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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


M. Bre j nev à Buda pest! Les ré p ercussions de la crise 


En prêtant serment mardi 
29 mai. l'evéqne Abel Mnzorewa, 
premier ministre noir du nouvel 
Etat du Zimbabwe-Rhodésie, a 
mis fin solennellement à quatre- 
vingt-neuf ans de suprématie 
blanche à Salis bu ry. A ses côtés 
se tenait son prédécesseur, M. X&n 
Smith, qui. il n'y a pas si long- 
temps, renvoyait l'avènement 
d'un régime représentant la 
majorité noire... au prochain 
millénaire. Le décalage entre les 
arrogantes déclarations d’hier et 
la naissance officielle, le 3*' jnîn, 
d’un régime doté d'attributs 
constitutionnels dont sont privés 
nombre d’Etats africains Indé- 
pendants — un Parlement élu on 
suffrage universel et un gouver- 
nement issu de la majorité par- 
lementaire notamment — témoi- 
gne du chemin parcouru depuis 
la signature, en mars 1978, de 
l'accord de règlement interne 
entre la minorité européenne et 
les dirigeants africains «mode- 


Moscou reprend en l'élargissant 
le projet français d'une conférence 
sur le désarmement en Europe 


o Réduction du temps de travail : les négociations s'ouvrent 
• Activité économique : l'INSEE constate un ralentissement 
o Immigration : le P.S. saisira le Conseil constitutionnel 


M. Brejnev est arrivé ce mercredi maiin 30 mai à Budapest pour Le conseil des ministres devait adopter, ce 
une visite de trois jours. Le voyage du secrétaire du P.C. soviétique mercredi 30 mai. un projet de loi sur la mise 
parait avoir deux buts : rappeler que, en dépit d'ennuis de santé, en œuvre du troisième pacte pour l’emploi. 
celui-ci reste le vrai détenteur du pouvoir, et relancer l'idée d'une Quelques heures plus tard, une importante 
conférence européenne sur le désarmement et les mesures de confiance, négociation sur la durée du travail devait 
Cette dernière idée est issue d'une proposition française visant à s'ouvrir entre le Conseil national du patronat 
convoquer une conférence sur le désarmement conventionnel en français (C-NJ^F-let les cinq centrales ^ndi- 
Europe. Comme l’explique ci-dessous notre correspondant à Moscou. CaI ®? IC.C.T- C.F.D.T., _F.O„ C.G.C. et CJ.T.C.Ï. 
les Sciatiques entendent cependant considérablement élargir la Ces discussions, qui promettent d etre ion- 
proposition de M. Giscard d'Estaing pour y inclure leurs propres ^ ues - débutent dans un climat economique 
projets. morose, marque par une recrudescence de 


De notre correspondant 

Moscou. — Il y a exactement signé à la fin du mois d’avril 


morose, marqué par une recrudescence de 
l'inflation et un ralentissement de l'activité 
économique, qui. selon l'INSEE, pourrait se 


prolonger pendant plusieurs mois. (Lire p. 36.1 
Cependant, à l'Assemblée nationale, la 
majorité a fortement restreint la portée du 
projet _ de loi snr les conditions de séjour, 
d’entrée et de sortie des travailleors étrangers 
qui était discuté mardi 29 mai. Elle a notam- 
ment limité la possibilité d’internement admi- 
nistratif aux seuls étrangers susceptibles d’être 
reroulés aux frontières. L’opposition a vigou- 
reusement combattu un texte qu’elle a estimé 
contraire aux traditions juridiques françaises. 
Les élus socialistes ont annoncé qu'ils saisi- 
raient le Conseil constitutionneL (Lire p. 13.) 

En fait, tout qu'aux salariés qui ne se seraient 


en Occident, voulaient faire re- 
venir le monde à l'époque de la 
« guerre fraîche ». Le ton de ses 
discours a Budapest devrait être 


(Lire la suite page 6.) 


; objectif commun : ramener, dans lions des autres centrales de 
un premier temps, la durée an- salariés. 


nuelle du travail d'environ 1 900 


« J'agirai avec rigueur et fer- 
meté ». assurait mardi l'êvêqne 
Afuzorevra, qui. naguère encore, 
passait souvent pour un politicien 
plus habile que résolu. Parvien- 
dra-t-il à convaincre l'opinion 
internationale qne les structures 
de son régime répondent aux 
vœux de la majorité de ses 
compatriotes? Ils n'ont jamais 
été invités à entériner, an cours 
d’un vote, la Constitution dn 
nouvel Etal. CeDe-ei a été sou- 
mise à l’aval de la seule minorité 
blanche, qui conservera pour au 
moins dix ans. grâce à elle, de 
nombreux privilèges : contrôle de 
l'armée et de l'appareil adminis- 
tratif et judiciaire, répartition 
inique dès terres, priorité dans 
l'accession à la propriété et à la 
fonction publique. 

A l'intérieur, la tâche du pre- 
mier ministre s'annonce colos- 
sale. Certes, les douze mille 
maquisards opérant en Rhodèsie 
n'ont pas réussi, comme Os 
l'avaient promis, à perturber de 
manière significative le déroule- 
ment des récentes élections géné- 
rales. Mais la guerre n'a jamais 
fait autant de ravages. Un milli er 
de Rhodésiens — noirs et civils 
dans leur grande majorité — 
tombent chaque mois au cours 
des combats entre les guérilleros 
du Front patriotique et les farces 
de sécurité gouvernementales.. En 
outre, l'évoque Mmorrwa devra 
rallier les autres dirigeants modé- 
rés, notamment le pasteur 
Sithole, qui, contestant la régu- 
larité du scrutin d'avril, ont 
jusqu'à- présent boycotté le Par- 
lement de Salisbujry. 

A l'extérieur, ses chances de 
succès semblent moins faibles. 
L'arrivée au pouvoir à Londres 
d'un gouvernement conservateur 
laisse présager nne reconnais- 
sance progressive du régime de 
Salisbury. Mme Thatcher a tou- 
tefois choisi d’agir avee circons- 
pection. Elle ne peut se permettre 
aucune initiative dans ce do- 
maine avant la tenue à Lusaka 
au début d’août de la conférence 
du CommoQwealth. dont une 
délégation vient de se rendre à 
Londres pour mettre es garde le 
Fnreign Office contre les consé- 
quences qu'entraînerait dans le 
tiers-monde anglophone un ren- 
versement total de sa politique 
rfaodé5ienne. 

A Washington, le Sénat amé- 
ricain a sommé à nne forte ma- 
jorité M. Carter de se prononcer 
avant le 15 juin sur la régularité 
des récentes élections rhodé- 
siennes et. au cas ou son verdict 
serait positif, d’en tirer les consé- 
quences en proposant la levée des 
sanctions économiques prises na- 
guère à l’encontre de Saltsbnry. 
Là aussi, le ehef de l'exécutif 
américain devra tenir compte 
d'intérêts contradictoires : d’un 
côté, les pressions du Congrès, où 
le lobby « pro-rhodësien » gagne 
en influence : de l'antre, le poids 
de l'opinion intérieure noire et 
des puissants partenaires com- 


avec le président Carter, le chef I 
de l'Etat et du parti communiste j 


calni. Comme vient de ie déclarer 
SL lan Smith en usant d'un très 
britannique « understatement » 
pour tempérer l'optimisme qu’il 


L'Etat du Zimbabwe-Rhodésie. 
portant en son nom même la 
contradiction entre le passé co- 


L'INCULPATION DE M. SERGE JULY 

Le reflet poursuivi 

par PHILIPPE BOUCHER 


ment symbolique » de Budapest. On peut tuer des Journaux, fragiles mal Libération, on n'en musèlera pas Er*: 
Le lieu est en effet doublement enlreprîses et que le commerce sou- davantage Serge July que la gouver- SUDD i, 
bien choisi ; d'une part, c’est à tient plus que l'ardeur. Il est plus nement n'a réduit Alain Krivine au 
Budapest que les ministres des difficile de tuer les Journalistes, qui silence en cpntriüuanr à la chute Le 
tiennent d'eux-mémes, . et non de de Rouge. Les chroniques de Serge place 
rtamomi*. puissance ai prteirilt i July trouveront toujours hospitalité, nue!., 
rance paneuropéenne consacrée à '■ *>l» : c'est-4-dlra partais Mur tant, du moins, nue I intelligence et Inttt-n 


IVI indique-t-on au patronat, de 
faire sauter les verrous de la 
législation sur la semaine de 
travail : durée légale de 40 heu- 
musèlera pa« res - durée maximale de 48 à 


AU JOUR LE JOUR 

PÉDAGOGIE 


□lies mal Libération on n'en musèlera pas re \ dUPée maximale de 48 à Le relevé des empreintes 
•ou- daventaga sarie July que la gouver- des brar “ digitale, lem-t -Il dépannai, 

plua nement n'a réduit Alain Krivine au partie de la po n o p 1 1 e nos 

gui silence en contrlsuant a la chute Le patronat entend mettre en méthodes pédagogiques ? Est 

de de Rouge. Les chroniques de Serge place un système d'horaire an- soumettant tous ses t^ves a 

lé à July trouveront toujours hospiialilé. nuel. qui de collectif deviendrait cette procedure policière, le 


l’instauration de mesures de I grandeur. 


lois laur tant, du moins, que l'intelligence et Individuel 
l'écriture seront gages de détérence. variable ; 
mettre à Sa voix sera, le cas échéant, amorn- Jj** 50 *™**; 
drta, elle n'en denteurars pas tnoina. ««■ 


personnalisée d'horaire à. la 


et recueillir leurs réactions à ce 
sujet. 

L'idée de cette conférence est 
reprise — à deux nuances près — 


LES RETOMBEES 
DU 23 MARS 

(Lire; page 14, l’article de 
Bertrand Le Gendre: j 

« Le poison. » 


qui permettrait, tantôt de tra- 
drie, aile n en demeurera pas moins. vailler 36 heures par semaine. 

L'Inculpation, prevue pour le |eudi j?"™* P 1 même, pour 

31 moi l'animateur d» Libération “daines, de bloquer le temps de 
31 mal. de I animateur de Liberation sur 4g aemalnes en béné _ 

pour provocation au meurtre (!). ne riciant de six semaines de congés. 


L'ENJEU PU 1Q JUIN 

Le parti communiste s’oppose 
à l’engrenage supranational 


prêt k envisager, dans un accord- 
cadre. une réduction des horai- 
res : de 1 920 heures par an. 


■ rigide serait directeur d'une école de Man- 

iL une formule tes-la- Jolie (Y velines J a seu- 

raJre à la carte lement voulu, dit-il. les « inüi- 

tantôt de tra- muter» après un menu larcin 

i par semaine. g.jj avait eu lieu dans Veto - 

Anrs buament - 

laines en béné- Autrement dit. pour certains 
ilnes de congés. pédagogues, il est légitime de 
faire sentir dès l' enfance aux 
aménagement futurs citoyens qu'lis sent 

’-F. se déclare fous des délinquants poten- 

[ans un accord- fiels. 

iures^pa r° r aï Le Procédé est incomplet, n 

annuel du tra- ? avt d'urgence, si Von veut 

re ramené à empêcher l’éclosion de la 

roiume maximal délinquance, rétablir le 

lêmentaires de fameux dossier scolaire, en y 

Mais le patro- réservant une place de choix 


le temps légal et annuel du tra- J avt d'urgence, si Von veut 
vaü pourrait être ramené à empêcher l’éclosion de la 
1 816 heures et le voiume maximal délinquance, rétablir le 
des heures supplémentaires de fameux dossier scolaire, en y 
384 à 280 heures. Mais le patro- réservant une place de choix 

n„. "SL? h" 1 ” 1 ™ “ “ nd,t, ° ns ' aux ir.JormoUons toumlos par 
Une partie de cette diminution 7 ,_ ; 

serait liée à l’assiduité : autre- I 

dit. l'octroi de 5 jours de _? 7 ceJa ne pas ' tl \ 


nous déclare M . Georges Marchais ' 

Après M. Michel Debré (-le crise à laquelle elles sont confron- dans la négative, quelle stra- AU CENTRE GEORGES-POMPIDOU 

Monde» du 30 mai). M. Geor- tées en en reportant au maxi- tégie de rechange envisagez- 

ees Marchais rénon d ici aux mum l€S eHets «nr les peuples. nous ? 

questions et aux objections qne îïïgjjJJ veulent"* élargir le° Marché — Je Teu *. d’emblée répondre à. ^/vü#a fà/i SU A /»/»## 

notre journal présente aux 

dirigeants des listes de candi- d intégration européenne au sein nest nullement question pour 

datnres françaises aux élections duquel notre pays perdrait pro- Z» - - A /d 

européennes. giessivement son indépendant* teste de rechange a que ce soit. X ™ « ' . / E<L& 

. . . . . et notre peuple sa liberté de choix. 

s Monsieur le secrétaire gene- c e q U j est en jeu. C 'esc donc Propos recueillis par 


et notre peuple sa liberté de choix. 


rai, la campagne pour les élec- pemploL le niveau de vie, les 
lions européennes ne droite avantages sociaux et les droits 
pas moins uz gauche que la démocratiques des Français ; 
majorité. Qu’en attendez-vous C 'est l’indépendance, la pleine 
de bon pour votre parti et souveraineté de la France. 
v °ü", . *L? 7 îf e \ , * » C’est cet enjeu que les dlrl- r 

— Puis-je d abord relever votre géants des quatre autres listes 
appréciation ? Vous parlez de s'emploient par tous les moyens 
« division » entre les listes en pré- à laisser dans l’ombre. ! 

sence. D est bien clair qu’il existe > La signification de leurs éclats 
une opposition radicale entre la de voix apparaît dès lois pour ce 
réponse que nous apportons & la qu'elle est : un procédé pour ten- 
question de fond posée par cette ter d'obscurcir les termes du dé- 
électton et celle des quatre listes bat et d'occuper le maximum de 
importantes. D n'est pas moins terrain possible, 
évident, d’autre part, que ces „ Dans ces conditions, quels 


venir, nous voulons rassembler le 


mone VeiL MM. Jacques Chirac. que nous représentons. Plusieurs 
Jean- Jacques Serran -Schrelber indices nous font penser que bien 
et François Mitterrand ont on des Françaises et des Français se | 
grand point commun. Chacun rendent compte actuellement qu’il 
d’eux observe le meme silence sur n’est pas. en effet, d’autre moyen 
deux questions fondamentales. pour éviter l'avenir que nous pro- 
» Silence d'abord sur le bilan mettent les plus grandes puissan- 
de vingt-deux ans de Marche d'argent. C’est un mouvement 
commun. Il est pourtant indis- qiK noas sentons croître autour 
pensable d’examiner lucidement de nous, et II est raisonnable de 
les résultats de l’expénence afin penser qu’il peut grandir encore 
de définir de bonnes propositions jusqu'au 10 juin. . 
pour i 'avenir. Ds s’y refusent. Et 

cela, alors que nous affirmons — Le congrès du parti soeia- 


» Silence ensuite — et surtout 


loris clair : les firmes multina- 
tionales — veulent profiter de 


runion de la gauche, à 
laquelle le vingt - troisième 
congrès du parti communiste 
français ne s’est pas déclare 
moins attaché. Et. cependant, 
la polémique continue de plus : 


belle entre les deux grands j 
partis de gauche. Cette stra- 
tégie présente-t-eüe encore un 


Propos recueillis par 

ANDRÉ FONTAINE 
et PATRICK JARREAU. 


Statu- Jl/Lo-ôjcau 
amant et apstèô 1917 


UN GRAND DOCUMENT P0UTIQUE~ 


l'inaugu- Paris-New- York et Paris-Berlin, de 
exposition la trilogie orchestrée par le Centre 
ilet, après Georges- Pompidou pour dégager les 
liens culturels entre les grandes 
j capitales artistiques aux moments 
les plus déterminants de l’art du 


I quatre autres listes font beau- son ( ; nos objectifs, & nous 
coup d’efforts pour suggérer cette communistes ? Nous ne* poursui- 
impresslon de division generale vons pas, en ce qui nous concerne, 
que vous évoquiez. Feut-on par- d’objectif étroitement partisan , 
1er pour autant de divergence ^ que nous vouions, c’est faire : 


Dés souvenirs encore frais . 

! nourrissent les pages les plus 
émouvantes du livre. “ 

GILBERT MATHIEÙ 

■Le Monde 
“ Cet ouvrage est tonique parlé 
clarté et la neitete du propos. " 

I ALAIN VERNAY « , 

- Le Figaro 

J -P. Fourcade pose les. • , 
problèmes fondamentaux de. 
la société française..’ . ■ ' 
LÉxpress . 




de négocierons est là : plus de deu < 
mille cinq cents pièces, peintures, 
sculprures, affiches, documents, 
photos, objets, plans d'architec- 
ture, mobiliers..., dont deux mille 
ou moins viennent de Moscou et 
de Lemngroa (Galerie nationale de 
peinture d'U-R-S-S., galerie Tre- 
tiakov, musée Pouchkine, biblio- 
thèque Lénine, musée de l’Ermi- 
tage. Musée littéraire...). Jamais 

t rentières d'U.R.sîs. 

Lire, page 20, l’article de 


Et sinous s V - 

«F 







L'ENSEIGNEMENT DES LANGUES 


UNE AMBITION D’AME AU-DELA DE L’ECU 


La diversification est un impératif 


S I l’on en orolt quelques 
bruyants ténors de la 
classe politique. [‘Europe 
serait en passe de sa soumettre 
su Joug allemand ; si l'on prête, 
par contra, une oreille attentive 
aux propos — plus civils — 
des puissants qui nous régen- 
tent. dans la mouvance de 
l'atlantlsmfl. la conviction s’im- 
pose, chaque jour plus forte, 
que cette Europe-Ià risque fort 
de parier anglais. Paradoxe ? 

Il y a des années déjà que 
dans le petit monde des pro- 
fesseurs de langues — et singu- 
lièrement parmi les professeurs 
d'anglais de l'Association des 
professeurs de langues vivante» 
— on «‘Inquiète de voir que 
[a monopole da fait dont jouit 
l'anglais comme première langue 
étrangère en Europe du nord, 
an R.F.A., gagne la France et 
les pays latins. Ils notent, cha- 
que année, las progrès du phé- 
nomène : 1978, sur 778 806 ôièves 
scolarisés dans le second cycle 
long da l'enseignement public, 
616199 étudient l'anglais en 
première langue, auxquels 
s'ajoutent les 78 439 élèves qui 
l'ont choisi comms.seconde lan- 
gue (1). 1 1 s s'en émeuvent. 


entendra 7 

Leur inquiétude: ('Europe du 
troisième millénaire sera-t-elle 
un espace qui aura pour lan- 
gue du savoir et du pouvoir 
un idiome étranger (l'américano- 
anglais) repoussant les langues 
nationales aux confins marginaux 
des zones en voie de sous- 
déveioppement et de nécrose 
culturelle ? Il ne s'agit plus 
du tout, ici, de ia querelle du 
- franglais ni même de la croi- 
sade de MM. Bas et Lauriol 
contre l'odieux métissage de 
notre parier — intéressantes 
pourtant dans la mesure où 
elles révèlent la propension 
suicidaire d'une certaine socio- 
technocratie déculturée à sa 
faire Jouissance de son asser- 
vissement intellectuel et linguis- 
tique. II ne s'agit pas davantage 
des nostalgies d'une franco- 
phonie jadis triomphante — In- 
téressantes encore dans la me- 
sure a Q , devenue militante 
parce que menacée, la franco- 
phonie comprend mieux aujour- 
d'hui les aspirations â vivre des 
langues qu'elle ténia de faire 
périr en voulant imposer le 
français. L'important, en réalité, 
c'est que se dessine sous nos 
yeux une orientation capitale 
de la construction européenne, 
ou. si l'on croit mains à l’in- 
fluence du vouloir des hommes, 
un puissant tropisme de la 
croissance de l'Europe. 

Quel sera l'avenir linguistique 
de l’Europe ? Telle est la ques- 
tion. Quelle sera, par consé- 
quent, la politique linguistique 
que préconisera le futur Par- 
lement européen ? Car l'histoire 
montra assez quelle singulière, 
quelle tenace volonté politique 
doit s'affirmer pour Inverser 
une tendance socio-tingulstiqua 
profonde, pour lutter contre 
toute colonisation culturelle, si 
diffuse soit-elle. 

Or nous pensons qu'il appar- 
tient à le France, justement 
parce quelle ne peut plus être 


politique véritable du pluralisme 
linguistique, ciment d'une union 
vraie, nécessairement fondée 
sur une politique claire et 
cohérente d e renseignement 
des langues. 

Noua croyons qu’elle en a la 
vocation, qu'elle en aurait les 
moyens, en dépit du pauvre 
bilan da ces dernières années 
en ce domaine. Car, depuis vingt 
ans, les gouvernements succes- 
sifs de la France ont sciem- 
ment refusé de la doter da 
cette politique linguistique cohé- 
rente, si l'on entend par là 
une définition précise d'objectif» 
adaptés aux besoins et compa- 
tibles avec les moyens que l’on 
peut et veut mettre en œuvre. 
Carrefour de l'Europe, trait 
d'union entra l'Occident et 
l'Islam, par le Maghreb, notre 
pays, en raison de son rûle 
historique, de sa situation géo- 
graphique. comme de l’ampleur 
et de la diversité de ses échan- 
ges économiques, scientifiques, 
techniques et culturels, se doit 
d'être, dans son système édu- 
catif d'abord, le pionnier du 
pluralisme linguistique. ■■ P er- 
eonne, au reste, ne conteste que 
diversifier notre enseignement 
des langues ce aérait enrichir 
et renforcer nos capacités 
d'échange. Mais diversifier, 
cela ne saurait signifier faire 
n'importe quoi (publier au Bulle- 
tin officiel une circulaire sym- 
bolique, ou décréter que telle 
langue aura son 6tmpontln au 
baccalauréat) sur fond de misé- 
rabilisme budgétaire et péda- 
gogique. 

A l'heure actuelle le système 
français est une pyramide repo- 
sant sur une base erratique et 


vement et dont on a vu ce qui 
sa trouve au sommet Ne 
convfendralt-fl pas d 'Inverser 
cette construction ? A la basa un 
choix limité (priorité serait 
donnée aux • langues de voisi- 
nage ». les problèmes de l'en- 
seignement de ta langue mater- 
nelle des entants de travailleurs 
migrants, comme ceux de la 
place et du développement 
nécessaire des langues «régio- 
nales », étant traités à part et 
d'une manière spécifique), puis 
r éventail pourrait s'élargir, aux 
différentes étapes de la scolarité, 
f ouverture la plus complète se 
faisant au niveau du supérieur 
(LU.T. compris), là où sont for- 
més les hommes qui compteront 
autant, à l'avertir, que les pro- 
duits dans nos échanges aveo 
l'étranger. Cela veut dire qu'il 
faudrait établir une hiérarchie 
des besoins, procéder à des 
choix clairs — peut-être boule- 
verser des situations qui, pour 
être précaires, n’en sont pas 
mo ns acquises — selon les 
niveaux d'enseignement et les 
objectifs, innover dans Is 
domaine pédagogique (est-U im- 
possible d'imaginer le dévelop- 
pement de « filières françaises » 
originales pour divers types de 
formation Intensive et rapide sur 
objectifs bien circonscrits, au 
niveau supérieur?) (2). 

Loin de prétendre esquisser 
Ici la solution, nous voudrions 
seulement proposer las bases 
d'une réflexion qui nous paraît 
urgente, forts des constatations 
que nous pouvons faire chaque 
jour sur le terrala Car, de toute 
manière, la système actuel n’est 
pas viable, et nous ne voulons 
plus que l’on esquive, dans la 
fumée de pseudo-réformes, les 
questions de fond. 


Des problèmes d’essence politique 


ReeonnaTt-on à l'anglais un 
statut International particulier da 
facto 7 Alors ce n'est plus une 
langue « étrangère » comme les 
autres et il faut en tirer toutes 
les conséquences en ce qui 
concerne le système éducatif. Ou 
bien a-t-on mal posé la problème 
de l'anglais, ayant mal posé le 
problème des langues dans le 
système, et mal posé celui de la 
pédagogie des langues sous tous 
ses aspects, non seulement en 
termes de finalités (valeur Insti- 
tutionnelle), en termes d’objec- 
tifs (valeur pour l'individu) en 
termes de moyens, et surtout 
dans une perspective qui Intègre 
ces différents aspects en un tout 
organique cohérent ? L'enseigne- 
ment des langues a-HI une 
valeur éducative, et dans quelles 
conditions 7 Doit-il être fonda- 
mentalement utilitaire ? Des lan- 
gues dans le système éducatif : 
pourquoi, peur qui, pour quoi 
taire ? Les réponses ne sont ni 
évidentes nf univoques, et on ne 
les trouvera pas plus dans le 
marc de café des différentes 
linguistiques que dans l'imitation 

(•) Professeur agrégé d’an- 
glais ; président d'honneur de 


de modèles étrangers, car, ne 
nous le dissimulons pas, cas 
problèmes sont d’eseence poli- 
tique. It n'est pas plus absurde, 
par exemple, d'avancer que seul 
l'anglais est utile que de préten- 
dre, comme on l'a souvent lait, 
que l’étude de telle langue est 
plus formatrice que l'étude de 
telle autre : toute réponse 
dépend de la perspective, du 
projet politique, d’une concep- 
tion de la culture et de la 
société. Encore faut-il que les 
questions sciant posées (3). 

L'Europe des langues ? Après 
tout, s'il s'agit de l'Europe des 
marchands de cochons, va pour 
l'anglale ; Charles Quint, dit-on, 
pariait bien allemand à ses che- 
vaux I Mala al l'Europe c'était, 
si elle se voulait être autre 
chose ? SI au-delà de TECU H y 
avait une ambition d'flme ? 


ds la seconde langue, dont 


L ES boucliers s'étant levés da 
toutes parts contre un projet 
absurde, qui rompait avec une 
politique Inspirée, depuis db: ans, 
par la simple bon sens, ta secrétaire 
d'Etat Pelletier sembla avoir renoncé 
à détruire l'enseignement des langues 
vivantes en France. On s’en réjouira. 
Mais on aurait tort de s'en tenir là- 
L'occasion est bonne, au contraire, 
pour rappeler les quelques principes 
élémentaires sur lesquels un gouver- 
nement digne de ce nom devrait 
appuyer sa politique linguistique. 

Première constatation : le nombre 
d'élèves apprenant l’anglais en pre- 
mière langue est d'ores et déjà tout 
à fait excessif par rapport aux be- 
soins de notre commerce extérieur ; 

Noe exportations ne es dirigent 
qu'à raison de 15 à 20 % vers les 
pays anglophones. Elles vont vers 
(“Allemagne pour plia de 20 Va, vers 
l’Italie pour 13- Ve. vers les pays de 
tangua espagnole pour 10 à 12 Va, 
vers les pays de langue arabe pour 
9 Va. Vouloir vendre en anglais dans 
ces pays-là vaut certes mieux que 
de s'exprimer par gestes. Mais c'est 
s’infliger au départ un handicap par 
rapport aux exportateurs anglais ou 
américains puisque les Français ne 
parieront Jamais l'anglais mieux . 
qu'eux. 

Ce nombre n'est pes moins exces- 
sif par rapport è nos capacités 
pédagogiques. Il existe, en France, 
13725 professeurs d’anglais ensei- 
gnant cette langue à 2941 398 élèves. 
Les chiffres sont respectivement de 
3331 professeurs et 433018 élèves 
pour l’espagnol, de 6328 professeurs 
et 915 160 élèves pour l'allemand, de 
930 professeurs et 94 830 élèves pour 
{'Italien, de 393 professeurs et 
22 773 élèves pour le russe, de 
189 professeurs et 11 352 ôièves pour 
l'ensemble des autres langues. Le 
nombre théorique d’élèves par 
professeur est donc seulement de 
145 pour l'allemand et l’espagnol, 
da 102 pour l’Italien, de 128 pour le 
russe, de 58 pour les autres langues, 
alors qu'il s’élève à 214 pour Tan- 
glala. Il est donc évident qu’une sim- 
ple action d'information auprès des 
élèves et de leurs parents, surtout 
en milieu urbain,., suffirait à transfé- 
rer plus de ÏOOOOO élèves, qui 
surchargent actuellement les classes 
d'anglais, vers des enseignements 


par 

MICHEL BRUGUIÈRE (*) 

plus utiles au pays et à eux-mêmes. 

Deuxième constatation. La diversi- 
fication est certes possible, mais elle 
ne doit pas s'effectuer dan» {'anar- 
chie. (I est donc Indispensable de 
réfléchir aux besoins réels, de notre 
économie et de nos rapports poli- 
tiques d’ici à la fin du siècle. On 
peut alnsf prendre conscience des 
statuts différents que revêtent pour 
nous les grandes langues. 

Quant à l'allemand, qui représente 
aujourd'hui 15 % des choix en pre- 
mière langue, il suffirait d’augmenter 
légèrement sa parti Les progrès, dans 
ce domaine, devraient - aussi porter 
sur. la qualité de r expression orale, 
et sur le développement de rensei- 
gnement de l'allemand technique, 
dans les écoles de commerce et les. 
secteurs de formation professionnelle. 

La russe et le chinois paraissent 
a priori très mal servis. Mais il n’est 
pas évident qu'une augmentation 
massive du' nombre des professeurs 
et des élèves suffirait A accroître 
nos exportations vers lU-FLS.S. et 
la Chine : d’autres éléments, on .lé- 
sait bien, entrent en ligne de compte. 
Sans doute faudrait-lf surtout veiner. 


qui ont à concevoir ou à réaliser des 
opérations. Industrielles ou commer- 
ciales, programmées eu sein des 
coopérations bilatérales. 

Pour l’espagnol, sa situation s'amé- 
liore progressivement Mate elle reste 
sans rapport avec les réalités du 
marché de l'Espagne. A notre porte, 
et avec les virtualités de l'Amérique 
hispanophone, en particulier du 
Mexique, du Venezuela ou ds Is 
Colombie. Il Importerait donc, pour 
cette langue, . de - viser une augmen- 
tation très 'sensible du nombre des 
élèves qui la chotetseent en sixième. 

Trois autres langues sont en France 
dans une situation scandaleuse : Q 
s'agit de l’arabe, du portugais et du 
japonais. 

L’arabe et le portugais sont , en 
effet considérés, chez noua, comme 
concernant essentiellement les immi- 
grants du Maghreb et du Portugal. 
Le résultat est que l'on constitue 
des « classes de banlieue », avec 
tout ce que cela comporte de diffi- 


cultés sociales et pédagogiques, mate 
qu*îl ne vient à personne l’idée de 
donner leur place à ce» langues 
dans les lycées, puis dans les écoles 
où se forment cadrée commerciaux 
et ingérrisura. On tient donc éloignés 
de rarabd et du portugais tous ceux 
qui. dans tes trente prochaines, an- 
nées. auront A conclure des marchés 
ou A construire des usines au Brésil 
ou eu Proche-Orient. Il est urgent 
de redresser cette situation par tous 
tes moyens. 

Enfin, en ce qui concerne h» 
Japonais, ne lart-U pas s'émerveiller 
et s’affliger du sort que l’on réserve, 
dans notre enseignement, à la langue 
de ta troisième puissance industrielle 
du monde, d’un pays dont l’excédent 
commercial est supérieur en valeur 
au déficit commercial des Etats- 
Unis? D'Innombrables revues tech- 
niques japonaises, publiées exclusi- 
vement en japonais, décrivent de 
très nombreuses Innovations techno- 
logiques, signalent des découvertes 
scientifiques multiples, commentent 
le droit fiscal et commercial du 
Japon, rapportent les projets et les 
ambitions de l’administration et des 
grandes firmes nïpponas~. Tout cela 
est perdu pour , nous, -puisque cette 
énorme l itt ér ature ~ne trouve personne 
pour , la traduira ni la comprendre. 
Crott-on que les Japonais, quant & 
eux, aient constitué des réseaux de 
distribution qui atteignent le plus 
petit village français, en se bornant 
à tira et à écrire leur propre langue 
et un mauvais -anglais ? 

On ne es lassera donc pas ds le 
répéter A ceux qui l’ignorent ou 
veulent ngnorer : Ta dhreretfiCHtlon 
massive et raisonnée de renseigner 
ment des premières langues est, pour 
la France, un impératif économique 
et politique. Quant à ramélloration 
de (a pédagogie, quant au délicat 
partage mitre les .aspects . utilitaires 
et les aspects culturels de l’appren- 
tissage des langues — plus liés qu'il 
n'y paraît. — n’appartiendrai t-M pas 
précisément au ministère de ..Fédu- 
catiûri d’y veiner? Mais d* grâce, 
qu'il s’abstienne d’obscurcir l’essen- 
tiel. et de fourvoyer les Jeunes Fran- 
çais dans les. Impasses qu'encom- 
brent déjà trop de cftâmeurs, tout 
fiera d'avoir « ÿppris {‘anglais ». 

{•) Ancien rapporteur général du 
bJLUt comité de la langue française. 


TÉMOIGNAGE 


Dire Içi vérité 


TB suis principal d’un tmpor- 
-Ë tant collège d’enseignement 
secondaire de la vüle du. 
Havre. J’ai personnellement ensei- 
gné l’allemand pendant dix-huit 
ans au niveau des lycées. J’ai 
réuni au Havre, le JS mai, un 
groupe de professeurs membres de 
plusieurs syndicats et nous avons, 
entre antres choses, étudié le pro- 
jet de réforme de f étude des lan- 
gues vivantes dans noe lycées et 
collèges. H y a dans notre groupe . 
trois professeurs agrégés de lan- 
gue, dix-sept professeurs certifiés 
d’anglais, d’allemand ou d’espa- 


par HENRI ROGER (*) 


ieuucaHen aes gens qui savent 
projeter leurs Idées sur l’avenir 
et oni refmuMifc la »»«««,■ 


heures hebdomadaires ; à la candi- T 'intérêt de nas enfants était de 
Non que son attrait soit soutenu rapprendre qu’une langue ètzan- 
dans tous les examens, dam tou- ger», nais de la bien, apprendre.» 
tes les spécialités par un coeffi- C’est là la vérité, notre ministre 
dent de haut niveau. ■ . vue et a eu le courage dé la 

Noe amis instituteurs ne seraient “*re*« J* vr&i courage est «le voir 
même pas gênés par Vitude d’une te,, yfetté ét de la dire, s N’en 
langue étrangère dès le cours ^epiaise à certains, Jean Jaurès 
élémentaire première année, s ut^m ême n'aurait pas désavoué 
M. Christian BeuUac en avait - * — 

parié. Biaise Pascal Pavait dit 


I gvol. les qiielqiie vingt-deux autres Une inquiétude se manifeste ^ Principal d» collège. 


loppé, est la première victime 
du « redéploiement ». 

(S) Enseigner -l'anglais en for- 
mation initiale ce continue, 
est-ce ta seule fonction possible 


linguistiques à des techniciens 
et des scientifiques. L'inverse 
n ■est-U pas possible? 


tit entre diverses matières. 


rectement dans une langue ètran- 


— Que la deuxième langue est 
bien souvent considérée par les 
élèves comme une surcharge de 


parmi certains de nos collègues ; 
celle de voir la langue anglaise 
privilégiée par rapport à .P alle- 
mande ou â l'espagnole par exem- 
ple. Maie nous reconnaissons tous 
que cette Bunprématie est le fait ■ 
de l’évolution des peuples et non 
de la volonté de nos ministres. 
Comme nous, üs doivent en tenir 
compte et üs le font bien. Je n'en 


Un grand Tailleur Parisien 
définit une nouvelle 
technique d’habillement. 

Roland Eveline, le Maître Tailleur de Paris, se penche sur les 
problèmes vestimentaires de l'homme moderne. 

En 1979, il crée une toute nouvelle formule à l’intention des 
hommes dont l’habitude est d’être touj’ours bien habillés. 

Le Costume en “MESURE PERSONNALISEE GRAND ■ 
TAILLEUR” est conçu, coupé, monté en atelier avec les mêmes 
soins que la mesure traditionnelle. 

Tradition et perfection sont respectées dans les moindres 
détails ; Roland Eveline a toujours eu le souci de l'élégance. 

Quant aux tissus, ils sont merveilleux de fabrication ; une 
débauche des plus prestigieuses étoffes, Sportex, Harris Tweed. 
Alpaga, Cashmere. flanelle, fil à fil. 

Avec cette formule, Roland Eveline propose des costumes 
dignes de sa renommée dans une gamme de prix allant de 
1350Fà 1950 F. 

Roland Eveline, la Signature 
d’un grand Tailleur. £ Evelîlie 

167, rue Saint-Honoré - 75001 Paris 
Tél. 260 47 J6 



fournies, Ü est vrai, dans lesquel- 
les trois langues sont enseignées 
et aucune assimilée convenable - 


— sur demande 

Ia abonné* qtil paient par 
chèque postal (trots volets) vou- 
dront bien Joindre ee chèque à 


rédiger tans les noms propre» e 


Eviter la dispersien 

linguistique 

Or rsurope est en marche, 
quelles que soient nos convictions, 
tes jeunes que nota fermons 
aujourd'hui sont ceux qui auront 
besoin demain de la connaissance 
courante d’une langue autre que 
ceüe de leur mère. Devant cet 
état de fait, nous noos sommes 
posé une simple question faut- 
il éparpüler tant de professeurs 
de langue et donc diminuer leur 
efficacité ou au contraire concen- 
trer davantage leur effort en évi- 
tant la dispersion linguistique de 


La défense des égoïsmes 
catégoriels 

Mais voilà ! Ce qui fait sè récrier 
certains collègues, ce n’est pas le 
souci de l’intérêt bien compris 
des élèves , mate .avant tout les 
égoïsmes catégoriels. Si les profes- 
seurs d’allemand, dt espagnol et 
autres italianisants ou arabisants 
voient ûfun mauvais ceü l’unicité 
linguistique, c'est pensent 
avant tout à la stabilité de leur 
emploi : V intérêt de l’enfant d'azt- 
jottrdTuti, de l’homme de demain 
vient loin, très loin derrière. 
Quant aux professeurs d’anglais. 
ûs répugnent à montrer leur joie, 
peut-être par pudeur vis-à-vis de 
leurs collègues moins bien pour- 
vus. 

. î 1 » M «savsr de dire 

^ v é rité dans l’éducation, ü faut 


L’ESPÉRAffGLJUS 

jr_ JSSPERANTO a Jaxblc- 
/ y firent contribué depuis 
1887 & dissiper la confu- 
sion héritée de JBa&ef, et po- 
rtât, en tout cas, aujourd’hui 
bien essoufflé. Heureusement, 
voici l'espêrangiais (ou espé- 
- rmglish si ton préfère ) prêt 
à assurer la relève. . 

Bn dépit de sa consonance, 
l’espêrangiais a peu de rap- 
ports avec r anglais (langue 
savante presque aussi « mû- 
mes que le latin ou te sans- 
crit mais peut rendre grand 
■ service aux touristes et aux 
marchands, espèces fort csü-' 
viables et grandes p oar- 
ooyeuses de devises. 

. Bâtota-wms donc de le 
faire apprendre à nos enfants 
ooee P espoir de les voir se 
livrer précocement i la chasse 
aux monnaies fortes, cent fois 
plus excitante et profttafjie 
que ceCe aux lourterdles. 

Jfqfc où va-t-on enseigner 

Pespéranglals? 

A Y école, comme on semble 
V envisager dans Tes - sphères 
gouvernementales,- ou bien 
aiü eters? 

On en peut discuter. Ce qtü 
est sûf. c’est que si l'école 
doit se consacrer désormais^ à ' 
titre prtndpai,-à former des 
débrouillards et des camtiots, 
il va faUoir,- pour éviter les 
quiproquos, lui trouver jiin 
nouveaà nom r maison de 
ra-euUan peut-être^ -, .■ - 

MAURICE DE LWÇEYlAUt 
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ÉTATS-UNIS 

FACE A L'HOSTILITE DU CONGRES 

M. Carter compte s’adresser directement à l’opinion pnbliqne 

De notre correspondant “■. *arn«>tê km pu* 


Washington. — La confé- 
rence de presse que M. Carter 
a donnée, mardi 29 mai (la 
cinquantième depuis son entrée 
à la Maison Blanche), ne pou- 
vait apporter de réponse à 
toutes les prônes questions 
politiques qui ébranlent depuis 
quelques temps sa présidence. 


avec le Congrès, le président 


du motus montré le 


sûr de son bon < 


son Intention de tourner l'oppo- 
sition du législateur en s’adres- 
sant par-dessus sa tête au grand 
public. Ce dernier commence, 
selon lui. à « 3" éveiller », voire à 
se dresser », contre 


cette année, ede manière eaces 
stoe». Il compte utiliser le forum 


demander l’arrêt des hausses et 
le relèvement de la production. 
A propos du Proche-Orient. 

confirmé que les 


le privé, selon ses proches, et 
décidé à persévérer quoi Qu'il 


Sur la question d’une éventuelle 
candidature de M. Edward Ken- 
nedy Fan prochain. M. Carter a 
choisi, une fols de plus, d’éviter 
l’affrontement. Certes, U s’est dit 
e en accord » avec M. Whlte, pré- 
sident du parti démocrate, qui 


çolt comme Y une llilfïculté* à 
agir ». M. Carter compte l’encou- 
rager dans cette voie et accepte 
“ ^ de « porter sa part de 


Les hausses «excessives» 
de l’OPEP 

Pourtant l'a éveü du public », 


l’Egypte. Démentant certains de 
ses très proches collaborateurs 
qui plaidaient pour un exposé 
des positions américaines sur une 
rapide autonomie palestinienne, 
le président a jugé qu’un tel 
geste * produirait des résultats 


les tentatives de en faveur des économies d’éner- 


chose tts dans la course à la Mai- 


c ma- Congrès et même la presse. 


Begin ». L’attitude américaine a 
Beersheba consistera donc à 
« observer les différentes propo- 
sitions déposées ». Après quoi, 


d’offrir la présidence aux répu- 
blicains. Cependant,, tout en rap- 
pelant qu’il n’est pas encore un 
« candidat déclaré », le président 
s’est dit décidé & ne pas tenir 
compte des intérêts électoraux 
dans ses choix. « Si je devais 
modifier mes positions, a-t-il dit, 
en m'écartant de ce qui est le 
mieux pour le pays à seule fin de 
recueillir des soutiens, je ne méri- 
terais pas d'être président. Je 
n’ai pas l’intention d’agir ainsu 
Si quelques démocrates, ou même 
grand nombre d’entre eux , 


affaire. Mais je continuerai à 
essayer de servir le pays de mon 
mieux et ne m’occuperai des ques- 
tions politiques que lorsque nous 
en viendrons à l’élection. » 

M. Carter a fait preuve du 
même noble entêtement à propos 
de M. Lance, son ancien directeur 
du budget, récemment inculpé, en 
affirmant qu’il était « toujours 
son ami». Mais 11 n’est pas allé 
au-delà de cette pétition de prin- 
cipe et s’est refusé à commenter 
la décision de la justice. 

Interrogé sur ses difficultés 


appelle aujourd’hui à c cesser 
d'aggraver le problème en se dis- 
tribuant des blâmes et en cher- 
chant des boucs-émissaires ». 
Notant que les stocks de pétrole 


que les importations équivalent 
aujourd’hui à la moitié de la 
consommation, le président n’a 
pas proposé d’autres remèdes & 
long terme que ceux déjà connus : 


gouverneurs d'Etat le 
pouvoir d’organiser la répartition 
en cas de pénurie locale : ration- 
nement Indirect selon le système 
des jouis pairs et impairs appli- 
qué en Californie, maintien de 
certaines stations-service ouvertes 
les jours fériés et d’autres mesu- 
res anjrfbgues. Certains Etats 
‘ 3 disposaient pas à cet égard des 


unifiée. 

Enfin, M. Cart er s’e n est pris 
aux pays de l’OPEP, qui ont. 


senter des propositions améri 
caines pour surmonter 
passe ou pour fournir une 
solution de compromis 
H est probable que 


président, qui a été désigné pour 
s'occuper du Proche-Orient après 
avoir supervisé pendant un temps 
le combat contre l'inflation, puis 
dirigé, du côté américain, les 
négociations commerciales multi- 


israélo - arabe. 


mi que et carré. M. Carter n'a pas 
préjugé les positions que pren- 
dra son représentant dans la né- 
gociation, sinon pour affirmer que 
les Etats-Unis « n'ont jamais 
épousé l'idée d’un Etat palesti- 
nien indépendant », car celui-ci 


MICHEL TATÜ. 


EL SALVADOR 

LES PRISES D’OTAGES A L'AMBASSADE DE FRANCE 

Paris renforce son équipe de négocintenrs 

M. Jacques P osier, ancien ambassadeur de France au Sal- 
vador. est arrivé à S an-Salvador mardi 29 mai afin de participer 
à la négociation pour la libération de son successeur et des cinq 
autres otages toujours détonas à l’ambassade. M. Philippe Cuvil- 
lier. cher du département Amérique au Quai d’Orsay, qui dirige 
les négociations du côté français et était rentré & Paris pour 
j — î jm •>#) tnaj dans la capitale 


De notre envoyé spécial 


n&ire ? C’est la question que l'on pas les principaux leaders du 
mouvement. D’autre part, II est 


organisation, qui retient depuis 


Le B. P. R. n'a finalement pas 
accepté qu’un médecin pénètre 


populaires de libération, qui ont 


Il semble que la commission du 
B-PJL. avec laquelle traitent les 
représentants français ne dispose 
pas d’un réel pouvoir de négocia- 


sorme que le B-P-R-, en prolon- 
geant son action, est en train de 
perdre l'indéniable crédit politi- 
que qu’il avait pu obtenir au 
départ, en attirant notamment 
l’attention sur le traite 
réservé aux prison! ère politiques 
au Salvador. — Th. M. 


CHILI 

Campagne internationale 
en faveur du Théâtre Aleph 


Après la suspension au ChHI du 
spectacle de la troupe de théâtre 
Aleph et l'enquête subis par se» 
acteurs (/e Monde du 25 mal), le 
Comilé Intemetlonel de défense des 
acteurs du ThèSire Aleph a décidé 
d’envoyer une délégation de person- 
nalités théâtrales pour Infléchir les 
décisions du ministre de l'intérieur 
chilien, M. Sergio Fernandez. Le 
18 mai dernier, après trois semaines 
de représentation au Théâtre la 
Comedia, è Santiago, la pièce Milita 
Rica, satire d’un pays imaginaire 
gouverné par l’empereur Pompeo le 
Restaurateur, a été interdite sous 
prétexte d’anti patriotisme. 

La police chilienne a décidé d’exa- 
miner - les antécédents des acteurs ». 
En effet, une première répression 
s’était abattue sur la troupe en octo- 
bre 1974. Deux membres, Juliette 
Ramirez et John Mas Leod, furent 
assassinés, deux autres. Oscar et 
Mariette Castro, emprisonnés deux 
ans en camp de concentration, 
furent contraints è l’exil en Europe 


début de l’année, reprenait ses acti- 
vités publiques. 

Lors d’une conférence de presse, 
mardi S) mai à Paris, le Comité 
international et la troupe AJeph euro- 
péenne ont demandé l’envol de télé- 
grammes et de lettres recomman- 
de protestation au ministre de 


User la Fédération internationale des 
acteurs. D’autres organismes, tels 
que l 'Institut international du théâtre. 

Juin 

nlse une rencontre en Juillet bu 
Brésil, essayeront d’intervenir publi- 
quement si la procédure policière 
&a prolonge. 

lin avocat d’Amnesty International, 
arrivé jeudi dans la capitale chilienne, 
préparera la venue très prochaine de 
la délégation parmi laquelle figurent 
déjà Ariane Mnouchkine et Claude 
Lelouch. Des collectes seront effec- 
tuées dans les théâtres pour financer 
les frais de voyages. Les dons peu- 
vent être déposés sur le C-C.P. 
32 262 82 T La Source-Mme Castro 
Annamaria avec mention : - Pour le 
Testa Aleph. - (Rens. 672-72-74.) i 


A travers 
le mon de 

Ce ntrgf rîque 

: GOUVER 
’ATS-UNIS 
consultations » 


lépartement d’Etat. 


Dominique 


blessées, le mardi 29 mai, 
cours d’affrontements ent 1 
forces de l’ordre et manifes- 
tants, à Roseau, capitale de 


testaient contre deux projets 
de loi sur la restriction des 
libertés syndicales et de la 
presse. — (AfJ’J 

Italie 

• DE NOUVEAUX ATTENTATS 


mise contre M. Enricoghlo, 
conseiller régional démocrate- 
chrétien à Gênes, par un 
commando se réclamant des 
Brigades rouges lie Monda du 
29 mal). A Rome, M. Stefano 
MenlcaccL candidat de h 
droite nationale aux prochai- 
nes élections législatives ita- 
liennes et aux élections euro- 
péennes, a pu échapper à une 
attaque à main aimée devant 
son domicile. Dans la capitale, 
également, des coups de feu ont 


des 

commando des Brigades : 
ges a fait Irruption dans la 
soirée au siège régional de 
la Démocratie chrétienne et 
déposé trois engins explosifs, 
qui n'ont fait que quelques 
dégâts matériels. — M-F-PJ 

Turquie 


28 mai, syndicalistes de gauche 
et de droite, dans la ville méri- 
dionale turque de Seydlsehir, 
faisant vingt-trois blessés. Les 


de la ville. Les membres de la 
Confédération des syndicats 
nationalistes (MLSKj se sont 
ensuite livrés à des dépréda- 
tions en ville, notamment 
contre les bureaux du parti 
républicain de M. Bulent 
Ecevit. A Ankara, le siège de 


endommagé, le 29 mal, par i 
attentat à la bombe. — (AJ'J’J 


NICARAGUA 


Les pays da pacte andin 
condamnent le régime da général Somoza 


. Les forces du Front sandiniste de libération 
ont lancé, le mardi 29 mai, une double offensive 
contre la garde nationale dans le sud du pays, 
à la frontière avec le Costa-Rica, et dans le 
nord-est. Le gouvernement nicaraguayen a 
aussitôt accusé le Costa-Rica d’avoir permis 
à trois cents guérilleros qui se trouvaient sur 
son territoire de franchir la frontière et de 
s'attaquer à la ville voisine de Rivas. De vio- 
lents combats auraient lieu actuellement dans 
cette localité. Le Costa-Rica. qui a rompu ses 
relations diplomatiques l'an dernier avec le 
Nicaragua, a rejeté ces accusations. 

Dans le nord-est, deux avions non identifiés 
ont tenté en vain d’atterrir sur l'aéroport de 


Siuna, près des mines d’or et de cuivre appar- 
tenant à des sociétés américaines, mais les 
installations minières ont été endommagées à 
la suite d'on coup de main. 

Le gouvernement nicaraguayen a réclamé 
la convocation du conseil permanent de l'Orga- 
nisation des Etats américains lO-E.A.i pour 
étudier F « Invasion » costaricienne. De leur 
côté, les cinq pays membres da pacte andin 
(Bolivie, Colombie, Equateur, Pérou et Vene- 
zuela) ont condamné, lundi 28 mai, à l’issue du 
sommet de Carthagène, en Colombie, 2e régime 
du président Somoza qui constitue, selon eux, 
« une menace pour la paix en Amérique». 


Les sandinistes recherchent l'appui 
des formations de gauche européennes 


Le Front sandiniste développa ses 
actions de guérilla au Nicaragua et 
semble avoir adopté une nouvelle 
tactique : il ne s'agit plus de prendre 
des villes, encore moins de les tenir, 
mais de multiplier les embuscades 
et les accrochages pour - fatiguer » 
et démoraliser les forces gouverne- 
mentales. Les guérilleros • décro- 
chent • dès qu'ils ont atteint les buts 
limités qu’ils se sont fixés. 

« Les accords signés le 8 mars der- 
nier entre les trois tendances du 
Front ont permis r offensive ec - 
tuellB », explique Mme Gioconda 
Belli. de passage à Paris le lundi 
28 mai, et qui est chargée des rela- 
tions du Front avec l'extérieur. - Nous 
ne voulons pas recommencer las 
erreurs de septembre dernier. Dans 
les villes, ce sont des petits groupes 
de guérilleros qui agissent. Parallèle- 
ment. nous cherchons ù organiser 
les habitants par quartiers. - 

Le Front compterait environ quatre 
mille combattants, dont deux mille 
dans les zones montagneuses, face 
aux quelque cinq mille soldats dont 
dispose officiellement la garde na- 
tionale (Ils seraient en Tait plus du 
double, selon Mme Gioconda Belli). 

Depuis l’échec de la mission de 
médiation de l’Organisation des Etats 
américains à la fin de 1978 sous 
l’égide des Etats-Unis, l'idée que la 


force seule peut renverser le régime 
Somoza a fait des progrès. Le Front 
patriotique créé au printemps avec 
des éléments venus du Front élargi 
d’opposition, c'est-à-dire des person- 
nalités appartenant aux formations 
politiques modérées qui croyaient en- 
core à une solution négociée, n'a 
pas été convaincu par les émissaires 
américains que les Etats-Unis avaient 
fait tout ce qui était en leur pouvoir. 
L'octroi récent d’un prêt du F.M.I. 
de 60 millions de dollars avec l'ac- 
cord de Washington a achevé de te 
décevoir. 

La président Somoza, » conscient 
du danger que constituerait runltloa- 
tlon de ropposttion -, a dosé la 
répression, explique la représentante 
sandiniste. Ainsi les dirigeants du 
Front élargi arrêtés il y a quelques 
semaines onl-iis été presque tous 
relâchés, tandis que ceux du Front 
patriotique, parmi lesquels M. AJIa- 
mirano, un des responsables du parti 
communiste, restent détenus. 

Mme Gioconda Belli est très 
sévère à l'égard des Etats-Unis 
estimant n'avoir constaté - aucun 
ellet » au Nicaragua de la polilîque 
des droits de l’homme du président 
Carier. Elle accuse, au contraire, 
l'administration américaine d'avoir 
fait pression sur les autorités cosla- 
riclennes, pourtant hostiles au prési- 


dent Somoza. pour qu’elles s'atta- 
quant au « reluge - sandiniste consti- 
tué dans la zone frontalière Une opé- 
ration de - nettoyage » baptisée 
Jaque Mate Rey dos (Echec au roi 
n" 2) a été organisée dans celte zone 
en avril et a coûté la vie à une 
trenlaine de sandinistes. affirme-t-elle. 

Le Front multiplie actuellement les 
contacts avec les formations euro- 
péennes de gauche pour obtenir un 
soutien politique et moral. Des rela- 
tions ont élé établies avec les 
sociaux-démocrates ouest-allemands, 
les socialistes espagnols, le P.S., te 
P.C. et (e P.S.U. en France. Les 
sandinistes demandent à leurs inter- 
locuteurs de faire pression sur leurs 
gouvernements pour obtenir la rup- 
ture des relations diplomatiques 
(comme le Costa-Rica et le Mexique 
l'ont déjà fait) et un boycottage 
économique du Nicaragua. 

Les t 




ndinistes n'ont guère la 
', en revanche, de s'atta- 
quer aux fournisseurs d’armes de la 
garde nationale. Les Etats-Unis ont 
été relayés dans ce domaine par les 
Israéliens, qui ont envoyé au Nica- 
ragua des techniciens militaires spé- 
cialisés. notamment, dans les 
roquettes. La France, pour une fois, 
rt'esl pas impliquée. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


“ C'est un régal constant de voir un esprit de 
synthèse peu commun pour un regard neuf sur, 
une culture sans faille.* 

Bertrand Poirot-Delpech/Le Monde 

“Voilà ce qu’il faudrait débattre, n'est 
ce pas, dans les écoles françaises.’ 

Philippe Soliers/Le Nouvel Observateur 

“ Dans la lignée prestigieuse de 
Rousseau, de Benjamin Constant, de 
Freud, de Musü.” 

J-Jacques Brochier/Le Magazine Littéraires 

“Avec Bernard-Henri Levy, THistoire^ 
n’a qu’à s'aligner. Notre homme produit 
donc son lot habituel d’insultes avec la superbe 
d’un qui voudrait faire taire l'hésitant” 

Michel Cardoze/L 'Humanité 



“Livre de sincérité et de fidélité, livre de vérité: livre de gauche.” 

Laurent Disnnt/I.p Matin 


Laurent Dispot/Le Matin 

“Dogmatisme et sectarisme.” 

Jean-François Kahn/Les Nouvelles Liüéroires 


“Au cynisme mathématique du pari pascalien, Bernard-Henri Lévy répond 
trois siècles plus tard par un pari biblique sur l'existence de l'homme.” 
Bernard Chapois/V.S.D. 

“Le livre le plus sectaire de Tannée.” 

Alain de Benoist/Le Figaro Magazine 

“Ceux qui l’attaquent ajoutent à notre stupeur.” 

Jean d’Ormesson/Le Figaro Magazine 

Bernard-Henri Lévy 
Le testament de Dieu 

Collection Figures 
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LE MONDE — 31 mai 1979 . 


PROCHE-ORIENT 


! AFRIQUE 


A Hébron (Cisjordanie) 


Les provocations répétées des colons israéliens ^ <K i ue en Sologne 

. » , . A l'initiative de L'ambassadeur 

embarrassent Jérusalem ^ ©“Mas 

et inquiètent les élus arabes 26 mai au château des Aisses, 

l'une des propriétés solognotes 
De notre rorre*5Donrfont du cheikh Zayed. Rassemblant 

6 noïTe corresponaanr quelques orlentatilstes islamisant 

Jérusalem. — Les provocations néralement celui de la présence JPÎÜSÏitrJÎL 

et manifestations violentes de la israélienne sur l'ensemble de la . r }? ? f v ea f rn ^.~ 

part de colons ou de militants Cisjordanie, considérée comme 
extrémistes Israéliens se partie intégrante dEretz Israël 
multiplient en Cisjordanie. Ce (la terre d'Israël). SÆrfSS? 

phénomène nouveau commence à Une très vive tension règne à isSmta u^efc 

inquiéter le gouvernement de Hébron depuis quelques jours, d immonde I ocâdenteLlïe q débat 
Jérusalem, qui. jusqu'alors, ten- et les élus arabes, comme -de SfiFfti?,, d£ 

dait à m inimiser l'importance nombreux membres de lopposl- tL ,, J ^Xrr , p n 7rt,ne 
ÜOn i - f - é ° < f ee °; J* tontxttons politisai. 


A L'INITIATIVE DES EMIRATS ARABES UNIS 


semant des relations humaines 


l'effort que cela devrait exiger. ' 
dont l’élévation du niveau de 
l'enseignement indispensable à la 


relations culturelles et sclenti- r utilisation d'une langue 


Trois thèmes ont dominé les 


produits, notamment depuis Je passivité des autorités devant des thèmes ont dmniné les 

mois de mars. La police s'est actes qui ont été officiellement entetienf^’Smort d?Sriln£ 
engagée, le mardi 29 mal. à faire réprouvés à plusieurs reprises. Sme^^enriS^Simt 1 de^^a 
connaître, avant la fin de la Les derniers événements qui lanmiB arabe et la or&ervation 
semaine, les premiers résultats de ont eu lieu à Hébron paraissent du patrimoine culturel musulman. 
J 1 enquete menée sur une série d’autant plus graves qu'fis ne sont critiqué pour avoir manqué par- 
d’agressions commises par des pas isolés. Les colons et militants f 0ls partialité on oour avoir 
inconnus dans la nuit du 26 au extrémistes israéliens n’hésitent poursuivi des buts nonseientifi- 
27 mai contre des Arabes d ans plus à agir dans l'illégalité et ques, le travail des orientalistes 
le centre d’Hébron. à mettre le gouvernement et l'ax- ne fut pourtant pas renié. On lui 

Selon des témoignages peu à mée au défi de contrecarrer leurs sut gré d’avoir contribué à une 


dans plusieurs maisons, se li- les associations de colons de Ou- 
vrant à des déprédations et Jordanie, qui accusent l'armée 
molestant leurs occupants. L'une israélienne de ne pas faire son 
des victimes a déclaré que trois devoir, ont annoncé leur lnten- 
bommes, se présentant «au nom tion de prendre elles-mêmes en 
du gouvernement s, avalent fait charge non seulement leur «pro- 


Yémen du Nord 

Par l'intermédiaire 
de l'Arabie Saoudite 


DE SOIXANTE-DIX PILOTES 
ET TECHNICIENS DE TAIWAN 


à sortir dans la rue parce que, à l’agitation arabe s. La semaine 

disaient- Us, € cette maison devait dernière, un dirigeant du conseil 

être rendue aux juifs». Les in- des implantations juives en l'ADMÉF l\C l'AlD VA IMCDfKFD 
trus, qui avaient des pistolets Pudée-Samarie (Cisjordanie) an- L AKFlCC UE L AIK f A U1 JrvMK 
à la main, se sont enfuis lorsque nonçait que le recrutement de nr CAlYâUTE niY DIIATtf 

le voisinage a été alerté par les volontaires pour former des UE jUIÀAJlIE-UIA r HUI LJ 

appels des personnes ainsi expul- groupes armés avait déjà corn- £J a j^Q| NICJENS DE TAIWAN 

Les élus arabes de Cisjordanie _ . . . , , _ _ , _ 

U fnrmalinn s’inquiètent vivement de oes inl- W^iington MJ J* J. —Par nn- 

TOimaTlOn tlatives. et us soulignent que les termédiaire de l’Arabie Saoudite, 

Ho mîliroc armooc militants extrémistes Israéliens soixante-dix pilotes et technl- 

ae milices armees paraissent bénéficier de I’impu- 016112 taiwanais participeront à la 

Le maire d'Hébron ML Fahpd Ejté, en dépit des mises en garde défense .du Y émen du Nord, a 
kSÎJSSÏ laite. te miette nüJtoliK. çonamjnÊ igiltmÊLI c porte; 

agression., en soulignant qu'il Palestiniens de Cisjordanie -J 1 u ° 

s'agissait de « provocation, tria ne «ont Sésonnals plus les seuls £5*225; _ 
donnera ses ». Il Rajouté que J ™*er que l'armée et la police i ™! 1 , £*_5!ï£f£ 

c'était une clumce queces atto- fassent, comme elles l'ont promis. Sri*? 

ques noient pas donné Ueu à pieuse de sévérité. Plusieurs Jour- iï?*Î2? 0 eiï?' SJ1.Î2Ï “S 1 ; 
des slfTontements et que per- "aui Israéliens ont demandé au «g* S" SSiïS?.. P ~ 

sonne n'ait été tué. gouvernement d'agir dons ce SSS? s Jïü 

Les incidents entre les habl- «ns en exprimant la crainte de suite de sœ 

tants d'Hébron et ceux du non- mlr un leur prochain des lnei- «“SJ* “ÆÆ 

vesu quartier juif de Kyrlat- dents dégénérer en heurts vio- ???£, p,lot< ‘ 

Arha. situé su xabords de la «lie. lents entre colons ou m il i t an ts 

ont été nombreux au cours des IdUs et la population arabe „.S?1 0 5- T" a SSâ*®"^! 3 


fois la volonté de persévérer et . . . T , T > , ■. - 

S tentent de regler le contentieux 

à ITBsue d'une rencontre qui ne - • - 

f« qu expioratoire. L-uue entre le Kenya et la Tanzanie 

tre affirme l'urgence de trouver notTe correspondant 

1< 8ur' e L^mmdë Nairobi. — - A l’tnvltatlco de de la compagnie aérienne comms- 
mins^orSta % I 7 m \ r ï “wn nantaïre, Eost Afrlcon Airways. 

et pins oblectlve. ^ fteealt passer la Xtar-es-Ealaam avait fermé, le 

itJtan BMdevant. nul s'était jOTmé<! dumercredi SQ mal i. 5 février 1STI. sa Iruniaéie avec 
vsuS nTsmdmtemL Arusbo. en TUrsanle. o& les deux le Kfin»,. privant ce dernier 
par te rrrésliient de la Réoubdrme. chers d'Etat vont tenter de dé- d’un accès aux marchés tonza- 
îétn*^ afkcrfkttoïà SS * aDn ^ er b cedestta eu nlen et xomMen. Nairobi s'étolt 
rSTlrSmït SrmS ite opp Sî e 1°™ pas» depuis la dis- retiré de la CAE cinq mois plus 

assistait à ce ooUloque. araI,e ' solution, vrt3à deux ans, de la tard, en provoquant la dlssohz- 
TXTtrrv,,,!?? Communauté de l'Afrique de tion de facto. 

sfaïirt^^e^Std-éfee^Æt iî® < £ AE) v'>' a Des négations entreprises 

pSSo™ te pu^iiS dlStor HMixanie. le Kenya et l'Ouganda, depuis lois, au niveau, mlnlsté- 
SSSTtoSlfifc Cte A la suite du démantèîrment riel. avalent permis une légère 


quasi-totalité, ont accepté de 


lieux saints, du «caveau des pa- 
triarches». dont juifs et musul- ' 
mans se disputent l'accès. Après 
avoir tenté d’occuper du terrain 
appartenant à des Arabes — et. 
pour ce faire, dernièrement 
quelques vignes ont été détruites, 
— les colons Israéliens reven- 


dîtes et massacres qui se sont 
produits en 1929. vivait une 
importante communauté Juive. 
Depuis le 26 avril dernier, plu- 


qui lui est déjà réservé, dans la 
capitale, un édifice abritant une 
bibliothèque, un centre de doen- 


détente après la mort du pré- 
sident Kenyatta- Mais Uhiver 
dernier, la guerre d'Ouganda a, 
de nouveau, semé la zizanie entre 
les deux capitales. Nairobi se re- 
fusant à priver le maréchal Amin 


M. FLATTO-SHARON 
SERA TRADUIT EN JUSTICE 
POUR « IRRÉGULARITÉ» 
DANS SA CAMPAGNE 
ÉLECTORALE 


j transfert de pilotes et de techni- 
ciens taiwanals parce que ces der- 
niers « ne participeront pas à la 
formation des pilotes du Yémen 
du Nord ni à l’entretien du maté- 
riel américain qui se trouve dans 


sieurs dizaines d'Israéliennes oc- Jérusalem. — C’est désormais 
cupent l’ancien hôpital Juif confirmé : M. Samuel Flatto - 
d’Hébron. Tous les partisans du Sharon, député à la Knesset, de- 
Grand Israël font de cette mani- vrait être poursuivi pour com- 
f est a tion le symbole du retour plicité de corruption et diverses i 
des Juifs à Hébron, et plus gé- irrégularités ou infractions à la 
loi électorale- Cette décision a 


ASIE 


été officleUement annoncée le 
29 mai à l’avocat de l'homme 
d’affaires actuellement jugé à 

Paris, par défaut, pour son rôle i ■ f_ rri 

dans l’affaire de La Paternelle o€lOD IGS intorn 
fie Monde du 30 mai). Le 

conseiller juridique du gouver- f n «J:,, ] n 
nement a demandé au bureau de IiU lUtUll 06 1Q 
la Knesset d’engager la procé- _ -.1 

dure de levée de l’immunité par- m UOllulIHf 


UN SALUT 

DE L’AMIRAL SADATI 
AUX MARINS ISRAÉLIENS... 


j Pour la première fois depuis ! 
la création, ü y a trente et 
un an, de l’Etat hébreu, trois 
bâtiments de la marine de 
guerre israélienne ont em- 
prunté mardi 29 mai le canal 
de Suez. 

Jl s'agit de péniches de dé- 


daient de CKarm-el-Cheik, 
dans le Stnaï occupé, au port 
de Ashdod, en Israël. Ils ont 
pris la tête d’un convoi com- 
prenant des bâtiments bat- 
tant pavûlon égyptien, grec, , 
soviétique et américain. 

A Suez, les unités israé- 
liennes ont été saluées par les 


quiteur répandaient* de la ÿ- ^ l’extradition de 

qmueuT Tepvriuvteni. a* ui ^ p^tto - Sharon. En effet, la 

» . , 4 . décision du Parlement ne peut 

Selon Ze* correspondants de être obtenue que pour une procé- 
Za radio et de la télévision dure précise. — P. C 


Selon les informations 


“«mer, I» guerre a-uuganaa a. 

lt PRESIDENT de nouveau, semé la zizanie entre 

• «\r ■ ■ fiWRi i» deux capitales. Nairobi se re- 

irn ccure a enseigne- DE LA SIERRA-LEONE- 
ditorium et ^u^musée 6 ’ d’art et FAIT UNE VISITE DE TRAVAIL Dpt- demandé de 

mer l'ensembla^^in^rltre ^ - ENFRANŒ été' 

serve aux seuls spécialistes, 1*103- m om e n t ou les troupes ougan- 

titut, qui devrait être le fruit M. Slafca Stevens, président de SÎ2 s >5? < 2 I ? terit P®® P**® 6 -** 
d’un coopération culturelle exem- ïa Slerra-Leone. a commencé; ce - 1 ta ngapï gn - - 
plaire entre la France et les pays mercredi 30 mai, une visite de -JÜ?” 115, ■ gouvernement he- 

arabes, sera destiné au grand travail en France consacrée aux 2K5L.5 prts r i ,® ans 

public. relations bilatérales entre les n ^ vrai, de 11ns- 

PHILIPPE RO N DOT. deux pays ainsi qu'aux problèmes £“?JÎ Jîj *£*****!!!* î!îS?* 
africains et Internationaux. Le - fflw iPi e nne. dUn nouveau régime, 
chef d’Etat sierra-léonais sera Nairobi et Kampala ont sa rapl- 
reçu & déjeuner le 1« juin par établir des relations de 

M. Giscard d'Estaing. M- Stevens te commerce extérieur 

s’entretiendra jeudi avec le ml- o ug a ndai s .transite,, pour -90 fr, 
nistre des affaires étrangères, î“a«tanneltemeni par- le Kenya. 
M. Jean François-Poncet. Dar-es-Saiaam a. de son côté. 

Cette visite, souligne-t-on du évlt * position sur le 

côté français, témoigne de la i^PPrec hement entre ses alllé& 
volonté de la France de resserrer 0, SS d t!L e L Kenya^ 
ses liens avec l’Afrique anglo- Moi et Nyerêce sont,.sem- 

phone de l’Ouest sans porter pré- ®te-t-iL cœTau» de prendre 
judice à ses rdatlons avec tes 5 e ® «axt adg. directs amorcés lois 
pays francophones. Elle fait suite . Sf 8 nm^aflies de- ML Kenyatta. 
au voyage effectué en décembre S B Æ ;P Î*- 
dernier à Freetown, par ML Olivier r*** <Jont 14 liquidation, ton- 


la politique de 


lementaire dont bénéficie le dé- *** uv > 

S*- Malgré le limogeage récent de 

t 60 su ^ € ^ plusieurs de ses dirigeants fie 

devraient commencer la semaine u-MiaiAn va i»^v£«LiT,iw 
prochaine. H faudra ensuite it 

réunir le Parlement en séance ÏLÏSS 


tlons selon lesquelles, durant sa SSÎ? 8 °^SSÎr«a* >rttan Z 


campagne pour les électlona de 

. 1977 , M. Fiatto-Sharoo — dont » poutique suivie par 

! l’extradition venait d’être de- te ri^prraier ministre, M. Deng 
mandée par la France — aurait m “5“ concerne les 


1977, M. Fiatto-Sharoo — dont f n J auBe te poütlque suivie par 
l’extradition venait d’être de- te ri^prraier ministre, M. Deng 
mandée par la France — aurait iSJr* “SW con e ^^5. les 


relations avec l’Union soviétique 


MÈÊÉË 




“fl 









séjour à Paris, en Tnar^ du pré-, uvec . la odlahZztjm d’un 

aident Ubériaa William Tolbert. m édiateur intematlonaL Mais ft 
La Slerra-Leone pourrait ac- u est pas exclu que tes deux pré- 
cuelllir le sommet de l’o.Ujé. en ® l ?25 t6 amendent relancer les 
1380. Sur te plan bilatéral, les Telstioas bilatérales sur de non- 
relations sont encore modestes. 

La France est le sixième four- ^ ~T , P r ^ c f 1 r^ ne de , détente 
nlnf^m* de .la Sierra-X^one. Le J?™ 1 lerétabUseement des rela- 
voluzne des échanges entre les aeri e nne s entre tes . deux 

deux pays s’fièveà 61 mimons pays, pour l’Instant, l a Tanz anie 
de francs, La France vend à la f®?® te*®* à la réouverture de 
Sierra-Leone du sucre, des auto- te frontière te rrestre. E lle souhaite 
mobiles et des produits abmen- f 011 expé T 

ta 1res. Elle lui achète du bois, des 2» socialiste de développement 
poissons, ainid que des produits y so n ma rche -des «tentations» 
agricoles et miniers. . du Kenya capitaliste et de. . son 

dynamisme industriel et commer- 
ce» Slem-Ieone Compte 3,3 mil- dai. • 


cipals proOa étions sont la tmiutta, 
les diamants, le ri*, le esté et le 
cacao. La coopération franco- il ena- 
téonalH ronce dans des .domaines 


JEAN-CLAUDE POMONT1. 


• ERRATUM. — Une erreur 


rants tançais se trouvent eu sierra- considérablement affaibli . au 
Leone, et la France à - offert .cote cours de la- première phase dé 
soixantaine de bonnes > de Jaunes i:offensive éthiopienne ne se ma- 

Sierra- Léonais. L'aide française ^Sè- nffestait que fort peu. » H S’agis- 



Ouganda 

sur rislam et rOcddentj La viHe d'Arua, dernier bastion 
des fidèles du maréchal Amin, 
est occupée sans combat 

Les forces du nouveau régime pillages au Soudan et an Zaïre, 
ougandais, soutenues par l’armée. Après la chute d'Arua. 1 armée 
de oar-Bs-Salaam, se sont empa- ougando-tantan Jenne doit encore 


se sont empa- ougando-tanxanienne doit encore 
semble que l’on préféra Tarablsa- Mnï 


tSn du Uumescitai^à dais et bastion des partisans du. ville frontalière de Moyp pour 
rutili&atian^jflme maréchal Amin DadiHIÎes n’ont contrôler te totalité du pays. 

ÆSJgraJS; pratiquement rencontré aucune Les autorités ougandaises ont 
résistance. réclamé offlciêllement l'extradi- 

lL d ArSS ég £aSterS^ t p^S?’ Les rares habitants de cette tion du «commandant» Bob 
Jvrl, ville, située aux confins du Zaïre AstJes, ancien conseiller du tna- 
g^^’Sted?? îdaXd!? T^TpS SES Amin, qui se. trouve détom 

SnSTtijSShW etSSr? ffi pris la fuite au coure des der- au KMya. Cette «tradition de- 
5B5i temSiSrite^3g- ateres semaines assurent que vrait in tervenir très prochaine- 
nnnh I Islam dispersé» de nar le F ancien chef de l^tat ougandais men t. JDe son côté, le Foreign 
SÏÏTde 1 ^ ^ ^oSnSPÏÆeSSles »’ a P® 5 été aperçu à Araa depuis Office a rejeté mardi une de- 
aux cherche^. Ja mi-avxfl, soit quelques jours mande d intervention en faveur 

après la chute de Kam pala» -fis de Bob Astles. Ce dernier avait . 
îri a-Lj j _ j • démentent également les Infor- renoncé à sa citoyenneté, hritan- 

LlnSlItUl du monde araoe mations faisant état de l’envol nique en 1973 pour prendre la 

. ,, . . ,, _ __ dans 1e Nard ougandais de troupes nationalité ougandaise. U sera ln- 

A i occ asion de oette rmcontoft libyennes fie Monde du 29 mai); culpé de « meurtres » par la Jus- 
o L’hélicoptère et la Citroen tice ougandaise. 

Maserati du dictateur déchu ont En fi n, te ministre <TEtat ou- 
été trouvés par les forces de gandafc chargé des affaires ètran- 
Kampala dans Je jardin de son gères. M. Karugire. a demandé à 
ancienne résidence. Les dernier* ses compatriotes ên exfi dë ren- 
partisans du maréchal se sont trer dans leur pays. , — {UPI. 

s^dS , ie e ^ST D 4s; réfn * ,fe ^ P™*”* * ***■> 

La Fédératit» des Emirats arabes 
unis, qui poursuit un travail de 

collecte d'archives arabes, persa- 1 T / • v , i -> r » - . 

1 Les presidents Arap Moi et Nyerere 
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^ es socialistes devraient conclure un programme commun avec les communistes 

"**'■ estime un dirigeant de l’aile <r orthodoxe » du P.S-O.E. 


depuis l'attentat qui a coûté la vie à huit 
personnes et blessé une quarantaine d’au- 
tres. samedi, dans une cafétéria de Madrid. 
Ce mercredi 30 mai , le président de la 
chambre des députés. M. La nde Lino Lavüla, 
devait ouvrir à Madrid la séance plénière 
du congrès par une déclaration sur le ter- 
rorisme. dénoncé la tseiïïe par les sénateurs 


en Espagne expliquerait le retour précipité 
à Madrid, mardi, du secrétaire général du 
parti communiste espagnol . M. Santiago 
Carrillo. qui participait en Italie à la cam- 
pagne électorale du P.CJ. 

D'autre part, la visite officielle que le roi 
Juan Carlos devait effectuer au Maroc, à 
partir du 4 juin, a été reportée au 14 du 


même mois, à la demande des autorités 
marocaines, a annoncé le ministère espa- 
gnol des affaires étrangères. 

Enfin, le débat idéologique se poursuit au 
sein du parti socialiste ouvrier espagnol 
IPJ3.0JÎ. J. L’un des chefs de fî’.e de l'aile 
marxiste du parti, Jî. Francisco Bustelo. 
estime que «tôt ou tard, nous t les socia- 
îistest devrions conclure un programme 
commun avec les communistes». 

franquistes. Ils n'étaient pas poli- 


remmcer à l’utopie auriout ton. De notre correspondant tEXSmf’iiïn rSiLT:'’ £- 

anr M^TierOn conz e du dernier congrès poar gouvernement de coalition avec Plantation du parti a été a nêpii- 

?e a, s.Sa no ^r q rr^ s ïï SS?* ^jssr jSks: r^j&j^îsss^st 

ïïTsrifS 

de roi marxiste du PS.O£ s'il w !f uflo?l de synthèse» et souhaite elle serait une erreur si un pro- "SELJÏÏé accuses oe *5 etre 

avait été Présent au momenf où H”® nouve,]e direction à cette gramme de centre gauche n'étalt op Ü 

le parti a rSSonn! image ' 11 ^ avolr ««abattu pas formulé au préalable. Or la &??•?;; d A ar 2 l J„ e r },î P * at %XfZVj 

SHS «brassas «SS 

iSJEÏÏ et de “■“‘e isÆtSe^Æ ■ non? tL'ïïttifiïSa™ e"*K« Æ?"rUeïS/T, ÏS 


Je parti a réaffirmé son Idéologie 
et provoqué ainsi un conflit qui a 
abouti, le 20 mal. au retrait de 
M. Felipe Gonzalez et de toute 


maos par crainte de l'avenir. 


Voilà dix louis aue le narti IL F elip Z Gonzalez « dirigé le de W «b de la population. Six m 
aociSlL a SSSné Ln vSSu S ££*££* T T aprê / tiptre entrée ou puuurr. 


suaient accepté de pactiser 


onngrts et ,a oonnilon X*, toSrXfî ïttS'iEï 

Le jour où 0 a quitté la direc- M^Bustelo °S'il déchue Minwr* * S transformé le parti du consensus 

%£££"!? ^î^iÆt^SSS ? rtpp.- 

applaudi. On Ta féUcité de met- ‘C^vrcnet aJtt ne' mL ^ df^kin° nw Ü « Zm d ci«i^«Sonî avaHM besow rf “ n PS.Ô.E. vigou- 

tre son comportement en aeenrrl un ^roiet quil ne nous a direction que «Zes cinq millions reux si nous voulons taire un anu- 

avec ses convictiona et d^bern- , , de ente popnie» en W, etawal verneme ° t socialiste. Tôt ou ?ard 


donner la responsabilité d'une . . * * onnouoxes » critiquent definitivement acquises, tues ne «•«.«/.«» tu ,, KlulB «« 

formation où la majorité a fait meme le rev 5 par l'étaient pas. Beaucoup de nos gramme commun arec le 

preuve d'un dogmatisme contraire Fe ipe Gonza,ez de former un suffrages étaient d'abord anti - communiste, car la gauche sé 

à l'ouverture souhaitée par l’an- * — j frustrée dans ce pays. Elle est 

cien premier secrétaire. Mais aux 1 • . . 

S2r«fl!&& l 3£a: ■ Allemagne fédérale 

M_ Felipe Gonzalez a pu prendre — - - 

une décision aussi grave et lais- - , , . . _ . , , ... 

ser le PB.O.E. sans direction La candidature de M. Strauss a la chancellerie 
pendant six mots, jusqu'au pro- 
chain congrès extraordinaire. ir«n i #,• ■ , 

A-t-u présumé de s» forces et La famille cnretienne-democrate 

succombe à une erreur de 

un habile retrait^ tactique ? Le est profondément divisée sur la stratégie 

coup de tête est-il complètement „ , , . , 1nnA 

ra a adopter pour le scrutin de 1980 

telles qeustions. En revanche, U . 

est apparu clairement au fil des ufi notre correspondont 

jours que M. Felipe Gonzalez a 

engagé son parti dans une mau- Bonn. — Quelques jours après n’avalt assisté à une épreuve de 
vaise passe. la victoire que représentait l'élec- force aussi décisive entre les deux 

M. Francisco Bnstelo est au tion de C. Cars te ns à la prési- branches de ce que l'on appelle 

sein du P.S.OJ2. l'un des chefs dence de la R.P.A., le front chré- encore I'« union *. c'est-à-dire 

de file du courant orthodoxe. tien -démocrate est ouvertement l'alliance du parti chrétien -social 


Allemagne fédérale 

La candidature de M. Strauss à la chancellerie 

La famille chrétienne-démocrate 
est profondément divisée sur la stratégie 
à adopter pour le scrutin de 1980 

De notre correspondant 


doute satisfaite que la démocrati- 
sation ait été menée sans nioZence, 
mais elle constate que la droite 
a gardé tous ses pouvoirs. » 

CHARLES VANHECKE. 


OUIHOUMWEÏHRUSTH 

Nous réalisons aussi des meubles sur mesure. 
Décorateur -conseil à votre disposition 
pour mesure et plan de votre intérieur 




BB. Chëna mass» fous IMS SÎèEeS SWlt failli- 

° ïï 5 ï ™^“ Fo ." é . s 1 “7 ™s aie 1 *™ 

chêne 3.950 F visibles à nos clients. 

chaise os de mouton 

700 F I 

Gd choix de meubles anglais et sièges cuir 1' 


Général Yves Gras 


chef incontesté de la C.SU.. avait I 


des chrétiens-démocrates pour 
assumer le râle de candidat à la 
chancellerie aux élections géné- 
rales de 1980. En conséquence le 
président de la CJXU, M. Kohl, 
a capitulé annonçant qu'il se 
retirait de cette course. H espère 
encore rester à la tête de son 
parti, mais soi] but principal est 
de barrer la route à M. Strauss, 
dont il n’apprécie ni la personne 
ni la stratégie. 

Dans cette bataille confuse, 
M. Kohl a remporté lundi un suc- 
cès partiel : U a obtenu que Je 
comité directeur de la C_D U. dé- 
signe son propre candidat en 


L'opposition chrétlenne-démo- 


Pour maintenir l'unité dn mouve- 
ment avant les élections de l'an 
prochain. Il faudra bien que l'un 


les rivalités personnelles 


chrétiens -démocrates consiste à 
choisir entre la stratégie de la 
séduction, défendue par M. Kohl, 
et celle de la confrontation, pro- 


baucher le parti libéral du vice- 1 


lâcher» les so- 
ciaux-démocrates, ni avant ni 
après les élections générales de 



cW c œccaJee/i 
t/eâ </// 

de /a 'S/rw/a 

a été édité pour la première fois au monde 
un ensemble de documents artistiques, littéraires 
et sonores, rassemblés dans un coffret marqué à limage \ 
de miustre Théâtre 


< , - 



Ce coffret unique comprend : 


de GIAMP1ERO TINTORI. conservateur du Soit au lolal 6 grands microsillons 31 


Musee de la Scala. ce luxueux ouvrage relié. sousemboi 
abondamment illustré en couleurs et complété m l cm f ac _ s j r 
de la chronologie complète des opéras donnes à notice expl 

la Scala depuis 1778. comprend 320 pages grand rigide mugi 

format <290 mro x3f.'0mm|.n retrace avec venx* n .... 
et émotion une histoire aux multiples personna- * H eui: _ n0i 

ges, pleine d’amours et de furcu rs. aussi pas<i<m- j 1 ?"^ P a . . .. . ... . .. c 

Dante qu'un roman. Premier linge limité- à dvroraleur de tascala pendanl plus de .15 an, 
2500 exemplaires. Mirage limite a t.-'a exemplaires). 

• Une collection d’émouvants témoignages • Une maquette de 62 cm de hauteur demun- 
sonoresirintégndedeLANORMAdeBKl.LINI Jjÿ!» « e " vulume de la Scène de iniusire 


sous emboîtage rigide, muge cl or. 

Les fac-similés des 4 livrets originaux, avec 
notice explicative, également sous emboîtage 
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EUROPE 



Le voyage de M. Brejnev en Hongrie 


(Suite de la première pape.) 


de la visite du président de la 
République française à Moscou 
et pendant les entretiens propre- 


pèens plus les Etats-Unis et le 


de cette réunion en avançant une 


point puisqu’il est uniquement 
question de réduction des « armr 
ments». sans autre précision. 


nouvelle fois leurs propositions question de réduction des « arme- vres navales ainsi que des 


dizaine de têtes de chapitres 


un récent article de la revue du 
comité central Kommunist. Insis- 
tait sur la c nature de classe »• 
des armes nucléaires. « On sait, 
écrivait- U. que les fusées dont dis- 
posent les impérialistes consti- 
tuent une menace réelle pour 
l’humanité ; entre les matas des 
Soviétiques, elles Servent la dé- 
fense d’un régime social d'avant- 
garde. de la paix dans le monde 


Obsédés per leur différend 
avec la Chine, fis ont besoin de la 

détente militaire à l'Ouest. La 

conjoncture leur parait favorable 

pour avancer dans cette vote. Ua 
signature de l'accord SA LT s de- 


là désarmement. Des progrès leur 
Tviraissent rapidement possibles 
Europe : leurs derniers entre- 


gramme franco-soviétique concer- 
nent le lien entre les deux étapes - — „ 

de la conférence mesure de don U 'objet dépasse la question 
du désarmement puisqu’il concer- 


pre u vo _ , _ 

d’ouverture sur les 
procédure. Us ne pr ésentent plus 
leurs propositions comme un en- 
semble cohérent à prendre ou à 
laisser, mais comme une base de 
discussion. Us sont prêts A exa- 
miner les Idées occidentales, voire 
à les intégrer dans leur propre 
schéma, même si l’arrière-pensée 
d’une a récupération » n’est évi- 
demment pas absente. Us sont 


dans le vif des problèmes 

de désarmement, semblent les en 
avoir convaincus. Us ne cessent 
d’ailleurs de citer ces entretiens, 
en exempte. Sans remettre en 
cause leur dialogue prioritaire 
avec lès Etats-Unis, les dirigeants 
de Moscou rte seraient sans doute 
pas mécontente de voir la France 
Jouer dans la détente mHltalre le 
même rôle de pionnier qu’elle a 
tenu pour la détente politique 
dans la phase préparatoire de la 
conférence d'Helsinki- Four la 
première fols, depuis bien long- 
temps, la France et l’Union sovlé- 


proposé le 2 mars dernier par 
M. Brejnev, est l’affaire la plus 
importante- En reprenant partlel- 


même ^disposés à envisager une tique ont peut-être trouvé un 
. . . » ... . . " terrain, de coopération possible 
{fans le domaine du désarmement. . 

-DANIEL VERNET. 


jéglonale » du 

problème du désarmement, chère 
président de la République 


tion. Au cours de la préparation lement & leur compte une Idée à de l'armée soviétique, qui. 


Les deux objectifs do 


De notre envoyé spéciaf 


LE CONSEIL DÉ L'OTAN A. LA HAYE 

la France tient à garder on jurait de m indépendant 
sur le Proche-Orient et les négociations SAIT 

La réunion ministérielle de printemps du Conseil de I’Àtlan- 
tlque se tient les 30 et 3X mal à Noord wij kerhout. près de La Haye. 
Elle, a été précédée, mardi, par Iq traditionnel dîner à quatre 
(Etats-Unis. France, Royaume-Uni, Allemagne! Y dont le prétexte 
est de faire le point sur la situation à Berlin. Les Quatre- ont 
évoqué l’irritation des Soviétiques A la perspective de voir des 
représentants de Berlin-Ouest siégea- à l'Assemblée européenne 

De. notr^ envoyé spécial -'■■■■ • 

~ Cettc session mi- français ti on insistait pour que 
nlstezlelle sera marquée par les. le communiqué approuve 1e traité 
deux événements récents: l’accord -israélo-égyptien, 
américano-soviétique sur la Hud- : Ce que nous pouvons faire de 
g**™ ï PÏÛs UtBe. a-t-lT expliqué, c’est 

3ALT 2 et la signature .iftr traité de ne pas faire bloc derrière 
™ . d’indiquer que, a néces - 

if Carter. U, être” snirtafqïe celte quTTété 
2? ^ ans 1 CèPett- -ouverte. H semblé qaH ait obtenu 

dut que les E tate-Unia zecher- satisfaction : le communiqué — 
^^^^L a ^J oaiplet que : ■ sensiblement dlfférçntde ce 
POStible de teurs alllés. j ■ - qu’avalait en-tête les Américains 

. Ce désir pourrait quelque peu ■ U J55 ferait pas de référence 
gêner la France qui entend garder — .«pucîte au traité fenifio-^gyp- 
un point de vue Indépendant et r 631 Jr“ contenterait d'évoquer 
refuse- de souscrire A une décla- ■*** «torts nécessaires pour par- 
ration commune, qtü s’écarterait v ® nJr » 0°® «paix, globale» In- 
de ses positions habituelles. C’est 1 ^ ne solution du problème 

particulièrement ▼**! pour - le 

Proche-Orient. Les Français, mji , » SALT, la pœitâon de 

ont des doutes sur tes vertus du ™ooe est ibier connue. Elle 
traité teraêlo-égÿptiein, ne lui g* Pssllntentibn de participer A 
adressent pas de critiques ou- «AI.T3. qtü prandralt en compte 
vertes, .mais ne veulent pas le les ' * oner ? nucléaires à moyenne 
■?. Es ne veulent donc 2?®^ en Europe. Le problème du 
communiqué qui sera dévoiement accéléré des missiles 

1” juin salue fe traité «®v®iquês A moyenne portée 

israélo-égyptien comme m pag.: Ctype SS-20), de la n&Œülé dfr 
Important dans la vole d’un règle- ®»demiser la force . nucléaire 
ment Juste et .durable.' occidentale en Europe, efrié projet 

M. François-Poncet a clairement l’OTAN. Deux groupée de travail 
M Vance. le secrétaire (TEtat tre, auxquels les Français ne par- 

m?Sn a ï!;-.m ll S.~ÎL <I S 1! ÜÏSS" PU 

-wiupk UMlrrtt. 


Tchécoslovaquie 

ARRESTATION 
DE DIX DÉFENSEURS 
DES DROITS DE L’HOMME 

Dans la nuit du 29 mai, entre ^ 
5 heures et 6 heures du matin, 
des perquisitions ont eu lieu à 
Prague au domicile üe dix dé- j 
tenseurs des Droits de l'homme 
qui ont tous été appréhendés par 
la police, annoncent leurs amis. 1 
U s'agit de deux porte-parole de I 
la Charte 77, MM. Jlri Dlenst- 
bler et Vaclav Benda. de l'écri- 
vain et ancien porte-parole de 
la Charte Vaclav Havel itou jours 
sous le coup d'une condamnation 
de 34 mois de prison avec sur- 
sis), de l’ancien leader trotskiste 
et gendre de Jaroslav Sabata, 
M. Peter Utü, qui s’occupe plus 
particulièrement du VONS (Co- 
mité pour la défense des per- 
sonnes injustement poursuivies), 
et d’autres activistes de la Charte 
et du VONS : MM. Rudolf Bat- 
tek. Jïri Ruml, Ludvlg Pacovsky, 
Jiri Nemec et sa femme Dana, 
ainsi que Mme J&rmila Belikova. 

Les mandats de perquisition 
étaient justifiés par rarttcle 98 
du code pénal qui sanctionne la 
< subversion contre Uz Républi- 
que ». Différents textes de la 
Charte, des déclarations infor- 
matives du VONS et divers 
« s amiz dats » ont été saisis. 


BffV 


H est fort comme im bison, itapide comme un mustang: Rusé 
comme un renard. 

Cest le brave des braves. 

Chez Nashua, on l'appelle le 1260. - . . 

Le Nashua 1260 est rapide : 30 copies/mimite (vitesse réelle). ■ l 
Pratique : alimentation semi-automatique et trieuseelasseuse. 

Et performant : il peut réaliser jusqu'à 20 rapports classés de 50 pages 
chacun en même temps. 

Le Nashua 1260, comme les aubes guerriers Nashua, est aussi 
fiable, économique, rapide. Grâce au système Liquide Taner Transfer 
(LTT). Un procédé qui élimine le préchauffage et réduit les risques de ; 
panne et les dépenses d'électricité. 

Nashua France. Eehat 652 ■ 91022 Créteil Cedex - KL : 377J2JÜ - Poste 35-59 

NASHUA/U.S.A. 

Les copieurs les plus vendus en France portent un nom indtesL 

™ * * *COPÎcan mr taniw nr ri'n » . 


Budapest — Quoi de plus nor- 
mal 7 L'Union soviétique n'avait pas 
encore rendu à la Hongrie la visite 
officiel la que M. Kadar avait effec- 
tuée & Moscou en 1374, et M. Brej- 
nev acquitte aujourd’hui cette dette 
après plusieurs ajournements de son 
voyage. ! V- ' ' ’ "'‘v ' ' - 

Aucun problème majeur dans las 
relations entre les deux . pays ne 
commandait pourtant au chef de 
l'Etat soviétique de : s'imposer Ea 
fatigue de ce déplacement de trois 
jours alors que c'est en raison de 
son mauvais état de santé que la 
signature des eccords SALT 2 aura 
lieu à' Vienne (et non aux Etats-Unis 
comme les usages diplomatiques 
l'auraient voulu). La Hongrie, avec 
ses magasins bien' approvisionnés et 
son excellente Image Internationale, 
est, de tous les pays ' frères, celui 
qui donne le moins de soucis et le 
plus de satisfactions au Kremlin. Les 
questions : économiques bilatérales — 
notamment- les; conditions' de rimpor- 
. talion du pétrole soviétique — ont 
été. largement éclaircies par M. Kadar 
au dôbùl du mois de mars à Moscou 
et le secrétaire générai hongrois tient 
assez bien son appareil en main, mai- . 
gré las grognements syndicaux sus- 
cités par l'actueFIa politique d'austé- 
rité. pour n’evoir besoin d’aucune 
marque éclatante du soutien d’un 
homme avec lequel H - entretient des 
•liens notoirement confiants. 

En se rendant A Budapest M. Bref- . 
nev a d’autres buts que protocor 
faire» ; D veut d’abord réaffirmer 
sa crédibilité personnelle. H ne fait, 
aucun, doute, dans .les milieux po- 
il tiques' et diplomatiques. " que le 
dirigeant Soyiétiqua a tenu . A môi^j 
trer, A dtx-aept Jours de sa ren- 
contra avec M. Carter à' Vienne. 


que st ta maladie le . afin a par- 
fois sérieusement. Il n'en est pas 
moins câpabte de remplir ses obil- 
1 gâtions. ... 

Le . strict seqrat maintenu jusqu’à 
présent sur son .programma n’est 
: peut-«trsr pas de nature A favoriser 
ta fin de ces rumeurs. Tout se passa 
Comme si : l’on voulait garder ta 
- possibilité de modifier discrètement 
un emploi du temps assez lèche. 
Dans ta courant de son premier 
aprésHntdl A Budapest M. Brejnev 
devrait avoir, au «idga du Parle- 
ment, des entretiens avec M. Kadar 
«l Je chef de l'Etat M. Losonezi qui 
a écourté une visite en Autriche 
pour l'accueillir. Jeudi aprèsHTtidl 11 
devrait décorer des. ouvriers émérites 
des usines Csapel et prendre part 
ensuite A. tin dîner officiel. Vendredi 
enfin, jour de son départ, il devrait 
visiter te nouveau quartier de Kelsn- 
fold, A ta périphérie de Buda, avant 
de prononcer, an différé, une allo- 
cution A la télévision. 

C’est peut-être A celte occasion 

— c’est 1s. deuxième objectif de 
M- Brejnev — que le chef du bloc 
soviétique reprendra et développera 
tas propositions de ptan de désar- 
mement avancées au cours de la 
dernière réunion des ministres des 
affaires étrangères du. pacte de 
Varsovie. La presse, .^hongroise — 
qui insiste faut particulièrement sur 

- r importance capitale - du voyage 
d’aujourd’hui at de celui dB Vienne 

■ présente, en effet, “M, Brejnev 
avant tout comme l’homme d'un 
long combat personnel an faveur 
de la détente et de . ta paix, dont 
la conférence d ‘Helsinki- ne devrait 
avoir été qu’une étape.' 

BERNARD GUETTA. 
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La Pologne, terre de Jean-Paul II 


pourquoi l'Eglise polonaise 
est porteuse d’un souffle de 
liberté C - Je Monde» du 
30 mai). Dans son second 
article, il examine l'effet que 
pourra produire la visite du 
pape dans son pays natal et 
évoque les difficiles problè- 
mes économiques et politi- 
ques qui restent à résoudre. 

Varsovie. — « On peut critiquer 
l'équipe actuelle pour beaucoup de 
choses, mats vraiment pas pour bu 
politique envers l’Eglise. C’est un 
succès fun silence). _ l’un des 
rares.» Le journaliste de la très 
officielle agence d’informations 
P AP. qui noua confie cette opi- 
nion à titre, flouljgne-t-fl. tout à 
fait personnel, nous semble être 
étrangement déchiré ; et sans 


Wojtyla, cela se voit. 1e remplit 
de fierté. « C’est un Polonais I », 
s'exclame-t-fl, n'y tenant plus. 

D'un antre c&tê. il ne cache pas 
une certaine Inquiétude quant aux 
conséquences qu'aura l’événement 


II. — La ligne de moindre résistance 


11. — lu uunc uc t nuit turc restât ancc change à la voie suivie jusqu'à 

** malmenant et, d'auzre part, que 

®3s t . el Ete ta rs s De "*™ 1 **' MANUEL LUCBERT SjTSrfflffiSrîaS’Æ arriis 

w jjaôf Sâte SS A^‘m“ S vrif n ^"buî«.u “u™chV-l C SS’m “ "JîS ote! 


décidé à la fin de lfiSSfons'atïen- année, on prévoit une légère pro- politique a dû faire le constat : fin |-add^ion hé énCTKiqu e d ser^ nar- £2,"™ «P*™ 

dalt que l'économie entre à pression des salaires en termes mars, la production industrielle îicul iê rement ^lée mie le Lr- îSS Pologne), qi 

partir de 1978-1979. et cela oour ‘1.5 % a 2 %). Le résultat en avait été globalement inférieure à £££ ' T mn r ti 1 * n . dra au d £ but de 1 année 

bliSeure arrnéi Sri iS èredJ n ° ** compte risque de ne pas celle du premier trimestre 1978. a de “ \ lnijon4 mÜ chaine ' Nombreux sont ceux 

« turbulences fon avait! beau le ® tre diffèrent de celui de 1378. Pour le seul mois de janvier 1979. nJSdfcie doSaS. et qu'en 198? ce m i JPJLj* 


1 lards de dollars, et qu'en 
ne sera guère différent, on 
pas vraiment d’où peut 


comme s’il n’arrivait pas encore à 


dans la presse? Trybuna Ludu 
t l'organe du parti ) publiera-t-il 
une photo? Et si oui. à la une 
ou dans les pages intérieures ? a 
Pauvres censeurs. A tout prendre, 
les dirigeants, dont la ligne poli- 
tique est. dans tous les domaines, 
celle de la moindre résistance, ont 
préféré affronter ces désagré- 
ments temporaires plutôt que 


penser qu'en accordant son « visa 
d’entrée » & Jean -Paul n M. Gle- 
rek a c sans doute pris moins de 


nement n'ont su prévoir et encore 
moins parer, confronté à une 
contestation multiforme, certes 
tenue en lisière, mais coriace et 
courageuse, paralysé par la géo- 


rivales. le premier secrétaire du 
parti a compris que, puisqu'il ne 
pourrait pas offrir à ses conci- 
toyens le paradis sur terre, 11 lui 
fa:lait essayer d’ètre au mieux 
avec celui qui le promet au ciel 
L'humour populaire a résumé 


jourd'hul le slogan. 

La présence de Jean-Paul n en 
Pologne, sa «patrie bien-aimèe y 


quelque mérite personnel. M. Gle- 
rek serait alors en mesure d’envi- 
sager plus sereinement les tâches | 


savoir, le choc est tout de même Car les causes structurelles de les pertes représentent en valeur ne * Jurèrent on ne voTt mier mlnistTe ’ M - Plotr Jarosae- 

rude. D'autant que roplnlon, elle. J inflation, entre autres le dése- une production de 6 milliards de nasTraUnenr d'où omit venir le W1CZ * y menacée. Ce dernier, 
o’y avait pas été iXtOirte & "ï 111 ?," fiïS* '* “ a ^ e r f> onWli " ! ï'-W <1 «toty = ;lltw au cours s P aT nt . qui soulfre d’un diabète, vient 

façon tout à fait adéquate. En e ” circulation et 1 offre mar- touristique). Selon des estima- comment sortir du tunnel’ d'être victime d'un infarctus du 

janvier 1978 . à Ja conférence na- «gg*- JSSÏS^ÏÆÎ'TBS ! *?, S PacSàSewe délation iff «Si- myocarde enState- 

t ion ale du narti. M. (ilfrpk an— meme s aggraver, sous îeiiet Lions du printemps 11 million îiKrpq rnnriqmpni^iiv îr, . ur)1 . 

nonçalt une Action phï résolue du serrage de vis tou- d'hectares recouverts, dont 380 000 SnSble étSSSSïf'piLiS^Sto ment , œedlcaJ ' U n est . EÙr qu * 

que par le passé contre « les aua- plis strict donné aux inves- de terres arables) ont cause a leur aue neut-ii faire ’ Des réformes n M» Gierek accepterait de se se- 

mentatlons de prix injustifiées ». Pissements et dœ conséquences tour des dégâts pour 7 milliards Ce vraiment plus le mo^ parer de son compagnon tellement 

En fin d’année, l'Inflation 6e . . ,iY er . , CXÇCptlonnéUement de zlotys. ment Changer d'hommes ? Pour il parait soucieux avant tout de 

"SSStÆSSSS^iJSSi rt-»»t f -fi*ATfiÏÏS *«» «mi-** 

3S SSrATé eb S ce ffiïftïïAïS.a.'JÏ; Naissance d'une contedatioii interne 

d„ P-SSnrÆ~ PO “ r P llls le pouvoir se fige dans a accaparé les esprits 

j réforme des prix, , r ' cette année pour compenser le l'immobilisme et plus l'impatience dans de nombreux milieux, au 

attendue depuis maintenant au Cette annee. les transports et le déficit céréalier. En 1978, le chep- grandit, et non plus seulement en moment où Jean-Paul n rétro u- 

molns dix ans, na toujours pas secteur énergétique ont été large- tel bovin (13.1 millions de tètes) dehors du partL Le fait nouveau. ™ ra sa terre^e Pologne/ plus 

__ _ ____ “s derniers mois, c'est la rêvé- rien n'aura d'importance. Mais 

Iation d'une contestation interne, après ? Les soucis quotidiens ne 

M. Gierefe et Mgr Wyszynski souhaitent éviter des débordements krlFEûlï'rSi 

m t m '* sont regroupés dans le cercle brutal ? Le pouvoir continuera- 

qui terniraient cet «événement d importance historioue» { On de l'année dernière. Au sîtionnels la même raarge PP de 


tionale du parti. Ml Glerek : 


attendue depuis maintenant 


M. Gierefe et Mgr Wyszynski souhaitent éviter des débordements 
qui terniraient cet «événement d’importance historique» 


Varsovie. — Avbd la rencontre qui 
a eu lieu le mardi 29 mal à Varsovie 
entre M. Glerek, premier secrélalre 
du parti ouvrier unifié, et le cardinal 


De notre envoyé spécial 


caractère vivant des considérations ^ j^meur en chef de Polytika. de questions, autant d’Lncerti- 
qui forment le fondement da la des catholiques et des sans-parti, tudes. A moins que le pape ne 
coopération entre r Eglise et rCtat *. ^ j a suite du veto oppofié par fasse un miracle. 


entre M. Glerek, premier secrélalre consacrée. Indique le communiqué, à coopération entre rEglise et rets/-. A j a smte du veto oppofié par 
du parti ouvrier unifié, et le cardinal una Mule ques1io n : i a visite du pape. E,,0S expriment la conviction que j a direction apres la première 
primat, Mgr Wyszynski. archevêque Le communiqué comprend une par- cette viaiîe donnera - de nouvelles réunion, M- Rakowski s'est retiré 
de Varsovie, la Pologne est entrée tje CDITm ,une et une autre où chacun impulsions A cette coopération -, de l'entreprise, mais la structure 
dans la phase ultime de la prépara- des dBux j nte rlocuteurè exprime a,nsi Qu'au développement des rela- d'accueil du groupe a été mainte- 
tlon de la visite du pape. A quatre son --jn, d0 tfUB q.-., AaajBmen. lions entre la Pologne ei le Salnl- nae - En ? ** de ] a 

Jours de Wi, Jsarrfaul II unB tonorallon. Mais .'un pus Sieee. Cône Double rélé, once e le SÏÏÎS’SfM d pStIc"pMÛ P ïoit 
dans sa patrie, cette entrevue, la compréhensible dans ces circons- coopération entre les autorités siègent dans des ins- 

troislôme entre les deux hommes , aflcaj5 oü tou| es , nouvaau lant p^,. publiques et la hiérarchie catholique tances plus ou moins officielles, 
depuis octobre 1977 et la deuxième le pouvoir communiste que pour esf sisnificalive du climat actuel. En et par le fait qu’elle est un lieu de 
depuis le début de l'année, témoigne |-£gii sa catholique. r *9 le générale, l'Eglise préfère, en réflexion 6ur l'état du pays et non 

d'une volonté certaine de concer- Lea positions communes aux deux 0ffat - Parler de normalisation des un organe d'action. 

’T' , parties mettent an valeur deux prèoe- "ï'™*' M.sfefan'‘BmSiï‘ ac°rlffi 


Turquie 

VERDICT DE CLÉMEKCE 
CONTRE DES MILITANTS 
DE GAUCHE 


« L'unité des Polonais » «t àfcst écrié 7"« Le socialisme 

souffrirait moins d’une authenti- 

Le second Ib6me lortBment appuyé ouïra Vunlie des Polonais, le pnrstr B e .''"p.tfmr.n'r 

par las deu, parues asl celui du International du pays al la démrleV ^ Cî« 

- l'unité des Polonais C'est là un pement des relations entre l'Eglise tique. 11 a réclamé la fin du gou- 


gabeçte » qui sévit dans le pays rtr qi ^tu? e f^ai 

et s'est écrié : ■« Le socialisme I ™ ava |e n “ ét* arrêtés 


selon l’expression du cardinal 
Koenig. Mais elle calmera aussi 
une opinion qui n'aurait pas com- 
pris que le veto opposé en 1966 à 
Paul VI fût renouvelé. Port de cet 
apaisement, dont il pourra tirer 


Le communiqué de presse, éton- cupations essentielles. D'une part déjà un geste de bonne volonté après récemment avec une vigueur in- Antnu-a. — Le tribunal militaire 

namment étoffé et cordial, publié l'Eglise et les autorités d'Etat ,a rencontre du mois de Janvier en habituelle la politique officielle. ‘H sta,nb “ 1 * de 

par l'agence officielle PAP mardi en constatent que l'accord auquel elles acceptant que le terme de coopéra- parlant à Varsovie devant la oel- intenté à ^u'sïetirs diri- 

fin d'après-midi, renforce l'Impres- sont parvenues pour l'organisation de lion figure dans la brève informa- Iule du parti (dont il est encore «^ints do Parti ouvrier turc (if 

sïon qu'on se montre des deux cûlés la visite du Sainl-Pêre ■ prouve le lion qui en avait rendu compte. membre! de l'Union des écrivains. «résidente. Mme Behteè 

soucieux de créer les meilleures il a dénoncé la c gigantesque Jj® * “ . pre -,ane trois cent trente 

ri? ’ T™ “™" . L'unité des Polonais » ?» taie ?? =£ 'r!rf H 

lequel les deux parues saecordenr t. uurre un UlundK m itl frirait main, d'un* authenti- “ Î5ÏÏ*_J1JIL.SÏÏ 

* 7'; ■ ^« """ «el.^ we ee* Le Mcond «*,, iprteureer appuyé ouïra l'upllè des Poloqala. le prestige qw cmt re-révalutton m ir « 0 , e „ L ,„ „„ p „. 

ni fmnf™ 0 ° ’.n Mr d,1 “ eRI celui de International du pays ai le détrelop- ™ u esd ayant tout DP»- c “° l " l-mtrrrdieHon des 

MnMKn.!™ '“ÎJ" " - l'un » * de a Polonais .. Casl là un peinent des relations entre l’Eglise Souell arécîarné la tilÏÏi Su- di<UH c?™" 5 >* ,é “ 

“nn.^lt.S™„..‘,ta.ux eoucl ehor à M. Gierek que Mgr wys- el l’Etel, don. I, note, 1.11 nrnrar- «‘S’raent . «tS M fît ^ Û.ÏÏÏÏÏÏI à'.‘î 

dSSnilte Ïp n ’ avatt aucune raison de ne quable. qu'il serait - dans r/ntérêt la réalisation d'un certain nom- têî s P ^“ ' Z ' îïi*t de 

difficultés de préparallon matérielle. ^ reprendre également à son général de la nation .. bie de réformes : séparation de ff *5 «JS ^TcoavfeVn 

mnèn^i 6 °h 18 rt e com P ,e - Le communiqué dit exprès- Mgr Wyszynski estime, pour sa l'appareil du parti et de l'admi- ^ dlrtseanrs et militants du TIP 

ssément que - la «site servira Fondé part" que événements renforcent IfSSSt wEEL* à urTprine sym- 

ritn^-nnA ï mli™ tfBS Po/ona, ' s dan ^ ,a réalisation des sa conviclion concernant r- impôt- compile bol,qne de Tingt-cbiq «ours de pzi- 

SZJ i buts nationaux pour ta prospérité de tance de , a mission religieuse et mo- tSéŒ“e îï mMl« attri- H1 „„ w 

épiscopale on indiquait 0 dans la ,a mè,B pBir,e ’ ,a Ré P uWi Q us P°P U - ra,e dB rE P ,i8B Bn Pologne -. En butliïTdes fonctions administra- a £l a ^' J B6“«’étalt 

solrteà ï su iet aucune amèlforation lalre d * Po,D ^ ne ”’ Ce =ant""ent de acceptant que cette phrase capitale tives selon les compéten-res. J2ÜT i imcrdhT to?t défilé e 

c^r e n«r à fi9 taire TeTr qui unit tous lea Polonais ligure dans un texte livré à l'opinion Le comité d'autodéfense so- î^i qae ïir ta preulon d. il 

JL B hiMR tmrfU dans lBur deatin na£ional Mt * fln P ublî qu8. premier secrétaire du claie TK.S.S.-K.O.R.). anime par droitf el de rextrême droite, l! 

dés mercredi. On se «rusait, toute- outra> mi3 Bn Vfl|eur par |a rBmarqua par1ii mèma # - n ne , ui a pas donné MM. Kuron et MJçhnlk. a publie fflontre e «« outre que les autorités 

ro !r\ a ô,a0lir u . n , . 0a . 03080 8 soulignant quB « le pape polonais expressément son accord, a pris acte à. la mi-mal vm document dans militaires entendent mèuaser leur 

*51, t, V Cel ^îy;' changement mhm dgm leffg na/afg rann6e dft „ fa|t & vraî djr|J lncontastal) , at lequel î sêmeut de la * Sf/MflO» popularité, à l’inverse des respousa- 

d altitude des autorités et la ren- du lrentB ^ SnQuiàme enniversaire de et le reconnaît, en quelque sorte. fJJÜÎ S »*«' S? ècE *>'“ d “ “-‘“«en de Pordt. de 197l : 

contre entre le premier secrétaire et . nharnUnn anr a< /« rfi, a „i rog nKi _ ;D |, a _- n , Pnfin nri _^ _ trouve le pays sur le pian eco- ceux-ci t riaient, après le coup de 

le cardinal DrimaL la libération après les désastres de officiellement. Enfin, la pnmat a nomique. D’autres groupes, tel force de l’année, livrés i une a chasse 

■a. k 11 la guerre mondiale, qui a coûté à lancé une nouvelle fois un appel ce i u i rassemblé autour de la aux sorcières ». qui avait provoqué 

11 ne parait pas lalre de doute fa Pologne uns hécatombe de vie- Indirect aux fidèles en souhaitant que publication «Indépendante}) d e nombreux excès. 


nier) ns tait aucune allusion aux 
difficultés de préparallon matérielle, 
notamment dans le domaine des 
transports, auxquelles se heurtent las 


de son entrevue de deux heures Cbs convergences n'empâchent pas d’ordre et de sérieux ». Ce désir 
avec le chai du parti. A la différence chacun d accorder à l'événement al- est, de toute evidence. destiné à 

des deux précédentes rencontres qui tendu par lout le pays une aignifi- éviter d’éventuels débordements qui 

avaient porté sur des sujets d'intérêt cation spécifique. Pour M. Gierek. la ne seraient dans l'intérêt d'aucune- 

gônôral. celle-ci a été essentiellement visite du pape servira à renforcer, des parties en présence. — M. L 


ire » se Spotkania f rencontres i de Lu- 
mosphère b Un, en abordant la question de 
Ce désir la Lituanie ou de la Biélorussie, 
wimA x ont lancé la problèmatique na- 
lestiné à tionale dans le débaL La mar- 
nems qui mite brjut _ 

d aucune- Depuis des semaines, la pré- 
■ M. L paratlon de la visite du pape 


lous vos champs 
de réflexion 
sont dans Champs. 


Tous vos champs 
de réflexion 
sont dans Champs. 


BECCARIA 1 
J)ÉS DÉLITS i 
ET -.'■■■■■I 
DES PEINES ! 


MCLAVELtg 
QUI I 
EST ALIÉNÉ?! 


de réflexion 
t dans Champs. 

HEGEL l 

: ESTHÉTIQUE [| 


mm\i 





Des délits et des peines, publié en 17fî4, doit son 
retentissement à la nouveauté de ses idées - abolition de 
Ja torture, de la peine de morv- - dont i'actuaJilé 
est, hélas, encore brülanLe. 

CHAMPS /FLAMMARION 


yeai f^{i"VrS 

Ecrit au lendemain de mai Qui est aliéné ? 
contient toute la “théorie politique” de Maurice Clavel 
qu'il a, quelques jours avant sa mort, augmentée d'une 
très éclairante préface. 

CHAMPS/FLAMMARIOX 


Ce deuxième volume de l’Esthétique comprend 
les trois éludes que Hegel u consacré à lArl symbolique, 
à l’An classique, à l'An romantique. 


CHAAIPS/FLAiAIMARION 


A 

H 



> 
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Un entretien avec 


{Suite de la première page.) 

Pour cette raison simple que, 
pour parvenir au changement, au 
socialisme démocratique que nous 


qui conduit aujourd'hui le parti 
socialiste au retour dans les 
vieilles ornières de la social- 
démocratie est singulièrement 
évident II est inutile, je crois. 


9 Ma deuxième remarque 
concerne le parti communiste ita- 
lien. Car vraiment, c’est lui faire 


voulons pour notre pays, il d’allonger exagérément cette dé- cardien ou les apôtres sociaux - 
n’œoste pa3 d’autre voie que monstration : U suffit de penser démocrates de l'intégration supra- 
celle d'un rassemblement majori- à cette manifestation de la se- nationale et atlantique I 
taire d’hommes et de f emm es malne dernière, que François » T . m,h_ 

favorables à mie politique nou- Mlttïïraid a^ralS l’événSSit ÜL 
vetle et décidés à le feïïe triom- rShïïeVde sa cÆpaiT«flpi 

cher. C'est, comme vous venez . ^Tfes delà lïïrfîlC révolutionnaire, nul .lotte, comme 


firmé notre vingt - troisième d’une Europe intégrée et c on dam - 
congrès. ner toute alliance avec les 

a Or à quoi assistons - nous communistes- 
aujourd’hui ? Vous évoquez le * Nous savons que ce constat 
congrès de Metz. H est bien vrai d’un ralliement croissant de 
que ce congrès a vu se multiplier François Mitterrand à la droite 
les déclarations « de gauche », conduit aujourd’hui des électeurs 
voire même les discours à colo- — parfois même des militants — 
ration révolutionnaire. Mais qui socialistes à choisir pour la clr- 


est une grande force ouvrière et 
révolutionnaire, qui lutte, comme 
nous le faisons nous-mêmes en 
France, pour la transformation 
démocratique de son pays. C’est 
un parti dont la démarche fon- 
damentale se rencontre avec la 
nôtre, puisque nous plaçons Pun 


tenu de son histoire, de son rayon- à l'opposé de la soumission et de de tout prétexte pour accréditer 
nement, de son capital d’amitié. l’abandon national. leur thèse, ^'élargissement en est 

a un grand rôle à jouer en Europe , on le voit, ce mnd nmtet ta. Ifs dpd a xatio ss en ce sens 
et dans le monde. Ce n'est pas ^ 5“ même raim. àTouDoséde abondent — tant de la part des 
une « puissance moyenne ». “h, 7° ^ÎSLSiïïr hommes de droite que de respon- 

condanmée à Jouer les seconds i«oléft t antsLccLaufc frileus e m en t “2** socialiste. Pour 

rôles dans une Europe Intégrée, »«ESmfllS5ïïS ****£3^ \ 

atlantique, dominée par la Rëpu- Wioao^c onVMwST-- 
bUque fédérale d'Ajlemagnc. m'ÏÏSSFpro- 

» Nous agissons pour que ï*ln- positions pour V Europe » que nous et «jnmettiait la France 

dépendance et la souveraineté de avons adoptées en décembre 1378 amc ambltions du grand capital 
notre paya refusant tout aligne- — en faveur d'un développement euroï >éen_ 
ment sur quelque puissance ou des échanges et de la coopération •' _ 

bloc que ce sole, se traduise par mutuellement avantageux avec » En adaptant cette position. 


» En adoptant cette 


et l’autre le développement de la 


lequel, à partir de cette con ver- 


Europe. pour aller vers un nouvel g 
ordre économique et politique o 
mondial, plus stable et plus juste, cj 


; une France indépendante, pensons pas desservir pour, autant 
t ses choix, développant une les intérêts des peuples de Grèce, 
politique d'amitié et de du Portugal et d’Espagne. Au 


François Mitterrand ne tarit plus 10 Juin. C’est en effet le bon 
d'éloges pour la social -démocratie moyen, le moyen efficace de 
allemande, dont bien des socla- préserver les chances de l'union 


des rapports étroits d’amitié et de 
collaboration. C’est enfin un parti 
qui partage avec nous l’objectif 


» Telle est la grande ambition et social, largement ouverte sur 
que nous avons pour notre pays : te monde. 

le danger d’une armée européenne intégrée 


listes brocardaient naguère 


tion de classe et d’alignement 
sur l'Impérialisme américain ? 
*Non. voyez-vous : autant Je 


des forces populaires, de l’union 
de la gauche. 

— On dit souvent que Ven- 
jeu principal des élections 


ment à droite du parti socialiste 
ne soit pas d’emblée apparu 
clairement, autant le mouvement 


jeu principal des élections contribuer à. orienter la Commu- 
européennes, au moins en nauté dans le sens des intérêts 
France, est la préparation de des travailleurs, de la démocratie, 
r élection présidentielle de de la paix, de la coopération entre 


le nique d’exiension dei pouvoirs de l'Assemblée 
est bien réel 

— On prête à certains mem- tlve de M. Giscard d’Estaing. tes 
bres de l'Assemblée euro- chefs d'Etat et de gouvernement 
péenne le projet de la pousser de la Communauté européenne. 


pas ]a même appréciation en ce 

? ui concerne l’élargissement de la 
ommunauté et les pouvoirs de 
l’Assemblée européenne, tout ce 
qui nous rassemble, tout ce que 
noos partageons avec nos cama- 


à vous opposer à toute exten- les p rogrammes nationaux et 
sion de ces pouvoirs, ou bien supranationaux des partis poll- 
pensez-vous que, dans certains tiques français — à l'exception. 


secteurs, elle pourrait être naturellement, de notre parti 
souhaitable ? Si oui, lesquels ? communiste. Le parti socialiste. 

— L'extension des pouvoirs de F*' rerendidue, tans 

l’ Assemblée européenne n'est pas tdü P i < d-f :L ~'C !P cftgn g er “ w 
une idée vague que nons prête- 1“). .de, pouvoir, rampe- 
rions h certains hommes Jolitl- ™«« “ Périraient 

ques. cest bel et bien un objectif a™oerain a pour l' Assemblée 
avoué des dirigeants des pays européenne, 
de la Communauté économique ? “ risque est donc bien réel, 
européenne. Je vous rappelle «gg* gg*" 
que cette extension au domaine £!™îî* — ne 

législatif — ainsi d’ailleurs que réveiller, en France, les 

le souhait d’en finir avec la règle “* 1 *?,* ai ’raJ? m ï? e 

de l'unanimité au sein du conseil JÜ™ élé P umnent i 
des ministres d« Neuf — figu- Brandt. les uns et les autres 
rait en toutes lettres dans le intentions à l’appro- 

communiqué issu du conseil ehe du 10 juin 
européen de décembre 1974 à donc notre parti s oppose 


taJe est infiniment plus impor- 
tant. 

» C’est d’ailleurs ce que nous 
avons récemment exprimé avec 
force, mon ami Enrico Berlin gu er 
et moi-même, devant des dizaines 
de milliers de travailleurs fran- 


reprises, exprimé la crainte que nous nous opposerons fermement fl en va de môme pour tes deux 
l'élection de V Assemblée au 8 l'élargissement du Marché coin- autres pays. 

suffrage universel n'aboutisse mun. Et cela pour deux types da • „ 

à remettre en question Vtadé- raisons. _* E J a s ur 1» question de 

pendance de la France dans . D’abord, à cause des corné- j£”Ii55£5S5L 
tous les domaines, et notant- 

ment celui de la défense. Com- fécon de . c °^ n g^ tes T . 

ment imaginez-vous qu’une t&nca&^ét de cafattsur 

action dans ce sens puisse rerrrolai et le niveau de vie des ^ cont f e ; le 

prendre forme? Comment pen- œti&s^S enttéTdra c™iun^te grec^al^ent-- 

«,-raiu la taira échoue,? ÎTSSoSSl « eoïcfSlq^ *5? £?.?“? ÏÏ£~ te 
— Peut-être y a-fc-fl une sjnbl- européenne de 1» Grèce, du Par- |SL|gï' J? 

*ÿti- Ce n’est pas le mode de tugal et de rEspsgoe. ruSFhSSu SSilim- 

» Ensuite, parce. que cet élar- louee : œtte dlrargonee ne peat 
Aissement nondulratt pratique- en aucune manière mettra en 
munautes européennes qui pœe ment obligatoirement à la cause la « o i K ta- rj^-é de lutte qui 

- fclème. Nous ^allons éüredlrec- « ouïï d^Sles de fonction- «streWdesSpS^ Soi 

actaeUement en .-vigueur deux classes ouvrières, nos deux 
a proportionnelle, des nomme s dans les Instances comznunau- peuples. 


problème. Nous allons élire direc- 
tement. au suffrage universel et 
à la proportionnelle, des bdmmw 
et des femmes jusqu'à maintenant 


désignés par le Parlement fran- 
cals. C'est effectivement plus pfc 
démocratique, et nous nous en ti< 


que j’ai soulignée tout à rbeure. 


cours des trente dernières 


» La politique étrangère est un 
attribut fondamental de la souve- 


-, uul Tr ., ^ w » Si donc notre parti s’oppose 

Paris, qui réunissait, à l'initia- , fait à ** quil fau * 

bien appeler un engrenage snpra- 
. national, c’est pour empêcher 

tout à la fols une majorité exté- 


rieure d’imposer ses choix à la 
France, et le gouvernement fran- 
çais de se retrancher derrière 
une autorité «supérieure» et 
lointaine pour appliquer sa poli- 


Vietnam, c’est dans un premier 


France se taisant, — qui s’est 
exprimée d’une seule voix, pour 
dire d'ailleurs la même chose 
que M. Carter. Ainsi enfin, lara 


notamment le cas <1™ le domaine I 


en faisant tout pour le camoufler, 
réinséré de fait notre pays dans 
l’OTAN, par le biais notamment 
de la fabrication des armements 
et de divers réseaux techniques 
du système militaire intégré de 
l’alliance atlantique. 

» Aujourd’hui, il s’agit -d’aller 
je une armée européenne intégrée, 
qui permettrait à la République 
fédérale allemande d'accéder à la 
force nucléaire, alors qu'elle po&- 



CONVMNCaE, DECIDEE 
Tous renseignements : 
ajESJDEJ.. de 14 h. 30 A 19 h, 
24, rue Henri-Barbusse - 75005 
TOéph. : 326-18-10 - 328-15-42 


veut apparemment ni de la 
confédération européenne de 
Valéry Giscard d'Estaing, ni 
de la fédération des partisans 
de la supranationalité, ni du 
« gouvernement paneuropéen » 
dont a parlé le parti commu- 
niste italien. Une coordination 
politique des pays de l’Europe 
occidentale ne vous parait-eUe 
tout de même pas nécessaire 
pour leur permettre de peser 


munauté était représentée par un 
porte-parole unique, M. Hafer- 
kamp, qui a d'ailleurs accepté des 


conditions foncièrement défavo- 
rables aux intérêts de la France. 

» La République fédérale d’ Alle- 
magne a pour objectif avoué de 
tirer parti au maximum de cette 
évolution. Elle le dit et 1e répète 
ouvertement Permettez -moi, de 
ce point de vue, de m’en tenir à 
une simple citation. Elle est de 
M. Everiing. le c Jf. Europe » 
du gouvernement fédéral : « Il 


» Permettez - moi d’en donner 
deux exemples. 

» En novembre 1977, l'Union 'de 
l’Europe occidentale a adopté te 


faut envisager les modalités (Tune 
nouvelle collaboration avec 
l’OTAN s. 

» En Juin 1978, l’Assemblée 
européenne — alors que tes ques- 


IClCldK I lu proposent 

an sommaire de juin : 

Un grand portrait de MaMer. 

Des invités : OaûdiQ Anau, Kari Bodnn, peteTownshend, 
Alexandre Lagoya, Alberto Ponce, Andréas Glatt. - 
Des voyages : Angleterre (les nouveaux rodeers), NeW-Ybikv 
(le new-jazz). Louisiane (la musique des cousins), Clermont-Ferrand. 
Ùn dossier : soprano coloraîure-ou dramatique ? Un guide 
pour écouter les voix. _ 

£t tes livres, les disques, 
les concerts et 

FABCDaïic du festivalier. - • 


si tion que vous gemblez déceler 
entre les Objectifs de M. Giscard 
d’Estaing et ceux c des partisans 
de la supranationalité ». Chacun 
se souvient des engagements 
clairement supranationaux que 
Je président de la République — 
d'allleuis avec M. Chirac, alors 
premier ministre. — - a pris lors 
de ce sommet des neuf chefs 
d’Etat et de gouvernement de 
décembre 1974 que j'évoquais à 


nationalité et d'un renoncement 


V adhésion de T Espagne, bien 
que celle-ci soit préconisée par 
je parti communiste espagnol, 


opposons carrément, nous com- 
munistes. à cette évolution. 

» Four nous, la France, compte 


comme à celle du Portugal. 
Cette opposition est+éUe incon- 
ditionnelle, ou bien, imaginez- 
vous des circonstances dans 
lesquelles vous pourriez reeon - 


LE MONDE 
DE LA MUSIQUE 

tontes les mnaqnes* * . 

de tous les pays, de tons.Ies temps 


Xe? , 


Hélène Parmelin 

LIBÉREZ 

LES COMMUNISTES! 

“Mille épisodes témoignent d'un refus farouche de la censée en uniforme, 
mais aussi d'une volonté... de ne pas abandonner la place aux conformistes. » 

» ... Critique, acerbe, ne ménageant pas l'humour et sachant s'en servir... » 

«lî faut tire [...} I étonnante Hélène Parmelin .. - François .vcunszier le Figaro magazine 

«... De sa décision de rester quand même, la critique qu elle fait du fonction- 
nement du Parti acquiert une force considérable.. i> 

Jean Ciemcntin LE CANARD ENCHAÎNÉ 
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!S Marchais 


années, nombreux sont ceux . 


C’est dans ce 


dont croire que réfection de 
r Assemblée présents, pour tes 
pays de la Communauté êco- 


<fe Kissinger, d'un « rôle répio- 
-, et en Méditer- 


ndmique europée n ne, un dan- 
ger très sérieux. Pourquoi 7 
— Vous rappelez' à Juste titre 
que l’Europe du Marché eammun. 
si Ton inclut la CE.GA^ a près 
de trente ans et que son bilan, 
comme Je le disais au tout dé- 
but de cet entretien, est un bilan 
d’échec. 

Ce n’est certes pas lldée 

opéenne qui en- est. en soi. ■ la 

cause. Ce sont les -mécanismes 


ranée. Je lais d’aUtenrs observer 
au passage que le processus dTnté- 
gatto q européenne a toujours 


tpte la Communauté jmisse 
louer pour venir à bout des 


en France, c'est bien clair : „ 

sont les travaüleais de notre double langage en affirmant à ou h a ne „ 
pays, grâce au développement de propos de cette revendication : Nard-Sud. 

, luttes, qui ^imposeront. « En tant que social-démocrate. » Iæs interventions militair es. 

> je suis pour ; en tant que cfian- et plus généralement le rôle de 


reçu, dans toua les domaines, le 
soutien actif et insistant des auto- 
rités. de Washington. 

Tous ces éléments font que 




mazne de trente-cinq heures. 
T êtes-vous favorable ? 


fci 


chômage et à l’inflation. En 
vlngt-deox années d’existence. 

«mpéœne qal ttati »LÎ» dWrimlffcàiSrdi lïiinSS ’ST'S&ïS; 


à propos de VinflaUon et du 
chômage ? 

— » H serait fflusoire d’attendre 

de la Communauté européenne _ 

qu'elle apporte des solutions an gne tapageuse menée par certains 


i celter — c’est-à-dire en tant M. Giscard d’Estalng en Afrique, 
que chef du gouvernement aile- cautionné par la Communauté et 
' “and, je sais contre f » Et applaudi à Washington, tout 
de fait. Hla refusée aux sidé- comme les efforts pour mettre 
sur pi^ une force de sécurité 


— vous avez tout à fait raison ^irglstes allemands. 

qualifier d* « agitation, à » Nous pensons, quant h nous, 

- qu’il n’y a aucune raison d’atten- ££_ 1 OTAN, s'inscrivent dans 

dre le feu vert de Bruxelles pour 

autour de l’idée de la semaine de appliquer en France la semaine 


s'agit pour certain 


économiques et poUtiques mis en 
place an nom de l’Europe, ces 


notre paye dans - la grave situa- 
tion de crise que noua connais- 
sons aujourd’hui. 

Oui, cette Europe-]* est un 


dans ces conditions non seule- 
ment ne me paraît pas réaliste; 
mais me semble meme dange- 
reux. dès lors qu’il s’agit, nomma 
le souhaitent ouvertement les 
hommes politiques ouest-alle- 
mands, d'une annexion pure et 
simple de la République démocra- 
tique allemande à la République 


grâce à l’Europe, la Bn du.chô^ 
mage, la fin des inégalités. Echec 
pour ces centaines de miniers de 

mineurs et de sidé 

de leur travail et . i 

bution au développement natio- 
nal. qui ont vu et voient encore 
au nam de cette Europe noyer des 
puits de mines et casser des 


économique — donc des politi- 
ques de chômage — et de sou- 
tien financier aux grands grou- 
pes privfe^— ^donc des politiques 

» La mission que nous assi- 
gnons à nos élus & F Assemblée 
européenne est donc précisément 

-, — - » de contrecarrer cette politique-là 

le plus scrupuleusement et de favoriser tome mesure 
ble de là réalité. Aujourd’hui, allant da-na le sens de la trans- 


drotte et & gauche » la campa- 

_ . — * ’ eue le feu vert de Bruxelles pour “r..- âtv.., - , . . . 

appliquer en France la semaine „.*J a -„ B F a S* ln . a ? 1 «“-même 
trente-cinq heures. de trente-cinq heures. Ce serait L*^ va £îlif 2 mal dernier, dans 

• ilns une mesure non seulement favo- vo Sf : € Jc verrais le 

cette rable à nos salariés, mais béné- * jg? *5*1®?? < S?*î na r 

ivsil- flque à notre économie. Noua ! “ES* à 

* certains égards, et complémen- 

__ taire dans certains autres f 

leur part, aucune suite an lende- Bon de salaire. Nous luttons pour 
main du 10 juin. M. Helmut cet objectif. 


U Communauté européenne joue un rôle important 
dans la politique néo-colonialiste 


» moines : identique i 

> concerne les relations BsU 

> Ouest ; complémentaire dans le 

> domaine de P économie mon- 

> diale et certains problèmes de 


ont dd. en vingt sua, quitter leur 
terre alois qu’on leur avait dit 
que l’Europe serait < la chance 
de l'agriculture ». Echec enfin 
aux yeux de tous ceux qui atten- 
daient de cette Europe qu’elle 
tienne ses promesses généreuses 
sur le progrès, l'indépendance, la 
coopération fructueuse et amicale 
entre pays voisins, et qui s'aper- 
çoivent aujourd'hui qu’elle * * 


presque tous les domaines « 


dissemblables. 

giroes sociaux différents. 

ce qui -nous concerne, nous 
communistes français, nous som- 
mes favorables au développement 
des contacta entre les deux Etats, 
à leur coopération, à la solution 
concertée de questions doulou- 
reuses comme, par exemple, celles 


luttons. Nous avançons, comme je 
l'ai dit précédemment, des pro- 
positions précises, constructives, 
dont la mise en œuvre pourrait 
permettre de construire une En- 


joué donc déjà un rôle important 
— On a parlé aussi, comme » Dans des conditions difié- iZ 55î?1jî t »J?ii S 

eæai de solution au problème rente, je même objectif est repris o q ™ rSShSaHst^dci 

capitalistes développés; 
tente “ ““ 


de r 


: plan aujourd'hui. 

monkï Que ‘p&isez-vtm de JS5L? 

cette formule ? Cronez-vou* ™ 

Oui: ^existence de la Commu- 595(1® PfT?, 


La convention de Lomé; dont 
l'artisan est le socialiste Claude 


à juste titre, tirer t 


effet. 


üogue 

î et à toutes les me- 
penvent contribuer à 


blême de Beriin. C’est ainsi que 
Ton peut aujourd’hui agir fiar^ 


coopération, de la démocratie, de- 
là paix et de l’Indépendance à 
l’égard des hlocs. Ce sont ces 
mesures positives que nos élus à 
l’Assemblée de Strasbourg s’em- 
ploieront & faire passer dans la 
via 


... ...... ..... -Marelles pour wœti _ 

— La formule me sembla très construire des économies solides, » comme ( — — — 

révélatrice. indépendantes, aptes à satisfaire çiatioas entre la Communauté 

» Le plan Marshall fut, en des (mmpn«^g à sortir de économique européenne et les 

effet, après la deuxième guerre la misère, de la malnutrition. Les P 8 ? 8 d’Afrique, des Caraïbes et 
mondiale, le moyen privilégié Etats-Unis, le Japon, la Commu- “J | >ac ^d ae ' G® 1 devaient abou- 
qu 'employèrent les Etats-Unis nauté économique européenne, ttr à la signature de la seconde 
pour étendre leur hégémonie et font bloc, resserrent les rangs 'Çgjwaitlon de Lomé, viennent 
pour développer, par la mi»» en pour freiner ce mouvement. Us d être ajournées. Et cela, du fait 
place de l’OTAN, la guerre s'opposent partout, et le plus ^ l'Att itude intransigeante des 
froide et l'affrontement des souvent ensemble, aux revend!- ministres des neuf pays de la 
hlocs. cations des pays en développe- CEE„ avant tout soucieux d’ob- 


ttels par la République fédérale 
d’AUa ‘ - “ ' 

» Vôtre question est donc para- ] 
doxide. C’est . justement panse que 


les pfcnptep et pour les 



Je ut mis pas à aie évolution 
en profondeur 
de b politique allemande 

— Le problème centrai de 

la Communauté, avec celui des 

relations avec les Etats-Unis, 

concerne la place et le rôle de 

la République fédérale d’âüc- 

magne. Le parti communiste ', 

français n’est pas le seul à 
redouter que , compte tenu de 

son dynamisme économique. 

de la prospérité de ses échan- 

ges , de r abondance de ses 
réserves monétaires, de son 
faible taux d’inflation, eUe ne 
domine rapidement, pour son 
compte ou pour celui des 
Etats-Unis, la Communauté 
tout entière. D’autres cons- 
tatent que, depuis Vaffaire de 


i liberté droiture toute notl - 


quer le comportement, à soi 


co m plaisan t vis-à-vis 


d’attitude n’a pas été perdu de 
vue A -Moscou, cü Fon se mon- 
tre dusse asÜnbtttU , 
inattendue xàs-êr-vts de. 

Croyez-vous d une évotot 

profondeur de Ut politique alle- 
mande au cours des prochains 
-mois et des * 
plus géni 
vous que VAUcmagiie fédérale 
finira par être réunifiée et 
jugez-vous cet dboutfssement 
souhaitable7 

— Vous avez raison d'insister 

r je. danger réel de domination 


taire 
ramènent 
simple.: Joute 


. Nûus . sommés, nous.- .co mm u- 
niste JeTal "-”— ' * 


HSg.H6 aunu a ii w uc 

de la solidarité entre les 


auo.m deux pays. Céda dit, 
cette volonté qui est_la .nôtre ' ne 


quB_DOurrlt rAHemagna fédé ra le 


en Europe. 

» Vous 




tm « change- 
ic mwmaue » d* la. RépuBli- 
fôdérale d’Allemagne v!s~ 

- 'TasMngtan- Je ne pense 

. . qualifier ainsi 

j gwiuau des rapports entre ces 
deux pare. Certes, des contradic- 
tions peuvent, sans doute, se ma» 
nUsster. Mais fessentta rest e,]* 


Maurice Dewu&ière a aimé: 


jangnaatn. uq . lk «ih ‘“w 
américaine, Trvasnpris sur TABe- 



DANINOS 

La composition d'Histairc 


"Dans un temps de hargne et de morosité, 
l’humour décapant d'un moraliste sans 
méchanceté, et qui se garde de donner des 
leçons, est aussi rafraîchissant qu’un mint-luiep. 

"La composition d 1 Histoire", c'est le carnaval 
de Cflo, la revue désopilante et paradoxale d'une 
série d’événements et de personnages 
historiques que l’on voit défiler dans les 
déguisements dont on les affuble, ici et là, pour 
les besohs de causes nationales, Idéologiques 
où poBdqües, plus au moins honorables et 
pestais même carrément suspectes. 

La biofp’uphie d'Attila, derrière lequel, comme 
chacun sait rien ne repousse, fournit â Daninos 
un bon exemple. Pour les écoliers fhsicais, et 
quelques autres, le chef des Huns reste le 
symbole de la barbarie aveugle et de la plus 
bestiale concupiscence. Les petits Turcs 
apprennent au contraire que cet homme a été 
odieusement calomnié. Plus prés de nous, les 
écoliers allemands du temps de Hitler, les petits 
Italiens nés sous Mussolini comme les élèves 
éduqués par les soins de M. Amin Dada ont dû, 
avaler des couleuvres historiques que même 
Michelet eût Identifié comme tefles. Quant csa 
écoliers anglais, Bs apprennent que Jeanne d’Arc 
était une atmàble “country-gtri" qui fut fouettée 
et que Charles VI avait horreur de l’eau et du 
savon! 

Que chaque nation, que chaque régime, que 
chaque gouvernement parfois, arrange l'histoire 
de son peuple, et celle des autres, en usant â la 
fois du bistouri du chirurgien esthétique, des 
ciseaux du grand couturier, des fards de la 
raaquIBeuse, n'a sans doute pas beaucoup > 


d'importance aux yeux du Père Eternel 
Seulement; de rectifications en amendements, 
de réformes en modifications, de redressements 
mi rewriting, CDo, la muse spécialisée. Impartiale 
parce que «différente, finira par y perdre ce 
fameux sens de l’histoire que les uns disent 
unique et les autres gèatoire ! 

En comparant les livres d’histoire par-dessus 
les frontières, ou même en France, â des 
époques diverses (avant et après 1968 par 
exemple), Pierre Daninos nous régale d'une 
série d’ahurissantes constatations. Sans 
chercher â démêler le vrai du faux, 
f arrangement de la partition originale, 
Pextrapolatlon vicieuse du fait indubitable, 
r humoriste nous convainc aisément de la 
difficulté qu'il y a, â travers les siècles, à 
enseigner honnêtement une matière aussi 
mcdôable que la pâte â modeler. Avec une 
liberté d'esprit vottairienrie, routeur de la 
"composition tTHistoire " établit que les peuples - 
lesquels n'ont évidemment jamais tort - ont 
toujours su trouver des professeurs capables 
de mettre, pour leurs enfants, les événements 
historiques au diapason des modes, des 
Idéologies ou des circonstances. 

Maniant le français avec l'élégance d’un 
gentBhomme sceptique mcris bienveillant Pierre 
Daninos dénonce un certain nombre 
d’hypocrisies drôles et maléfiques et nous 
restitue ce doute salutaire qui est déjà le 
commencement de la sagesse. 

VoBâ une composition cfHiston-e qui 
mériterait la meifleure note- si les maîtres en 
donnaient encore !" 


MAURICE DENUZIERE "LE MONDE" 


JULLIARD 


tenir des garanties exorbitantes 
pour les investissements des 
sociétés multinationales ces 
pays. 

» U est à noter que c’est le 
“rance. 


délégation des ministres euro- 
péens, — qui a fait preuve de 
la pins grande hostilité vis-à-vis 
des revendications des pays en 
développement. Cet échec met 
I donc en évidence le rôle parti- 
culièrement négatif dévolu par la 
CEE. an gouvernement français, 
qui donne ainsi au monde une 
Image qui n’est pas digne de 


comment concevez-vous r ave- 
nir des relations entre Ta 
Communauté et les pays en 


actuellement. Nous luttons pour 
notre propre peuple en faveur 
de l’indépendance et de la dêmo- 
cratie ; nous luttons en faveur de 
c es m emes droits pour tous les 
autres peuples du monda 
» C’est sur 1a base de ce prin- 
cipe que nous définissons notre 
attitude. Ce que nous voulons, 
1 objectif pour lequel nos élus 
agiront & Strasbourg comme 
dans les organismes de la 
convention de Lomé, c’est l'édi- 
fication d’un nouvel ordre inter- 
national, d ont J’a i avancé, lois 
de notre XXIII* Congrès, la 
conception que nous nous en fai- 


Pacifique 

économique européenne, par "le 
Groupe des « 77 » pays en voie 
le développement représentés à 
TONU. n est en effet argent que, 
sur les grands problèmes qui font 
aujourd’hui l’objet de négocia- 
tions internationales comme les 
mati&es premières. la coopéra- 
non financière et industrielle, le 
transfert de technologie, on 
[ avance vers l’adoption de mes u- 
res concrètes, répondant à l’intë- 


luttent en France pour une 

société plus Juste,' plus humaine, 
sont particulièrement sensibles 
' au fait que des centaines de mil- 
lions d’hommes, de femmes, d’en- 
fants. connaissent, en Afrique en 
particulier, le sous-développement, 
la faim, l’analphabétisme, la ma- 
ladie. Les représentants du parti 
communiste français agiront pour 
que la Communauté économique 
européenne contribue par une 

coopération équitable à donner & 

ces pays les moyens de surmon- 
ter, dans des délais rapides, les 


_i ce qui concerne le déve- 

loppement de cette Indispensable 
coopération avec ces pays, nos 

élus à l'Assemblée 

veilleront à ce que 

des rapports d’égal j _ 

ment négociés, excluant toute 

volonté de domination de la part 

des Etats les plus puissants, et 

outes Ingérences et 

-extérieures quelles 
t. 

persuadé : l'instau- 

ration de relations démocratiques 
entre tous les Etats participe de 

cette construction de l'Europe des 
travailleurs, de cette Europe de la 
démocratie qui est seule suscep- 


tible de répondre à l'intérêt de la 
. paix et de contribuer de façon 

positive, originale, à l'édification 

** i nouvel ordre économique et 


politique mondial 


Propos recueillis por 


J 
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LE DÉBAT EUROPÉEN 


LES « NEUF » EN CAMPAGNE 


GRANDE-BRETAGNE : un doublé pour les conservateurs ? 


Après avoir décrit la pré- 
paration du scrutin européen 
au Daneiruirk e-îe Mbnde* 
du 22 mai) et au Benelux 
(«le Monde» du 23 mai), 
nous poursuivons, notre tour 
d’horizon de la campagne 


chez lés. Neuf avec la Grande- 
- Bretagne. Le prochain article 
. sera consacré à la Républi- 
que d’Irlande. 

Londres. — n n donc,' Hd 


■tiens sont favorables ou hostiles 
au k Market », et’ toujours teinté 
de cet attendrissement Ironique 
sur soi-même auquel Ils excellent, 
te faif que le « cher vieux paya a 
s'apprête à désigner, lui aussi, 
ses représentants à la première 
Assemblée élue comme un vrai 
Parlement— 

H fant dire qu’ai se fût bien 


De notre envoyé spécicrf BERNARD BRIGOULEIX 


aussi, élire des 


rlementaires 


universel 


fatiguée et minée par 
campagne pour les Sections gew 
raies, comme dans l’opinion s a 
tarée de discours, de sondages < 


ses prévisions _ 

annonce encore volontiers," après 
les nouvelles purement britanni- 
ques : « Et maintenant, passons 
a l’Europe .» 

32 serait exagéré de prétendre 
que les. Anglais n’en reviennent 
pas. ITant-Uspas déjà, par réfé- 
rendum,, confirmé qu'ils avaient 
jeté l'ancra & quelques encablures 
du Continent et entendaient jouer 
un rôle actif dans la Commu- 
nauté ? Mais enfin, nombre d’en- 
tre eux semblent considérer, avec 
un rien d'étonnement. «mn<^ ou 
bougon, selon que leurs convie - 


3 mai D’autant plus que, avant 
ce dernier, les électeurs avalent 
déjà dû, depuis le début de l’an- 
née, se prononcer par référendum, 
sur la dévolution de pouvoirs à 

* ‘ pays de G&Bes, et 

élus ‘ 


l’Ecosse et _ 

locaux. 

Mais, à l’exception de quelques 
individualités qui prûnent le boy- 
cottage par çt simple du sc rutin du 


pronostics pessimistes. Au sein du 
Labour, partisans et adversaires 
de la Communauté partagent au 
Outre les libéraux, qui trouve- encourent certains risques. Le moins cette analyse-là, et s’at- 
t-on dans le camp des * pros » ? premier est que les travailleurs tendent que leur parti, en- 
Beaacoup de monde, dût l'image parviennent A mobiliser en leur core en état de choc après la 
d’une Grande-Bretagne étemel- faveur les différents méconten- victoire de Mme Thatcher, doive 
’lement hostile & l’Europe en pâtir tements « sectoriels » suscités par encaisser un nouveau coup sé- 
quelque peu. la politique communautaire, rfeux aux élections européennes. 

Les gros bataillons sont fournis k l’opposition, le labour Mais c’est bien là le seul point 

par Ves amis de Mme Thatcher. gg g jouer, en matière euro- commun entre travaiDistes 
Les conservateurs, sitôt acquise î?kde P 1 ® » et « anti *. 

leur victoire aux Communes, se “J*®? 1 Les adversaires du Marché 

sont lancés dans la préparation, commun prennent toujours soin 

discrète mais probablement effî- gfiL t ®*SÏ de préciser qu’ils «Tsont pas 

cace, du scrutin. Us ont cens- îus * ak ^ hostiles à l’Europe, ou à plus 

cience de disposer, dans cette ^ — forte raison à la coopération in- 

nouvelle bataille, de deux atouts niZ vmi ternationalé dans son ensemble. 

SSSe àrt «■'«“* èvldcmTnent /toomMs 
5£ ^ ieS ~ que â le gouvernement de \\e*\ mSuT 

« x de ces atouts est Mme Thatcher souhaite améüo- 3?® JR* «““»*■ Joh f? 

tout simplement ce que l’on pour- ^ les relations de la Grande- “-HdWat travailliste antt-ORR. 
raitj appder te dynamique du Bretagne avec ses partenaires ÎT2,ïfcî ÎSSüÆ’SS 

succès. En Grande - Bretagne européens. ü n’entend pas pour JUL “. arc ' l Ç commun nous 

ailleurs, ü se produit entre aSamHÏ montrer exce ^ Sert % V 

l’électorat et un nouveau gouver- docile, et avaler trop de couleu- 3 °H™ opposé, et je continue, 

nemeot, en particulier son chef, vies. Face à 1'ambïgSté. et même 

une sorte de a lune de miel » à la division, des travaillistes sur 2 e ” 1 ievani le résultat 

durant les tout premiers mois qui l'Europe, les oonservateors se ““ rejerenaum. » 
suivent le verdict des urnes. Le trouvent oonduits à jouer un jeu Les raisons que mettent en 

fait que le scrutin européen suive p kis subtil qu’lis ne l’auraient avant les adversaires de la Com- 

de si peu le renouvellement des voulu. Les récents propos de munaaté sont de trois ordres. 


cette assemblée, contrairement 




machine européenne, mais au 
contraire par un nouveau dessai- 
sissement des organes démocra- 
tiques, à savoir le Parlement bri- 
tannique et le gouvernement qui 
est responsable devant lut Ce 
transfert de compétences, qui . 


déjà commencé, rt effectua au pro- 


nombre de risques. 


ruineux et irresj 
n'est pas acceptable ». 

Les travaillistes hostiles à la 
C .K.K . ont, depuis plusieurs 


commun, très actif, et qui 
exerce une réelle influence dans 
les différentes instances du parti. 


taire, et fasse longuement état de 


la « désillusion profonde du pays 


l’égard de la CJ££. ». De nom- 


Communes ne peut que leur être Mme Thatcher sur Ja Conmui- D’une part, font-ils valoir, _ . 

favorable, comme ü Teût proba- nauté (le Monde des 14 et contribution de la Grande-Breta- pessimiste, et souhaiteraient voir 
bleinent été à M. Callaghan si les 20-21 mai) montrent bien que, gne — de l'ordre de 1 milliard de 


Des « super-circomcfiplions » 


travaillistes l’avaient emporté le rfans la perspective du 7 juin en livres par an désormais (1) — 
3 maL particulier, les tories ne veulent est devenue beaucoup trop élevée, 

Second atout : le terrain euro- pas leurs adversaires en raison du financement de la 

t — — * pôle delà politique agricole commune. D’au- 


tisans et les adversaires de la 


(1RS. Le Royaun&rUnl a 


responsables politiques que _ 
campagne aura été. jusqu'aux dér- 
idera jours précédant le scrutin 
si peu agitée par rapport à celle 
que l'on \ 


péen est plus favorable aux s'adjuger 1. - - _ 

noncex giobalempsnt entre les par- conservateurs qu’au Labour. Le défense « nationaliste » face à û® part, l’entrée du Royaume- 

‘ ’ ' parti de Mme Thatcher est plus un Marché commun auquel on est Uni dans la C.K.E. a aussi, 

uni et moins ambigu à cet égard pourtant, chez les conservateurs, toujours selon les détracteurs utu-euxuoœius ™. uveiu . 

que son adversaire de gauche, à peu près TmnnTTTM»m«>nt favo- travaillistes du Marché commun, î» d. i— irTL; 

„ L’éJectarat des tories peut davan- mblT créé des difficultés oonsidérablS i^ gauche de leur parti « meroya- 

grcupairt six à huit drcanscrip- tage être mobilisé que celui des A peu prés seulement, car la à son industrie. « fl faut avoir la 

~~~ travaillistes, plus hésitants à droite « dure » du parti, conduite lucidité de reconnaître, dit ea- 

** — 1 - par M. Enoch Powell, n’a pas core M. Mills, que notre industrie 


ration plus souple, au coup par 
coup. 

Tel n'est pas l’avis de la frac- 


tion des travaillistes qui demeure 
fidèle à la Communauté. Ces tra- 
vaillistes pro-européens trouvent 




s’engager dans la bataille 


se tailleront, comme & raccotrfcu- 


Danemark (le Monde du 
22 mai) 7 

Toujours est-n que l'ouv e r ture 
de cette campagne, le mercredi 
9 mal, n’a donné lien à aucun dé- 
ferlement de propagande et que le 
ton des débats organisés sur le 
plan national est resté bien au- 


dn üon. Or la fron- 


■ des arguments écono- aurions beaucoup mieux supporté 


du patronat, qui, de toute façon, la fols inn/W[ _ 

les c antis » et les fait rarement défaut aux confier- nuques et sur des considérations la crise sans l’Europe. Aujour- 
vateurs, leur est, cette fois-ci, très politiques : la Communauté est d’hui, nos exportations indus- 


d’une nouvelle poussée de fièvre 
dont l'origine lointaine est * la 
réaction épidermique qu’ont eu un 
certain nombre de dirigeants du 


parti travailliste, et aussi, quoique massivement acquis. Cela n’est accusée d'accroître les Mettes stagnent En 1870, nous 

pas sans importance au lende- de l’industrie britannique, avions un léger excédent par rap- 

„ main d'une campagne nationale *neni d’empiéter sur. les préroga- P°rt aux importations, même 



de Mme Thatcher, Tout dépendra 
donc, en définitive, de la person- 
nalité et de l'optiaa propre de 
chaque : au niveau 


'qui a vidé les caisses des deux 

grandes formations, sans parler Unis en désalsissant 

des uitres. Sans doirte, la Confé- ment «t son gouremeanent de M. iïn Wrîratemorth^ “dSote 


ië SSaLTSHSLSi S£ S.SÎMI 


tk mà l, il ne sera guère possible nique, version locale du CUPJ, 

de ooDiptabiliser les suffrages a-t-elle publié un document dé- 

crivant. sans prendre apparem- trte petit effectif parlementaire 


des positions très hostiles à la 
CRR, y ont finalement, tels 
M_ Jack Prescott, joué un rôle 


■ •européens b et les autres. 

Ce découpage en « saper- cfcr- 
oouBcriptecsas » à d’ores et déià, 
fait une victime : le parti lit 


aux 


taire à un seul tour — favorise- 


t-il traditionnellement les gr a n de s 


Malgré la vivacité de ces oppo- 
sitions entre travaillistes (et, dôna 

‘Les'caQ&ervatears redoutent en 
- -“H— — ^ -«.» «utae les retombées électorales de 
mdtotrée globalement favorable leur premier projet de loi de durant cette camp 

-■**- • ■- ■" ■ * — - — •- — - ------ ~’”*acts politiques *“ 

anti* des deux 


vrais problèmes 

presse et sur les ondes, le vrai 


Celle-ci 

mtre l’abstention^ princl- 

__ ms les quotl- 

Au recto, on lit : «Ce gui 

se passe en Europe influe sur 
nous. Pottoez-uous influer sur ce 
qui se passe eh Europe ? ». Et. au 
verso, cette réponse sans surprise : 
« Ottz / Prenez la parole le 7 juin. 
Servez-vous de votre eurovote ». 

Celui-ci ne penne tfcra guère ans 
Secteurs britanniques de se pro- 


dèa le début — portent sur la finances : te budget préparé par 5? ntact S P^ lu, Ç es aïixe . c 
politique agricole commune. Or Sir Geoffroy Howe, le nouveau f. anU * d , es for 

c’est précisément là une matière chancelier de l’Echiquier, risque ? at lO Ï S,-V.* a c hi c im 

dont les conservateurs comptent de susciter une certaine hostilité z? 8 P* 11 ’®.* aara emporté sur len- 
bien demander la révision aux de l’électorat, et celui-ci pourrait vieque les uns ou les wrnes 
partenaires de la Grande-Rre- saisir l’occasion du vote du 7 Juin pouv *? Jent éprouver de oonstataer, 
tagne au sein de la Communauté, pour manifester sa désapproba- PUJ-dMgPS la baxnere tradlt ion- 
A linverse, en effet, les amis tion devant les mesures d’au&té- 
de Mme Thatcher mesurent qulls cité annoncées. Tvn ” a 


débat a commencé très tard, £ 

mollement. Les gros titres de jour- 
naux, dont la presse populaire 
particuRèremeut prodigue 


outre-Manche, sont consacrés à 


for- bien d’autres sujets que les élec- 


tions du 7 juin. 

Tout se passe comme si, pour la 


plupart des électeurs, le scrutin 


; constituait, entre les élections 


sorte d’union sacrée 


générales de mal et la mise < 


tagne sort d’une autre campagne. 


e leur en accordent qu’un dans le 


Division chez les travaillistes 

32 reste qoe, sansle dire cuver- de GaDeS, auxquelles s’ajoutent ^s'chM^'portte^sœ 1 potable 
tement, les conservateurs ssoomp- les trois sièges à pourvoir en plus haut, de mènn» nue la soli- 
t^tim fraacsuccteaux élwtions Irlande du Nord). Certains vont darité interne du Labour et des 


diœuns ou des autres. Après le 


blêmes. C’est- 


faâbli. ni même vacillé. 



Anstrian-Airimes, 
c’est autre chose! 
Cest un autre état 
d^spriLNous esti- 
mons que nos 
passagersiont droit an 
confort devions mo- 
dernes, à la ponctualité, 
au sourire cPune 
hïitesse attentive, à 
des repas soignés. 

Entre Paris et 
Vienne nous vous 
offrons une liaison 
quotidienne en DC9; 
départ d’Ody-Sod 
chaque soir 21 b. 45 
-arrivée à Vienne à 
22 h 35. 


XJn sourire 



raccourcit tes distances 


JHUSTMAN A/RLfHES 


Lignes Aériennes ^ Autriche 

BiacMba T&â - Sâxrfalions :26634à6 eu 'Cotre agmt de 

b:073ÆÆ2J 


«•nepéemw. Ce n'est pas là uns jusqu'à parler d’une cinquantaine tories. 

ebese quüm parti puisse proda- de sièges Quant à l'opinion, m ne saurait 

mer avant tm scrutin, mais, si jje nombreux travaillistes ne dire qu'elle se passionne pour cette 

i52 sont guère portés à démentir ces noaveHe joafce électorale. Dans la 940 ' francs aecueuement. 

opomiste, les eiectaons au 7 jum 
sont « imperdables ». Les stra- r 


l livre sterling vaut environ 


tègee conservateurs font et refont 
leurs comptes, et les moins portés 
1 wishful thinktng » estiment 
leur parti devrait l’emporter 


ianfile 


Une lettre 
de H. .fa]es MocK 
à propos de la CED 


M. Jules Moch nous écrit à 


(e Europe » du 


graphe intitulé c Le Conseil de 


l’Europe et la Communauté 


et -René Pleven, J’ai a inventé la 


teur du projet de traité par la 


commission des affaires étran- 


gères de T Assemblée nationale en 


qualité d’adversaire de la ratifi- 


cation de ce traité et contre le 


candidat favorable à cette ratlfl- 


mls&Um des affaires étrangères. 


puis par l'Assemblée nationale. 


■rftd 


_ du Palais-Bourbon », Je porte 
— et très allègrement . — la res- 
ponsabilité initiale et principale 
de ce na ’ 


rapporteur du projet de traité, 


M- Jules Moch a été ministre de la 




sa réserve s’est nmèe rapidement, 
après la ebnfe du g o u v e r nement 
neveu, en hostilité déc&xéej 


AU MICRO DE R.T.L. 


M. Soames souligne les responsabilités allemandes 
dans la formation des excédents agricoles européens 


«Je suis persuadé que vous 
trouverez dans le gouvernement 
dont je fais partie un gouverne- 
ment qui veut vraiment faire 


péenne ». Bon gouvernement, en 
tout cas, « est contre » un accrois- 
sement de ses pouvoirs. Mais 


progresser PEurope», a déclaré 


dont elle dispose vis-à-vis de la 


bass&detrr de Grande-Brel 
Paris et ancien membre 
Commission de Bruxelles, rêpon- 


n- Commission. 


aurt »ux questions deFtiWpp^ gSïKJÏÏnffif 


XI insiste pour le développement 


du nucléaire, sans lequel enous 


M. Soames estime qu’il «/reine 


traie, britannique de la 


: serait pas une mou- Nord, « fZ est à vendre, dit -U, c 


les ministres décidaient qu’U « 
serait pas sujet à veto ». 

M. Soames ne pense pas que 


gouvernement agisse contré « l'in- 


térêt européen», maia il s'élève 


OFFSET RICOH: 

AUSSI SIMPLE 
QU'UN TÉLÉPHONE 

Un nombre à composer, 
une touche à presser^, c'est tout. 
Chacun saH utiliser <a nouvelle 

OFFSET ÉLECTRONIQUE 

RICOH AP. 2600 


Documentation et étude chiffrée : 


PLANOCOP 


*H y a beaucoup de fautes qui 


sont des fautes allemandes, là- 


jours cherché à augmenter tes 


prix parce qidüs ont beaucoup 


allemande ni française qu’on doit 



MASOCHISME ? 

fBe notre correspondant 

Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — L'Union européenne 
de radiodiffusion (U.EJ1.) a été 
chargée per la Commission et 
par rAssembléa parlementaire 
de Strasbourg d’organiser à 
Bruxelles la couverture centra- 
lisée des élections européennes. 
A cette occasion, F équipe re- 
crutée — apparemment surtout 
britannique — vient de publier 
le livre memento Fact Book sur 
la Communauté et les élections. 

Curieux document où les poli- 
tiques communes sont briève- 
ment décrites sous un angle re- 
flétant, lusqu'è la parodie, cer- 
tains des thèmes chers aux An- 
glais : la politique agricole com- 
mune a conduit â r accumulation 
d’excédents invendables, la sys- 
tème monétaire européen a un 
avenir certain, la convention de 
Lomé a le grand tort d'ignorer 
les pays les plus dramatiquement 
soua-efévofoppés, à savoir ceux 
du eoua-contlnent indien. Cet 
ouvrage sera proposé contre 
600 francs belges aux journa- 
listes qui vont affluer à Bruxel- 
les pour couvrir Fèvènement. 

Las > experts ■ de ru£.R. 
écrivent ce qu’ils veulent. Il 
ne s’agit certainement pas Ici 
de dénigrer le travail technique 
de radiodiffusion qu’ils vont ac- 
complir. Ce qui est cocasse — et 
contestable — c’est que, pour 
40°Io, le coût de Fopêratlon est 
pris -en charge par la Commission 
et par r Assemblée. La subvention 
bénéficie donc aussi è cet éton- 
nant document où sont présen- 
tées. sous un lour négatif, les 
politiques que la Commission 
est supposée détendre. 

Roulée, mais néanmoins sa- 
tisfaite. Lundi la Commission a 
ouvert sa salle de presse aux 
représentants de FU£.R. pour 
présenter leur opération et 
taire au passage un peu de pu- 
blicité pour leur ouvrage. Maso- 
chiste, la Commission ? — Ph. L , 




N .. 



> 
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1 v£p\ 


ID o 1 i t i Q.u.e 


LES CONDITIONS D’ ent rée, de séjour et de sortie des travailleurs étrangers 

l’Assemblée limite les internements aux seuls cas de refoulement aux frontières 


mjjPJ "défend™ 1 t HfnBn * * <* • incontestablement sévère .. de louer les naïf* 

üirl'jlZfL., qyigf gonvememen- M. Foyer (IU>.RJ, président de la commission bonie à U main. 

™J^ SratS ‘ m - ““ des ^ fèibsa cependant cette France ainsi Visiblement prêt 

^wei^^e^érer & certaines mesures coer- clonie par la gauche .au poteau d’infamie-. 


de faner les naïfs et de se promener une gens Intelligents, apparemment de bonne foi. 
)mbe A la main. se prêtant réciproquement de bonnes inten- 

Vfsfblement préoccupée, la majorité mnlti- tions, mais émettant sur on même texte les 


citfves proposées par un texte qui. _ 

l'efficacité, malmène quelque peu certains 
principes juridiques. * * 


nom de et, charitable, décréta le texte i 


« France, terre d’asile », insista M. Bonnet méfiance marquée à l'égard d’on texte qui, rable & votre projet», avait affirmé, dans la 

l s attachant surtout à dissiper un - immense en l'état, ne lui plaisait guère. Aussi accueillit- discussion, M_ De rosier CP .S.). «Désolé, avait 


ses mots * - Vous violez la Constitution ! ». 
-Vous encouragez le racisme !», «Vous cédez 
à la démagogie I » ont accusé ses orateurs en 
dénonçant une -législation d’exception » et en 
déclarant irrecevable -ce texte scandaleux». 


. •. - • , ~ i nimn ii n o tJil 1 O U» U, UB 11 U JJUUâaJI, RUCnj. AUSSI OLTvUBLLUI- 

Ji a ■?n 3 .iî ma ^ ne malentendu» et, pour ce faire, & ramener le elle avec nn grand soulagement l’œuvre de 

ixmstraitumi ». projet à ses - justes proportions» ; rendra aux déminage accomplie par la commission des 

». « Vous cédez pouvoirs publics les moyens de contrôle et lois. Avec la bénédiction d'un gouvernement 

ses orateurs en d'action qu’ils avaient, semble-t-n, perdus. dont M. Richard IP.SJ affirma qu'il avait 


Plutôt réservé r '«ü i ZZ. ZZZZ* T ." 'T” * w “«* esorna pinroc Reste, pour l’observateur du débat, le spec- mêmes™ 

Plutôt réservé face à un projet « assurément M. Dnbedout IRSJ, en reprochant an ministre tacle toujours intellectuellement déroutant, de 


Mardi 29 mai, T Assemblée politiques. « H est, à ce titre — 
Proj0t 2 e 5j°*ite-t-il — contraire au préam- 
«^nuance du Inde de la Constitution. » 

- novembre IMS .relative aux Précisant que le piolet vkfle 
et d ® également les articles 56 et 58 de 

$5.^ t3 £ ngeas ’ ***- ^ Constitution, D explique : «Ce 

5“® i» *“ vl S ncur îexte ajoute unilatéralement des 

dans la plupart des pays euro- conditions supplémentaires aux 
g QQv em ement entend, engagements internationaux sous- 
ce texte, répondre & révolu- crûs par la France, ce qu'une 
Ü€ L ^ P*“* sans violer rar- 

J^aon internationale et de 11m- tide 55. R permet, aJoute-t-iL la 
mÿaUon. Un triple objectif est détention d'étrangers auxquels 
+S! ' tllctem ? lt * rS" e8t refusé Paxdorisation rentrer 

tote des étrangers sur le terri- ou de séjourner kit 2e territoire. 
toire national. poursuivre de Cette mesure sera décidée par 
manière plus efficace les étrangers 2 ‘autorité administrative et par 
&L seule ’ <* este* contra- 
iirégnüère, faciliter I’expnlsfon des diction, remarque- t-ü, avec la 


^ rr f | 

ftU NATu>MAL^H£ ElRjcaOE- 


autorisations nécessaires. Cette préalable à son arrivée des docn 
condition n’est cependant pas ejd- mente et visas exigés pour l’en 
gée des personnes qui, de l’avis trée et le séjour en France. Airn 
d’une commission dont la compo- était interdite de manière gé 
sitkm sera fixée par décret, peu- nèraJe toute procédure de régula- 
vent rendre par leurs capacités risation. A l’article 3, qui autorise 
ou leur talent des services lmpor- l'Internement administratif des 
tants à la France ou se proposent étrangers, elle repousse pax 27 
d’y exercer des activités désin- voix contre 199 un amendement 
téressées ; elle n’est pas non plus présenté par M. Wargnies CP.C.) 
exigée du conjoint venant retrou- qui pose le principe de Finterdic- 
ver son époux ni des enfants üon d’un tel internement. 
S*"?? «loPte ensile nne dlspo- 

situra limitant les Internements 
antonsès ajrÉs1er en i France Ces aŒ[ Eelils ^ refolement 


la faculté d'interne l'agréé du S"S'f nTer^^enl 


Coru^^rioi^q^cmMU^ m utüisa7lt une procédure sem - ConseÜ cTEtat, gui a émis un avis dont^la 6 constftae 11 une eonfirmé par décision du prési- 

atesi qu’en Sliorant Ta utariTjSSSfe ^%T£r- à *** ***** à nos fron- défavorable.» M. BONNET JEïïS&tStâSP 1106 dent du tribunal de grande ins- 

tions de son exécution. *, * „ annonce alors que le Conseil “gSJSmTteîitaStaiiM fonce ou d'unie délégué par 

Pour M. ABOUT njJDJ?} rao- Pour m toyrr raPBVÎrf. Rappelant que cinq cent mffle d’Etat a donné un avis favorable. ° e . ce magistrat , à qui sera repré- 

portera- de la commission dés Ms, sîdent de la ConuniS^ J des ^ {ra^ttavST 'bÜ 1, <a £ m ^ S^ts-cfa- projet, l’Assemblte^Snlne en- ^Sriîatim Vm ~ 

le texte gouvernemental appelle le projet n'est pas contraire àla Seins) déclare notamment: « R suite directement l’article 6, qui d entrer». 

* de- sérieuses réserves ». Aussi la Canstltntion, même sll est soahal- ne serait pas digne de condamner énumère les cas où l’expulsion Mte aux voix, l’article 3 est 

commission des lois en a-t-éOe table d’enamender certaines dis- tes étrangers à qui nousavons d ’un étranger peut être pro- adopté par 272 voix contre 200. 

sensiblement remanié le contenu. » positions. Mi se aux vote, l’excen- mte m at io nal^a conduit permis de s'installer en France, noncée par arrêté du ministre de L’article 4, qui soumet le renou- 

CVcdx le Monde du 29 m&L) ^dtoe^Sjüité * vivre dmts une insécurité per- l'intérieur EUe rejette un amen- Tellement de la cartede résident 

Soulevant une exception tilrre- P** 281 voix contre 198. ^ manente. à la merci d'une expul - dement de M. WARGNIES (P.C.) ordinaire à la justification du 

cevaWlité fie texte proposé serait Défendant tto nn«£Hnr. .imS a 510713 < ^ ui pourrait s'appliquer d des qui refondait la procédure d’ex- paiement des impôts, est sup- 

contraiw* lmp on i«mT vlsa ? J de courts séjours. Ces dis- jeunes gens n’ayant aucun lien pulsion et adopte des amende- primé, la commission estimant 

traitions fdont ^ Fa d option^ ai tra hira positions, observe-t-11, c ont fait avec leur pays. » H continue : « Aux mente du rapporteur qui ont pour qu’une telle disparition devrait 

^ J® îfl®* ** M- WA RGNIES perdre aux pouvoirs publia la mesurez unüatérales de police objet, d'une part, de supprimer plutôt figurer dans le projet rela- 

^KiL a T 1 ^Ü S sem " vuiitris^ mouvements d'étran- dont les effets sont incertains, STftcSté dÇSnte? lEg^ tif au renouvellement des cartes 

I à développés par gers, prérogative qui n'est contes- nous pouvons substituer une polC auquelle renouTCUement d'ime de séjour. L’Assemblée précise en- 

étiungers et donc aux réfugiés M. Forni. ^Etat dans aucun système tique de coopération plus effi- carte de séjour a été refusé et qui suite que la qualité de résident 

__ , . . juridique ». cace.» Evoquant la vie quoti- s’est maintenu sur le territoire; privilégié pourra être reconnue 

m. BONNET S un malentendu ministre de l'intérieur pré- dienne des travailleurs immigrés, d’autre part, de créer de nouveaux « aux étrangers titulaires d'une 

, . • V nuicmenuu cise ensuite que «tes étrangers m. nh*ES (P.C, Seine-Saint- cas d'émulsion lorsqu'un étran- carte de résident ordinaire séjour- 

Après le rejet de h t question 1) « Ceux qui voudraient s’y ffur sont en France en situation Denis) indique notamment que ger ne peut justifier être entré riant en France avec leur conjoint 


préalab le par 280 voix contre 200, ' introduire sans droit ouavL avant régutière et qui y travaillent nor- a des milliers d’hommes et de régulièrement sur le territoire et leurs enfants», et décide, de 

M. BONNET, ministre de Fin té- fait Yobjet dune mesure <r expul- nullement ne sont pas visés par femmes à qui on a refusé arbi- français ou lorsqu’il s’est main- ne pas suspendre les titres des 

rieur, note que ce texte a fait sion ou d’un refus de séjour, vou - “ texte. Ceux qui désirent faire tratrement le renouvellement de tenu sur le territoire & l’expira- résidents qui s’absentent de 

l’objet d’un * immense malen- dr aient y reve ni r en fraude, pour venir leur famille pourront le faire leur titre de séjour doivent vivre tion d'un délai de trois mois «ans France plus de six mois sans l'au- 

tendu ». R n’a' Jamais été ques- ceux-là. explique M. Bonnet, je dons les mêmes conditions qu’ce- clandestinement, dans une peur être en possession d’un premier torisation du ministre de l’inté- 


chées à leur condition de travail- moyens de transports requièrent pays daccuéü : au janvier 1079, grés représentent îOJi 


outre que tes M. VILLA (P.C.) estime que le 


leurs régulièrement installés sur une attente, le droit de les réunir & V avait 108006 réfugiés poli - population active salariée et 20 7o étrangers « ayant fait l’objet texte légalise l'inter nemen t admi- 

notre sol, les i mm igrés que les dans an local administratif juste tlçuef ou apatrides ». de la classe ouvrière, et que des dune condamnation pénale défi- ■ nistratif, donc des centres comme 

conditions économiques auraient le temps nécessaire à leur dé- intervenant rf-na i* discussion branches entières dactioité ne nitire pour défaut de titre de celui d’ Arène. Son groupe votera 


conditions économiques auraient le temps jiia 
privés de leur emploi: Les travail^ part » : ■ 
leurs étrangers ont le droit à la 2) Ceux qui 


aire à leur dé- intervenant dan- la discussion branches entières dactioité 
généra-^, M. DEROSIER (PA pourraient fonctionner sans eus 
s seraient intro- Nard) déclare qu’une société se _^ ocr ^ FUCUS (TJ-DJ., Haï 


harrs étrangers ont le droit à la 2) Ceax. qui se seraient intro- Nard) déclare qu’une société se M- FDCHS OJJDJP, Haut- renouveüement d’une carte de jnur les étrangers une législation 

tlrntti, miTapect.ttà ta reçu- dite en tonde sur te territoire Jukb rnad snr les conditions de Rbln). al Wproove le projet , résident temporaire a etc refusas a excepta** 

nniiaanee de* Fronçât* Ce protêt nattonaL y seraient demeurés an- séjour qu'elle offre aux étrangeia. « fl ne /<tei pœ tarsier ce réprnt- et oui se rouf mxiotetai* eur le «ras m. ICHAKD Bit ee 

«et m texte de protection de cette detedn temSda séjoiOTe leur- «Ce rutei rat mtaeldomm dre le poncif xénophobe selon temufre fronçât* * seront Égx- Projet, même inerlç. est e une 

dignité *. confère lS?Utre devOTaSTento jarütaa^Æearte w Mas !<3«el pour remedar au chimoge lanœt expuTTéa. EStensIte bombe reopre 4 /aire «lier en 

Seules deux catégories rTêtran- i?y nteir^md^ret arecdli re^SSaee, ajoute-t-ü“orrtrns fl suffirait i'expniier les tretol- adoptée une déposition prévoyant, éclats les tradition* furmguce 

gers, ajonte-t-11, dont la présence pilera * pour ceux-là, poursuit législation des pratiques maintes arouoe saisira le Conseil^îxxisti- 

sur le «fl français « n’est nf le ministre, je demande la possi- fois censurées par les autorités de *°toent pa s devenir des boucs aeteguCT ses ^uvolrs Ki 

légale ni opportune * sont visées : OüiU de le* reconduire cher: eux eontota et en putonrHer ta "IfSee de nmt M. DDBE- SSSS-f^t^ SfeSSVtolt.de FbSnS^ 


légale ni opportune » sont visées : büité de les reconduire chez i 


LA REFORME DES COLLECTIVITES LOCALES 


contrôle et en varticulier le émissaires a d expu lsion aux jprerets des ae- Luwoimei voire uwr euro- 

controie et en particulier ie ^ s^nce de nuit, M. DDBE- partements-frontieres et de ceux péenne des droits de l’homme. 

; DOOT (P-A Isère) déclare que constituant, par la présence d’un Pour M. AU R.TTJ.A C (RPR.), 

I le seul effet de la loi. dont il aérodrome international, une 1Ç text e marque finalement un 


i dénonce le caractère c répressif », frontière aérienne, 
sera de suspendre une épée de Tout en recanna 
Damoclès en permanence sur les arrêt d’expulsion doi 


le texte marque finalement un 


_ _ _ m ^ r jeunes des familles inunigrées. par la contrainte. l’Assemblèe dé- l’opposition, votant amtre. L.2L 

Regionalistes et proporbonnalistes battus au Sénat usn. i£?Z2: &\r*s&s.\ss£ — — 

^ son ampleur au cours dun vaste au bénéfice des étrangers qui ne 

«g»*» îLaum jjwJie isf^jssr&nsss; s.o.s. refoulement 

après-midi 29 mai, et Jomsiüvi patem ; , M. DE JI3NGUT (un.- c ommiss i on des MU qm bobbx le schiairea et culturels oui nuisent lative au séjour. Le ministre pré- y 


S.O.S. REFOLEMENT 


artlc^ 4, du^^et & ce '« régionalisme » : tions dK conseils municipaux : sT'Tn'p Marne) Snh^dée «J’Se è^^neure sée par te MRAP et une tren*- i 

loi pour le- développement des «La région aujourd'hui, déclare- les délibérations exécutoires no- Ste donne l’im- «2? n’y recourra ou’en cas ^vssociatums regroupées 

responsabilités des coUectivttés- t-11. c’est d’abord, pour les gens, terniron t ue pourront désormais e « teî ÏSJflLSs de ïïmvïtee îrt StSsS ““ T n &J-?êL 7 ■ Re} ™*7 

locales. Au rythme de la dtecus- le département. » A sa demande, être annulées que par les tribu- .X»/ ° e manyais e r oi nés niLeresse». ment» s’est déroulée mardi, \ 

teSS. n «t vrai- te STWma. nanx oorrmétenS. «r. nia «ea ulus "F"*?* ”£* J? _ être exputeé un ^étranger m fin d après-midi. Place du \ 


TT^Ôi scolaires et culturels qui nuisent lative au séjour. Le ministre 
Vendée) s’oppose vi- c^actè^ ^éc^edesd^b^n- QUX ^ émigrés. I cise que Inexécution forcée 

A °® « téçonaliame » . tiras des conseils municipaux . .. STASI mJDP- Marne) orécédée d'une mise en dezr 


Une manifestation organi- 



Tmrt us tiennent bien » e Le projet* MM. RICHARD et FORNI Z^TiorL Chieiave deux cents 

S ™ Çïïf 6 “Sfc Le Sénat adopte un merle- ctmcfclML n’est pal aonforme d (PS.) axaient dénoncé l'article 6. naine. 

ment de M. MICHEL GIRAUD la tradition de la France, terre e disposition scélérate qui multt- L--* *>£-+ déroulée mardi 

effet , par un d SMt.de greoédito tendu et . u c o TO du im la po- ojjjC val-de-Marne). prêta- d’wrile. * _ plie tas postabflités d'oipalrton STpataSs oSVÏ 

S? dent du conseil régional due-de- . M- MA .S S OT (MR.G, Alpes- sans donner aux étrangers qui en ^^trnia^hoslméàce 


aSISSMfe de^ï^’eniTtatetert^ £" %£L\ 

ttoT^drTSi^eran^èutto principe de la .survelltarice ipréfec- ’Qut ““ ^ * « défendre*. ?SL (traire ÆKe peu bro- 

taj TA, RP T^des majoriSre à deux tours, un sys- * i“ r . ^ actions dexecu- «pe “Sfi ïjL ' Revenant aux premières dis- taie) des forces de police les 

qSiSde^^SSô. ‘ SSe^ncSm^Sd «Se iSs tion de* décuums du conseü mu- trie positions du texte, l’Assemblée en empecha. Une délégation 

. - • . .. „_ n ijWmfei noar rélecHon des uicipal par le maire ». — AG. ce, à un moment ou le président supprime l’article 2 qui Imposait fut néanmoins reçue par des 

JTJSSfftJSÜAVS^ SSæmïïSicirouïéS vl£ à l'étranger sollicJtant un tiSede 'représentants dégroupes 

rïï™ neuf mille habitante Sréte w nJjZÎ SZiïTl î4i0ur ie JMJJIer dc robto,Udn “ dammnmete. 

duo voixamtre vingt-taSsTrae Cefcte^ réforme, approuvée par le •En Polynésie française, * M attrtt tjip /«pai 

«Swtira E :CL, qui veut même rétendre aux U. Frantz Vanizette. qui appar- 

î5S2K«5f“Sa?î«Sî.- gn, 55- crareUs régionaux et aux conseils tient à la majorité autonomiste. Indreî .' « Pfvfri donne trop de\ m . . J. n j .ur_i 


voixoemteu vingt-toflA^M Cette réforme, approuvée par 1e 


«motion ràéalftbte» du eroune P-C, qui veut même Fétendre aux M. Frantz Vanizette. qui appar- “r 

SToochb caâ^Sfrt «S » “«I kVssÏÏï SSSta Plusieurs associations de Français travaillant en Algérie 

ÏSSfe dénoncent le uroiet de loi 

cwJmSSe* aedènmeênaniïon qm. toutefois, hésitent 4 désa^ présidence de te oommlssloii _per- UCUUUCCIll IC JHUja UC IV1 

îoner un xepwrtei: issu de leur reenente. IL Froncis S » n f O r d. 

àr-tore surtout ^3%%* fnct- fl™! » ‘aStoéte SÆTSoS te-t-0. d TÆ De notre correspondant 

AprtemesiSiéntarm de séence Vltelne) m fit l'aident difen- roentalntervenus ejecje régime ITORkSlwh Alger. — Plusieurs associations Dans le commimiqué qu'elles 

is 

Seine- et-Mame) pessmt* de son ministères. € Quant à. Y i nd épen- dont il - mtion Comec), des enseignants gne les travailleurs Immigrés 

f côté, que la queti^i^ mérite dance, a-t-il ajouté, je crois fer- Gratte-d^ dont fl «t 1 élu ^ eeoondaire ^ du supérieur, comme boucs émissaires respon- 

d ?* te pu le aSrfe qt» te rapoprteur se mement que la Polynésie y aeçé- “TSÏfto? membres de la FEN. des coopé- sables du chômage ». alors que 

M (BJU .rateSe h liârfservefTl’iErece- **»»«• jour. Dans l’immédiat, «tends f.*™”** rants techniques et des ensel- des rapports ofdSels eux-mêie s 

Œ R VALLIN (FCC- une brusque .rupture des liens qui chanta d*i proxénWes gnants adhérents de la CFJJ.T. ont montré rinexactitude d’une 


dW «in evhJTirin rrnkrné /mi dent de l’intergroupe ÏÏDJ. sent 5°»® sous un ”®° " colonialisme tenu une conférence de presse détiennent pas les moyens juri- 

j 8 te. mniiute et cette fois, c’est lui dont nous voyons, chaque jour, prospèrent sur le dos des trois commune pour dénoncer le projet diques et pratiques de coercition 

SHSS1 s æjstt&Esr' SÆ-*® 

^td^l del S^n *. ’JM que . c* BbAÆSUSffSe {SS. s,’sussr!f%ûJs 

SESSoÆi-SSlJStt d^Te=Æ f 3hÆ£"| gf'ÆWÆI’SI %*%££• du cm ™ r ° — * s 

ment socialistes en forme daxti- S^^^ajOTemementale. Far î? H SF ? dan 5 Ie T ® a B to ^>^ tin à une situation scandaleuse», graves, certaines même inadmis- ,1070 nn „-.i cmf _, v __ riT , «—n 
clés additionnels, alnsiau^d’ra - cSSuM7faâtoat d£ ^xrème (Apœ - ^ - Haute-Pro- Dans la diaaissira des articles, sibles et anticonstitutionnelles «3979, Bonh^entenT m ces a ^o- 

amendemem de M. LEGRAND venc^. Cette démaion se fonde l'Assemblée précise, à l’initiative aux droits de Chomme ». Selon etettons, est tannée d expiration 

(gauche-déxn_ isoire- Atlantique) , r“ r snr 1» constatation « ifteg nÿ - de la commission des lois, que elles» les mesures proposées visent de cinq cent mille fifres de séjour 

qui tous, ; tendent à. donner à la et au ■ ■ rités devant êtr e .cons idérées tout étranger devra : 1) être à créer « de nouveaux motifs décennaux, parmi lesquels trois 

région, le caractère d’une collée- On discute ensuite, a .l’article comme ayant porté atteinte a la muni des documents et visas exi- d’expulsion sur lesquels le juge cent cinquante mille concernent 

tivité locale « A part entière ». premier. ptasieurB modU^ticmB sincérité du scr utin ». ' gés par les conventions interna- administratif n’aura en pratique 7-. Aloériens Rs ont été appelés 

M. SERUSCLAT (Rhône) an nom réclamées par Mit SERUSCLAT lors du premier tour, les résul- tlonales et les règlements en aucun contrôle-, et à instaurer F^nce ■ ‘certains v sont nés 

du PB-, critique, en défendant ses et OOGHE con c e rn ant la délibé- tats suivants avalent été enre- vigueur; 2) fournir, sous réserve pour les étrangers un régime de ?? » cenainsy son 1 ne*. 

amendemente, tes ntmiK «an ti- ration des conseils municipaux, glstrés : lnsc, 802; suffr. expr^ des conventions Internationales, détention administrative en tls ont acquis des arotts, en par- 

règlonaax » du projet gouverne- Ces modifications ne sont pas 614. M. Serge Dho (P.C.) avait des garanties de rapatriement an, dehors de tout cadre judiciaire, Uculier celui de décider libre- 

TTxenf n) m. LEGRAND estime, lui adoptées. IteS sénateurs, en xevan- été élu par 317 voix contre 297 s'il se propose d'exercer •*» +~-*~ ' ■»»»«* i*»/»- ^™.r Hnnn i»r 


aussi, qu’il faut *■"""■ à la chc. votent un a men dem ent de] pour M. Joseph Girard (PA). | vité professionnelle, présenter les j défense 


actl- donc de toute possibilité de ' ment 


pays d’origine. » — D. J. 
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justice .„«* 

r 

Plusieurs organisations de juristes réclament une amnistie Le reflet poursuivi 

m ■ 1^1 (Suite de la première page.) railtr*. ou encore ceux q 

en faveur des condamnes du 23 mars 


23 mars, à Paris, a été réclamée mardi 
29 mai par le Syndicat de la magistrature, 
le Syndicat des avocats de France, la 
Fédération nationale des unions de jeunes 
avocats et la Ligne des droits de l’homme. 

au cours d’une réunion organisée an C t » >». - win-vminua auuci uo xuv uuumrauuiu) uu u uuub. ... - . - • —m——,-. 

centre universi tair e Jussieu par les L'amnistie nécessiterait le dépôt d’un peut être ivtoé par ces hommes earo- Là pourrait être ta point d'appn- 

membres dn Comité des physiciens fran- projet de loi et son vote avant La fin de r~j ” 0 * r mj . rDU9 .®’ flom ™ cafion f comme on- dit en physique à 

raie pour la défense de Iouri Orlov tlî, la session parlementaire de printemps, fin a) C/o Michel scfcott. tour 33. anlvenlté Tau “’’ 8 f P ,u * ° ,re /*° m ' leç«ï' aur - les forces -) de ces 

signataires («le Monde - du 12 mai) d’un juin. Elle est réclamée - comme une soin- Paris -vu, 2, plaça jturiea. 75231 Parts. Cedex 05. em ''™ e ™ Ba ne sont partois quinstru- poursuites persistantes : que des 

appel intitulé: «La liberté s’ose quand tion parmi d’antres - par le Comité (3) li, rue de Nanteuil, 750i5Pan*. J" 08 ®; SBUI ia “"” Bn8 ” M •? ," cac™*- voix ** fassent collectivement en- 

t-onl) est robjet véritable de ces tendre sans «re «Urées par les 

u - nouvelles poursuites obliques. Toute tredHfOnnels de l'expression 

U fll protestation, contre cette évidence (ftnamMb iTcpposJtloh) ; que ces 

■ est une hypocrite, chaque fols que consent croire * leur nombre. 

la Justice est appelée, par quelque nos des isolés oroèrmt' de l*6tre 

Lorsque au terme d'une procédure reconnu avoir Jeté des projectiles sur sous les coups) ou de port d'armes pays, comme une « violation des gouvernement que ce soit. * pour- vaque - runîon fait fa 

bâclée et sur des témoignages dou- les forces de l’ordre, pute s’est prohibées (une hampe de drapeau droits de P nomma ». suivre «a nom de la verte, la vertu tome » leur oaretese à eux suas! 

teux des Jeunes gens sont envoyés rétracté. Il faut préciser qu’entre- ou de banderole au besoin, cela H n’y a pas que les libertés Indl- de ces poursuites devient hypothé- Danjrf . ^ ‘ 

en prison; lorsque des arrestations temps, les policiers avalent cessé, s’ est vu). vlduaUea qui, dans cotte affaire, aient tique. .. -CTeal . ... . . 

opérées au hasard font désormais de comme Ta dit, de le frapper. Des été mises à mal. On e’an .est pris D’autant que te Journal, .aujourd’hui m n-rfar cerhHra 

tout manifestant un Inculpé potentiel, gardiens de la paix assurent l’avoir Tout cela est légal, même si cela aussi au droit de manifester. La* ostensiblement incriminé, è raison de nriwmt mm — Ha «wh» «Z 

un pas de plus est franchi dans le vu rôder du côté de la vitrine béante n’a rien ô voir avec l'idée qu'on se déclarations du président de la Répu- ses commentaires^ Test aussi régu- ehan»- nul «* 

grignotage des libertés Individuelles du magasin Lançai à une heure où 11 fait de la Justice. Môme si la Conven- bllque ne créent pas te droit La cir- fièrement à. raison du principe qu'il hl^rt «m* xiiVin 

et collectives. était place de la République, ainsi tion européenne des droits de culaire que le ministre de l'Intérieur a s’est fixé d’fitre le reflet d'uné cor- » nr^rfer* « . 

Sur les trente-sept Inculpés du que l'affirme un de ses camarades, l’homme ratifiée, tardivement II est aussitôt publiée, elle, te crée, sous talne manière d'être et de vivre, que- i.lSf * 

23 mare et du 1* mal. tous n'étaient Celul-cl. qui ne l’a pas quitté des vrai, par la France, prévoit que tout réserve de ce que Jugerait le Conseil iffléa, selon les humeurs, gauchiste, ^ 

pas venus manifester avec des inten- yeux, est formel : Jamais Jean-Luc accusé doit disposer - au temps et d'Etat s'il était saisi d’un recours. Que marginale,, libertaire, ou on ne sait que «naiviauws et 

bons pacifiques. Quatre d'entre eux, Fouqueray n'a esquissé le moindre des facilités nécessaires à la préps- dit-elle? Que les préfets doivent dé- trop quoL ... tat •"te 0 lBUf8 “ rtrance3, 

en outre, ont volé et trois l’ont re- geste en direction des forces de ration de sa défense -. sonnais Interdire tout rassemblement II est fe plus souvent Indiscrets ”” "J",® 88 '- P™" 

connu. Les peines qui leur ont été l’ordre. Deux ans d’emprisonnement ne présentant pas - des garanties très présomptueux de rechercher à déh- 

Infligées dans un climat passionné dont un avec sursis. H est significatif qu’Amnasty Inter- sérieuses sur le plan de rordre nlr un Journal, en dehors des pubU- * sponranette. leur pan 

paraissent disproportionnées. Cela „ . . . national ait dépêché le 10 mal un public Le dôcret-lol de 1935. qui cations qui sont otncteltemant lès ^ 

ne chanae rien à la matérialité des n esl q V® J* 8 ™ ,eu . n “ observateur à l'audience de la cour réglementa te droit de manifester i» A- Ilü 8fle8 Sériant. C'est ce qui! faut 


1 la défend pas Ces physiciens se national pour la libération des emprt- £ nltm *•. oon "“ >1“ 

également associés & cotte demande sonnés dn 23 mars et dn 1" mai (2), qui' T?* ^ 09 nonces. ; - 


d'amnistie. La Confédération syndicale s’est associé, comme la Ligne commn- COSt ** canufoar - «*• ** 

des avocats participait aussi à cette rôn- niste révolutionnaire. à la manifestation SS. ^ Sï S rUm * <îa,conquB : «"*■ 80 P^w. 

nion an cours de laquelle ont ôté organisée jeudi 31 mai à 18 heures, place ™ ne fidt pw joujou avec l'ascenseur 

dénoncées la fragilité des témoignages de la Bastille, par l’union régionale res^im^m ou proo^ des uoeœs (celui qu'on renvoie), qui agace, qui 


policiers, la procédure des flagrants délits 
et la loi « anti-cassenra ». 

L’amnistie nécessiterait le dépôt d’un 
projet de loi et son vote avant La fin de 
la session parlementaire de printemps, fin 
juin. Elle est réclamée - comme une solu- 
tion parmi d’autres » par le Comité 


CJJXT., à. la veifle de la comparution en rt 
appel de sept manifestants du 23 mars. 


inquiète — . dont te disparition sou- 


Le poison 


Lorsque au terme d’une procédure reconnu avoir Jeté des projectiles sur 
bâclée et sur des témoignages dou- les forces de l’ordre, pute s’est 
teux des Jeunes gens sont envoyés rétracté. Il faut préciser qu’entre- 
en prison ; lorsque des arrestations temps, les policière avalent cessé, 
opérées au hasard font désormais de comme Fa dit de le frapper. Des 
tout manifestant un Inculpé potentiel, gardiens de la paix assurent l’avoir 
un pas de pitre est franchi dans le vu rôder du côté de la vitrine béante 


en outre, ont volé et trois l’ont re- geste en direction des forces de ration de sa défense •; 
connu. Les peines qui leur ont été l’ordre. Deux ans d’emprisonnement 

Infligées dans un climat passionné dont un avec sursis. Il est significatif qu’Amnssty 

paraissent disproportionnées. Cela „ „„„ tw . national ait dépôchô te 10 mi 

ne Chanae Han a la malérlanté des JL *" ‘Jî.L’ï? te observateur à l'audience de le 

faits. La cclpabllité de le plupart 9™. expédiés le 2 avrn davam le M , a preM> élra 


11116a, selon les humeurs, pauchlste; hmuditdes prrrce que lndlvMuels « 
marginale, libertaire, ou on ne sait ^ pcrt^mnr. ewc leurs outmnces. 
,^ q ~- , " , ' ' leurs propres rntolérencas. leurs pro- 

lleat_le plue souvent Indiscret^ ^ «nluslves. mois aussi leur 


malértanté des expédiés le 2 avril devant le °? M ' v “ e,,r 4 'Audience de le cour réglemente le drott de manifester, es organes de pertle. de syndicat, oa «Te 

de la plupart L.-V.* 1 TJ STSJ! H'eppel et que la presse étrangère rtlère simplement mur réunions - de de grarpemuSuL à ennoJL Sr^ J^ J dnJJ 

l'étre évidente. . ° ÏZJLt" commence à e'Iméresser à ce qu'un nature i troubler l'ordre public . .J Serge Vuty eSt dm» prie comme 

.i» a„ _i_a. rien ub commun avec les redoutablés ^ a ||„ a(ni lw rfo Miijoir.. , T . „ n _ _ , , ° ™ _ (a est pourtant, -au travers d une un symbole. Iss. douvoItb oublies sbu- 


Philippe Duval sortait du clnémm "T JL -ZT réalisateur de télévlslun britannique. M. Bonnet parte de garanties * très -.eX di Æ Ta.n ~ ° ■ 'espuumlr. publics seu- 

aee cahiere sous la bras, avec deux ' “jSEL .îïïjï'jî débarqué à Parla pour rendra compta sérieuses .. U différence mérite ™ 15? to 

camarades. Pris dans lé maelatrém de eç n ™onnée attribue le prétendu sac des événamanta. a perçu, de aun d'être notée areaule aucceaaifa ccnduBs centre courte!,, flaton lurtalque que-Sarge 


”TL . ,_i 0 oii de Paris. Laure déclarations, leur 

!^ ?“ .cr£l£ puNciem ?.ee" pe-° n n.'l 14 . .I« mufflple. Wmrff- 


gnages entendus en leur lave 


m affirment-ils fra 9 î,i,é des dépositions des policiers. 


Des « pamnfe » 


Libération, coupable du ne se récla- July ne serait pas le responsable 
mer de rien qu'approuverait ou to- officiel de 1a publication, 
lôreralt TBat : nl. parti- nf syndicat Q arriva que des symboles vous 


tournera, u» prétendus . autonomes . qui uu peu partout y compris dsa rang. ?" , que claquent é ta figure. C'est é quoi de- 

d appel, menaceraient l’Etat sort, pour la plu- de la majorité (M. Paul QransL an- I . ,rvre * awslant Agée pour .qu'on vrafert songer les pouvoirs publics 


ÏÏi'd^Sn!fumMs*Br^ rtevent laquelle ils cmp.rel e.enL part . dej^eune. 0^'^^ dEte'J't^fcc^ l en ^.^ ^ 

E , . d ;.“ tte .. b r ’S, T-'Tum n™ Sem "pi, ■ TratéJ .1“ Ï.5Ï ' T"' S Jcm^em” 


que qu'il s’aglL mais d'une autre, ^!/ ll TH i ÏÏ« n 2îm r pl n ^p P ^fn(ÏÏ« et Citàs modemes produ,RBm * Pour a'étorinsr de la rigueur 
juste en face . erreur judiciaire. Même el le ministre , a Vun d0S IncoIpÔ8 du (aq[]tHj8 ^ M ^ 


Les policiers surchargent leur rap- 
port dans ce sens. Le tribunal lui 
Inflige trois ans d'emprisonnement, 
dort quinze mois avec sursis. Même 
scénario pour Luis-Mjguel Moser. qui 
sortait du coure privé oü il prépare 
son baccalauréat et rejoignait son 


leur rap- ?" l'intérieur «nUnua d'affirmer qua 23 mars dont „„ a la moine parlé manifestent, du 23 rmus «S 
bunal lui i,,?. ., *, SJ? „'_£!£ “•9"'«>ln du dix-nu» ans, maJ . Le p| us étqnnam est que 

innemerrt. ^ EL'EE'J Mnâ do "“I* “ri™». »“ chdmaga ces réactions viennent al tard. Comme 

«s. Même ?“L! * 5îï. fle I ' <xmme ® Qn P 4 », el qui a nunaseé si Voplnton ee faisait au laminage 


marginaux. Des cten secrétaire d’Etat de KL Giscard l’soselgnât dans les écoles, pas plutôt que de feindre l'Indignation 
1 crise de l'emploi d'Estalng f/« Monda du 25 mal 1979) ,fl res P®^_ de3 ten ? fX 8n 9? contr9 cb»_ propos largement tenus 

mes produisent à pour s'étonner de la rigueur avec ,to c ° mportsralB,n 008 Wérarchl® atileure aa sujet des violences du 
des Inculpés du laquelle ont été traités certains commandan Me» comptes qui dot-. 23 mare (y compris, répétons-to, à 


donné eu « laxisme * des Juges. 

On aurait fort de voir dans ces 
condamnations un regrettable accl- 


vent an être rendus. Libération, droite) môme si ce fut, comme Ton 
môme pour ceux qui l’mècrent. c'est -ctiL en tonnes plus chofsla. Qu’est-ce 
autre chose qu’un Journal, c’est <grê cela change .? Cela change, rè- 
Ubé, le « style Ubé . », • les « prix torquera-tAjn en fonction du [ou mal 


comme son père, et qui a ramassé si Voplnlon se faisait au laminage 7,^' „ “LT' ^ raquera-t-on en fonction du Journal 

sur la chaussée un pantalon et deux des libertés Individuelles. Au poison I. , ' -Il J?"* fDU ^“ <ten ® l 0 ^ 81 m * att - Assurément, et 

tee-shirts. Il s été. pour cela, qui a’-est Infiltré dans la machine P 01 ®® 8 ^ _ 8B . V®**.®?. 9.® mériter c «st pourquoi on .persévère dans 


domicile dans te dlx-septidme arron- dent de parcoure. Rien, au contraire, monl 


indamné ô dix-mois d’emprisonne- Judiciaire. Ces protestations parais- P ^f , 

ent terme. A Denaln et à Longwy sert Impuissantes à taire flértilr lest 


dlssemenL Les policiers assurent n'empêche leur renouvellement “ ne sont pès les ouvrière elle- juges. De sorte que les condamnés S? Jî ~ ^ P«*e- & Libération une décisive blessure, 

l'avoir vu lancer des pierres et des- Résumons : premier tempa, on décide vronnés que l'on volt en première ne peuvent plus guère compter que » JL- ^ PHILIPPE BOUCHER, 

celler une grille d’arbre nie La d’utiliser te procédure des flagrants ligne lorsque des Incidents éclatant, sur une hypothétique amnistie. Ce comme te syrthtee de ‘ - . 

Fayette, où II n'y a ni grille rd arbre, délits qui, comme son nom l’indique, m®'® des jeunes, auxquels l’horizon serait faire preuve de sagesse, môme ' - - T “ - ■ 

Troublé, le tribunal ne retient que n’est censée s'appliquer qu'aux cas Paraît Irrémédiablement bouché. si celle-ci a fait défaut Jusqu’teL teînü?™,^ • Le SmuUrrtt rü>* 

le Jet de pierres, que Luls-Miguel où aucun douta ne subsiste sur la *„ i iMI h- n^oe » . „ IJ ' 8n,8 « « momentenôrnent. succonv • Le i ^ixdtort des journalistes 


Troublé, le tribunal ne retient que n’est censée s'appliquer qu'aux cas paraît Irrémédiablement bouché, 

le Jet de pierres, que Luls-Miguel où aucun douta ne subsiste sur la Au lieu de Justifier des eondamna- 

Moser continue de nier. Quinze mois nature et l'auteur de l'Infraction. Pas Q ons distribuées au hasard, on 

d'emprisonnement dort huit ferme, h des affaires où les contradictions attendait du gouvernement un début 

Jean-Luc Fouqueray. lui. a d’abord abondent d'analyse de la situation. Après les 


si celle-ci a fait défaut Jusqu'IcL 
BERTRAND LE GENDRE. 


I tient à la séduction de s'y recon- proteste, dans un commu- 

niqué, contre l’Information Jùdi- 


i Dm violation des droits de l’homme > 


Deuxième temps, on Inculpe le « qui se sont Introduits dans un ras- sociale • et 

manifestant le curieux ou le passant sem b I ornent (...) en vue d'y com- prendre la n 

pria ainsi sur le fart », d’ infrac- mettre (._) des violences ». Mais on Depuis, plus 

tion à la loi « anti-casseurs - qui volt ce qui s’y oppose Intellectuelle- ^ , 

prévoit dans les affaires comme ment : rifhposslbHitô d’établir le ea- ce ii Br i- P - 

celles-ci des peines plus sévères que ractère prémédité de ces violences „ 

celles en vigueur Jusqu'à sa promut- (la loi dit en vue de »/. au coure n ffl nenn« 

gation en 1970 et laisse par son d'une Instruction réduite A sa plus m autonom Il 

caractère vague, une marge d’appré- simple expression, ce qui est le cas 7 différen 

dation plus large qu 'auparavant aux lorsque le prévenu comparait en fia- hjr , n -i_ 

tribunaux. Avant 1970. la plupart des grants délits. sociale La 

inculpés auraient encouru de six h»™™ - -nur Awhnr mi» ™.r« r nffl 


incidente du quartier Saint-Lazare, ft 
Paris, te 13 janvier, le chef de l’Etat 
avait parlé de « décomposition 
sociale » et donné le sentiment de 
prendre la mesure du phénomène. 
Depuis, plus rien. 


A LA COUR DE CASSATION 


i claire ouverte à rencontre du 
L qnW4dlen Libération et son ré- 
r (facteur . en chef Serge July, 


Pas de < déportés du travail > rS "%a£SSi T \m 

o//etwtoe (Cintimidatlon contre ce 

La ^^déraüon nationale des F.N.D.T- à payer l fraiK à titre tptottdim. Une nosvelte inculpa- 


prra ainsi « sur le fart -, d infra o- mettra (...) des violences Mais on Depuis, plus rien. déportés du travail' (PJNLD.T.), de donuuaëe&-lntérfif8’ & chacune tion ■ constituerait ■ une ~ grave 

«on à la loi - anti-casseurs - qui volt ce qui s’y oppose Intellectuelle- ^ hant ^ . h fondée le 14 novembre 1945 (1), des associations qui avalent en- freinte à la liberté d'informer ». 

prévoit, dans les affaires comme ment : nihposslbUitô d’établir le ce- d voir se muiti- ' r& devolr clianger de dénomina^ gagé le piocès -l'Union nationale 

celles-cl des peines plus sévères que ractère prémédité de ces violences *,n Franno hk , tion, car elle a définitivement des associations J de déportés^ in-- SMJT.-rC.G j,- odnclnt le 

celles en vigueur Jusqu'à sa promul- (la loi dit » en vue de -L au coure £ mn enn « P L u i, Lmort» nu» "i« 18 Procès qui I’oK»Ge depuis tentés et familles de disparus ; la « <* décidé de saisir 


rÏÏ^Tnr^nnnL^ Troisième temps : pour éviter que parti communiste qui. après avoir jfj «ûfpoitfe » Oe Monde portés et Üïtemés de 1& Rfc^stence 
5. ™ 2 -te!; P— sonnes arrêtées trouvent une mené campagne contre les - pro- dn 5 août 1970 et dn 4 mai 1971). et leriMeudu .Smjveÿt _____ 


La maximum est sujouronul ds cinq écBa - ppaIoire _ ^ d6maurant nto . vocallona ^ iùôras . a Iaa %T U preméra chamMe ctwie de 

soiro — an Invoquant des motifs po- teintas su droit da manifester, reste | la Oonr de caeaetlon, présidée par SSêrSoSFâdmis 

Rien ne s’oppose. Juridiquement, à n tiques qui excluent le recoure à relativement discret sur les condam- p 1 - Henx V Charuac, statuant stu- ^ ^ personnes contraintes au 

repplication simultanée de la procé- cette procédure, on ne les inculpe nations Infligées aux prétendus cas- , 9 e îrauaii en pays ennemi étaient 


FAITS 


le apport de M. Henry Pailhè, 


conseiller, et les conclüsiang de 


qui prévoit la condamnation da c 


rébellion (môme s'ils se débattent ceux qu'on rencontre dans leur PJ'îJJ.T. contre l’arrêt de la cour 


Paris, après avoir admis fV 'WÊË^BÉÊM M i p g 
personnes contraintes ou mm, S mm lUirlCIT m 9 
en pays ennemi étaient ' - . 


■ POUR FAIRE PEUR 


sillage lors des manifestations sont d'i 


LA MERE D'UN CONDAMNE 


s’en I 


lia tribunal .de tnndo ta*- 


aee epents du ppoverr, ou peu s'en ^ Public la personnes Attentes âmZTbbSt moüdôm- 

IsirL Li encore la crarnto de dé- d»M im amp de amccntruOm et prUormemmit dént ths m 

«mlrss ê litallenne Ismporté- mrr S?‘^te'd<SS^^ ? elS ff ta*uc dbmçrdmt «ç m n-l-Bl, . 


ÉCRIT AU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 2?" ’ a ^ 

En min d-tt des tnotdpds du sain en prtxm. simplement parce Des voix commencent i s'élever Le même arrêt a condamné In auejamtanti toUaùMmêUM 

23 mars, Mme Irène Savignon - qu’un jour, en sortant du cinéma, — T 3 - ** ne soit pas jatt usage de ces 

Valachs, a écrit, le 29 aorü, jour à s'est trouvé au mauvais mo - 


président de la République, dont 


. et l 'injustice pourront avoir 


réponse, et qu’elle a décidée, pour démocratie. 
cette raison, de rendre publique. Un de eea premiers actes à sa 
Vous avez, lors de votre der- majorité a été de demander à 
nier entretien télévisé, affirmé M. le ministre de la justice 
que la France était le pays des la possibilité de changer de nom, 
droits de l’homme. Vous avez, pour faire survivre celui de ses 
dans votre lettre à monsieur le grands-parents maternels arrêtés 
premier ministre, précisé que en France, exterminés à Ausch- 
* ... Le renforcement de la sécurité witz et dont les certificats de 
des Français, attendue de Vorgar- décès portent la mention s mort 


de protections nouvelles, grâce l'a conduit à cette démarche cou- 
notamment à l'adoption d'un rageuse. 

projet de loi inspiré de Z'habea H est aujourd'hui condamné A 
corpus, b trois ans de prison, dont quinze 

Je ne peux, monsieur le présl- mois avec sursis. Les conditions 
dent, que rendre hommage à vas carcérales lui rendent très dif- 
propos. Toutefois, Je me permets ficile la préparation de ses exa- 


1 SOLEIL? | 

| vos yeux méritent 1 

' LEROY 1 

Bientôt l’été. Seuls des verres 
spécialement étudiés protègent efficacement 
vos yeux des rayons U.V. si fatigants. 
Faites confiance à Leroy. 


■ wu . méfiance, avait' essayé an 

wip-dt fw en rate d’accueil. 
Atteint ma visage, M, Ben YOas- 


• Un soton. Fougo-Magiater 
d’entraînement a’est écrasé. mardi 
-29 “at près de Jaroac < Charente- 
Maritime) quelques minutes après 
le décollage de la basé de Co- 
gnac. Ses deux , occupants, le uer- 
gêut Bruno ftorteii^. vingt-quatre 


tnemxeèté dcpals I» Eatts, 
»■ Bednarx a déclsxé avoir .tiré 
« pour- faire pour >, ajoutant : 
«-Te trouve un peur turf Atelier 
en prison pour . tmo affaire 
.comme ça, a Là subsûtttt du 


ans. rtsra éièv£; le s^tDo-l procureur . do ^ la Eipubüque , 

SlqiÆiirÆ l.*?* M. Bed- | 


BaiH-pur la 3XBX. M 


■.nare avait été - dicté -j*r. « as I 
Dudaao brident a. — (OcrrospJ I 


oènnts * 0 iWMeuts mf. concert de Léo 

Jacços Fawt, findeor de b müfcrtfe- FeTré - à .TWtoue.. J “r ■ Six per- 
Jkuws Saw»eot ... BOOMS, .dont un. ga^en de îft 

— r — 7-r— ^ i — caat &ê .htesées au cours 


Jean-François Revel écrivait que je voua lance est celui d’une 
dans l'Express : «_ Car quelle démocrate convaincue Inquiète 
confiance veut-on qu’un jeune pour la démocratie, d’une 
homme ait, plus tard, dans les citoyenne désemparée par ce que 
institutions républicaines, s'il a l'on appelle justice dans notre 
célébré son vingtième anniver- pays, d’une mère déchirée. 


104, Champs-Elysées 147, rue de Rennes 27, bd St Michel 
11, bd du Palais 18, bd Haussmann 127, fg SI Antoine 

158, rue de Lyon 5. place des Ternes 3Q, bd Barbés 


'/v:;-- 5 ! s, r. 5'5= où, avait heu on concert du cfaaa- 

ftuus-K* f teur Léo Ferré» Des .bagarres ont 

[WJ] éclaté énti» des jemaes'jpens qui 
— — — - ■ voulaient , *»*}**+ r au. spectacle 

•apratrutum bdarOttc de tara srtt- san» j»y^ et les fortes de ronlrtL 
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SOCIÉTÉ 


UNE ËNQU'ÊiH DE L’IN ED AUPRÈS DES JEUNES 

La qualité du couple prime sur l’institution dn mariage 


Venant après une étude sur «La famille après 
n ^ as,s ?** enfants» (1), V enquête menée pour 
VIKBXf (ïnstttut national d'études démographiques) 
par M. Louis Roussel et Mme Odüe Bourguignon 
sur « Générations nouvelles et màrixgo tradi- 
ttcnnel » (2) confirme gué, pour beaucoup de 
jeunes, la Qualité du couple importe plus que le 
moaiage bïl tant qif institution. 

L'enquête a porté sur deux mXOe sept cent 
soixante-cinq personnes dé dix-huit à trente ms. 

L'entente \ et rJutmwnie des goûts, pour 42 % 
des hommes et des femmes interrogés, la fidélité 
et la tendresse, pour 2 ff % des hommes et 32 % des 


femmes, sont les qualités les plus appréciées dans 
l’amour. Mai aussi, une personne sur cinq estime 
que VHarmcmie sexuelle est l ‘Sèment déterminant ; 
69 % des hommes et 72 % des femmes estiment 
que c’est là une condition indispensable mais 
insuffisante. 

Si une large majorité déclare que Von peut, 
dans là vie, atrriér successivement plusieurs per- 
sonnes , une -même majorité admet que Von ne 
peut en aimer plusieurs en même temps. Toutefois, 
chacun fait preuve dans ses réponses d’une par- 
faite tolérance : a est bon que les jeunes fûtes 
puissent avoir des relations sexuelles sans projet 


de mariage 1 50 % des hommes. 48 % des femmes) 
ou avec leur futur 7mrri (20 % des hommes, 24 % 
des femmes). En majorité, fûtes et garçons esti- 
ment qtVü faut accorder aux jeunes fûtes mineures 
la même liberté qu’aux garçons, à âge égal. 54 % 
des ■ 

• aut 

matière de contraception. 

C’est encore à plus de 70 % que les jeunes se 
déclarent en faveur d’une égalité des rôles dans 
V éducation des enfants et dans la vie du ménage. 
On retiendra enfin que. loin de tomber en désué- 
tude, le mariage est regardé par 48 % des hommes 


et 45 % des femmes comme la manière la plus 
répandue de vivre ensemble, par plus du tiers 
d’entre eux comme une façon de vivre parmi 
t Vautres . et que seulement 13 à 14 % des jeunes 
interrogés considèrent qu'il s’agit là d’un modèle 
appelé à disparaître. 


Documents, cahier : 


(2) c Générations 1 
nel». enquête auprès 

cahier n° 86, POT. 


elles et mariage trahi ta cm - 
J aunes dlx-hult a tr ente 


« C'est l'amour qui tient lieu de serment » 


tendances actuelles plutôt que 


d’abord par 


banalité. On 


recoupent trop l’analysa pour que 
r an s'étonne des situations évo- 
quées. Mais ce faisant, ôn néglige 
l’importance de la mutation qui 
se mesure h Faune de nos habi- 
tudes- La pression sociale s’est 
desserrée et Ton trouve ordi- 
naire ce qui faisait presque scan- 
dale fl y a encore dix àm. C’est 
reconnaître que le jugement que • 


der que d’être possédés, prêts à la 

séparation et au recommencement 

que le mariage n'ajoute si leur idéal d'union leur sem- 
■*“ » blait controuvé. Dans leur quête 


lieu de serment ». On s’épousera 


de fête quotidienne, l'enfant 


noos portons sur les Jeunes s’est 
m o difi é, de ao~^~ — *■ * 

libre.- pour de 

temeqti face __ 

la déférence de l'opinion publi- 
que ajoute à. la contagion. 

Dn seuil est franchi qui porte , 

a admettre que le mariage n’est tant de monde, à commencer sera refusé s ; 11 apparaît que des 

*" **““■ ■*' — — “* par les Intéressés, mais ce ne — ’ 

sera qu’une péripétie dans une 
aventure menée a deux. Le res- 
nect des rites, robe blanche et 
lénédiction, n’induit pas que 


société qui, précisé- 
; plus la norme. 

La temporisation, le jour-le- 
Jour deviennent la régie. « Je n’ai 
pas de grands projets, fai sur- 
tout le projet de faire ce que fai 


ils, participe de l'incertitude où 
nous trouvons sur l’évolu- 


FRANÇOIS SIMON. 


ans, modèle d’une génération qui 
ne craint -rien moins que le 
conformisme. 

Reste que la solitude est autant 
redoutée que la mise en ménage 


A là suite dun vol dans une école de Manies (Yvelines) 


Des instituteurs relèvent 
dès empreintes digitales de leurs élèves 

« Nous ré avons rien fait dffm- enfants, ont réagi contre ce qulis 
pr espionnant, nous avons ajuste devaient appeler adeds méthodes 


pondères ». Le 25 mal, dans la 

et les enseignants soirée, une d’ entr e wrr 


de l’école primaire Cou 

Cousteau, a Mantes-la- Jolie {Yve- 
lines) se défendent d’avoir voulu 
jouer aux policiers. A la suite 
du vol de 200 francs dans le 
sac (Tune institutrice pendant 
uns récréation, les gendarmes ont 
été appelés ; ils sont venus le 


déclaré avoir relevé les emprun- 
tes digitales dn voleur sur le 
porte-monnaie. Le directeur et 
les enseignants ont alors décidé 
de relever les empreintes de cha- 
cun dès troî scents élèves, âgés 
de six à dix-eept ans. 

Des pj wqn* » , jnfmrnâft par leurs 


directeur, exigeant qu’il détruise 


lieux. 

A ses yeux, cette affaire n'est 
r qu'un incident stupide ». L’école 


déshéritée, peuplée de Les 

vols et chapardages y sont «mon- 
naie courante ». L’institutrice vic- 


de temps auparavant. 


qui suit le jour de la célébration 
n’implique pas que les jeunes se 
sont rangés après s’être déver- 
gondés. Mariés, ils vont pour- 
suivre l'idée de sincérité qui les 
inspire, s’acharnant & réussir & 
où ils s’imaginent que tanr* pères 


c&rité, refusant autant de possé- 


auprès de ceux qui montrent assez 
de sérénité dans la vie pour que 
leur parole soit crédible. Car tout 
cela se construit dans la difficulté 
de l’invention permanente et au 


t la situation d’ensemble après 
l’an 2000. Tout an plus les auteurs 
de renquëte se rlsquent-fls à pro- 
nostiquer une stabilité de compor- 
tement pour les dix années qui 
viennent, «une confirmation des 


agrès annuel de 


Grenelle, à Paris-15-, de 9 heures 
& 18 heures. Divers exposés sur 
Dieu seront suivis d'un débat 
sur « Lourdes et l'illusion » 
(entrée libre et gratuite). 

Rappelons qne l'Union des 
athées, présidée par son fonda- 
teur M. Albert Beanghon, a 
comme président d'honneur 
M. Francis Perrin, membre de 


raves, tu. CIO) 58-30-13. 


Certains fichiers, 
sont des parkings.;,#^ 


Pour constituer, structurer, dédoubtonner, analyser, % ’ 
transformer, gérer votre fichier, TSi vous propose une 
expérience informatique formée sur le terrain. Quel que soit *“ w-===r - s 
f objet de votre fichier : drect mail, VPC, presse, édition, clients eU,- - * * 

prospects du commerce ou de flndustiie. associations, loisirs, caisses de retraite, 
elc_ TSI vous aidera à en faire un instrument performant géré, si nécessaire en temps 
réel, et permettant l'édition de messages ordinateur personnalisés. 


JLes nôtres tournent 
f. à plein régime. 


T.SJ 


TÉLÉ SEmnCE INFORMATIQUES 
s Sie-Anne 75002 Péris 
TèL 297.49.47 • Télex 240.257 F 
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ÉDUCATION 


SELON UN SONDAGE DE LA FEDERATION CORNEC 

62 °To des parents sont favorables 
à la réduction des vacances d'été 

Le matin : travail sur les nelles on Élémentaires, 25 J3 % 
matières fondamentales telles que dans les collèges. 13.5 % dans les 
le français et les mathématiques ; lycées. 6,3 % dans les lycées d’en- 


Une réunion 


PAS PLUS DE VINGT filVES 
PAR CLASSE 

Pas plus de vingt élèves par 


MÉDECINE 

AUX NEUVIÈMES 1 JOURNÉES DE NÉONATALOGIE 

La mortalité périnatale en France 
a diminué de moitié depuis 1955 


le français et les mathématiques ; lycées. 6,3 % dans les lycées d’en- Pas plus de vingt élèves par Rappeler, au moment où une infection s'est 
l'après-midi sport, activités geignement professionnel Un son- classe, un horaire hebdomadaire déclarée à la maternité Baudelocque, que les 
artistiques, travail raanueL Ce dage auprès d«s élèves de quatre- maximum de vingt-quatre heures succès de la médecine du nouveau-né «surent 

P° ur ,BS enseignants, rabaissement parmi les plus éclatants que la France ait 

Ss de triait scâaSls eT^S 'ï T 8 *, d * “ 1M ? ^ J » Jem^tee eMit^re 

par trois élèves sur quatre. Il vacances. principales revendications formulées n est paradoxal qu'en apparence. CTest en effet 

ressort d’une enquête faite en La Journée scolaire telle qu'elle à l'Issue du congrès du Comité des dans la mesure même où ces progrès ont paru, 
avril dernier auprès de ses adhé- est organisée actuellement ne syndicats des enseignants européens depuis plus de trente ans. spectaculaires et tor- 
rents par la Fédération des convient qu’à 8 % seulement des (C.S.E-E.), réuni à Bonn (République luctables. que les échecs et les accidents appa- 
craaeïte de parents û’éleves. pré- parente interrogés. Us étaient f6déra | B d'Allemagne) les 28 et 29 missent incompréhensibles. 

aidée par M. Jean Cornée 91 % satisfaits en 1959 lors d’une En efTnt 1» tsur* de mm-tnlfté nérlnninfe. 

(P-CF-Ej. Deux mille deux cent enquête semblable, ce qui révèle. T - .. - ail _ rKFF r’wrfLdSÏ 

quatre parents ont répondu, cor- comme l’a souligné M. Cornée en CrÔB y . B qua,re ®" s * S c , îr6 - ^ nombre (Tenfants qui moment 
respondant à un échantillon jugé présentant, lundi 28 mai. ces flmupe environ un million trois cent enfre le sixième mois de la grossesse et le 


main Us seront obtenus davantage par des 
mesures d’ordre soefad et économique que par 
de nouveaux acquis de la médecine. Ains i. Art-Ü 


représentatif par ._ iLégorie résultats, «qu'en vingt ans, l’opi~ mine enseignants appartenant a sixième jour ae ia vie, a cnuce ae ■ morne .en. . sur ce point, te proiessetir ivuu&uwsbj a 
socio-professionnel le et le niveau nion a totalement basculé ». trente-sept organisations nationales France depuis 1955 : ce taux excédait à l’époque annoncé la création & Lyon d’un institut de 

de scolarisation des enfants 63.50 % voudraient donc que le o«s pays de la Communauté euro- 30 p. 1 000, ü est tombé aujourd'hui au-dessous recherches multidisciplinaires axé sur 2a bfo- 

(54,6 % dans les écoles mater- matin soit réservé au travail à p6 enne (sauf le Danemark). L'Au- de 15 p. 1 000. Ces chiffres, a déclaré le pro- logie périnatale et le développement cérébraL 

triche, la Suisse et fa Grèce ont fesseur Alexandre Minkowski à l’occasion des . Cet institut, qui bénéficiera selon toute VTai- 

Îiwvfannn? 7 hmrpc demandé leur adhésion. neuvièmes Journées nationales de néonata- semblance de raide des fondations Mérienx et 

UN QUESTIONNAIRE ttïïïïl ÏÏSÏÏta. àta Le Comité em présidé psr M. Guy (U g ai Viam .ent_d-.vnlr Bot à Prt, pi*- Gnigoz . Kracrfé en collabor^lon .vk M- 

nm,n ÏFr iriinrr maison. 66 % des «lires des sol- Georges, secrétaire général de Sim- cent 4 cet «gard, la France après la Finlande. versfté et les hospices ririls JeLyo n. Parmi 

POUR LES ETUDES lèses, 43 % des lycées y cotisa- dlcat natlonel des tnstltutsure (SMP la Suide, la Bulgarie et les Pays-Bas, mais .les aies de recherche retenus figurent : le lien 

mit crent de une A deux heures cha- p en ci Salon la n résidant du Svn- avant la Grande-Bretagne, I’ Allemagne fédérale ‘ entre développement cérébral et nutrition : le 

SUR LWSTOIRE que Jomr. ce qtü ertencm* le MS dirat o^-ïnemiSd dH era>£ et les Etats-Unis.. .■ rite des enzymes fœtaux, la physiologie dn 


estimé. « toute l’ohsté trique devrait être faite 
par, des obstétriciens ët des sages-femmes alors 
que. dans notre pays, un - accouchement sur 
deux reste pratiqué par un généraliste ■ il faut 
doubler ou tripler le nombre des obstétriciens 
qui exercent en France, accroître encore le 
contrôle des femmes enceintes, améliorer la 
surveillance pédiatrique des nouveau-nés et 
favoriser là recherche périnatale qui est, en 
France, très insuffisante ». . 

Sur ce point, le prpfessenr Minkuwski a 
annoncé la création à Lyon d’un institut de 
recherches nniW^rip^n^nw axé sur 2a bio- 
logie périnatale et le développement cérébraL 


UN QUESTIONNAIRE 
POUR LES ÉTUDES 
SUR L'HISTOIRE 


ETLA PHILOSOPHIE DESSCIENCESl I SSiffJSftSStl J» ï E 5 E JS» 


des ensel- et les Etats-Unis.. 


rôle des enzymes fœtaux s la physiologie du 
travail et de la lactation i le développement de 
la nenrochimie et de la neuro-endocrinologie. 


Dans les universités et les écrite après la classe! 


dl cations du Comité n'étaient pasl 


Le prématuré < blessé! > 


de sciences et des techniques, le report des cours sur le mer- 


des membres de l'équipe 


notamment sous rangtederhis- credi, la réduction de quinze jours °° 1 0“™» m plusteuis années, les sa présenceauptés de. sa femme, nir incertain-. Tout incident 

toixe ou de la phno&onhie- Afin de vacances d’été recueille la C.S.EE., qui se réunira au moto équipes de la maternité Port- à ce moment,- comme un nouvel- ravive ces craintes, et l’enfant, 

de permettre à ceschercheurs faveur de 62,2 % des parente d’octobre à Manchester (Grande-Bre- Royal ont tenté d'analyser la rete- impératif. «Pourrtm comme pour conclut Mme Cokier. os cours 

de mieux se connaî tre lea Cercles (22JB % seulement des élèves—). I lagne). tion mère-enfant telle, qu’elle se l’autre, a conclu M. de AJu- de son évolution, doit sans cesse 

universitaires ^histoire des noue dam les heures mêmes qui rlaguerra. la mise au, monde. dTtca faire la preuve qu’on peut lui 

sciences et le Centre de documen- suivent ht naissance, une relation enfant reste un événement qut faire confiances' 

tation en sciences humaines du " " que J’ 00 * J* 0 ** souvent présentée met en jeu «le moi et son don - q.. Messuies resteront «Tau- 

Centre national de la recherche com ? î ?™i?. yUi ^ ie nécessa ?' e- négation de la mort et ptnn - wmhù » h «une l’esorlt 

sclentiTique diffusent actuellement , . .. . . . . - ment positive et c hateu rense, ators le mythe de la survivance.* dï p^tTÏsüime poïfî» hart 

L application Je la !.. G-en-wr i?£SWJÏ3S -KiïSSWpWtriS 

^JénoSlement ra LES PROJETS DE DÉCRETS SUR LA RETRAITE ra- origamie nt HSfiaè SïTSt 

questionnaire devrait notamment . grossesse — à des difficultés, mwifjitinn «m T idlA Ahniaft i« »»+u !L n * phngnHvii«HAn «Ta riront 

BB^ Le* aa^ d Jg» DES E»SEreHA«TS DD PRIVE SONT RENDUS PUBLICS î iSSSSSSST ***** 

Le ministre de l’éducation a de départ à la retraite des mal- qu'eUe imagine spontanément pronostics hâtifs et pessimistes, 

Sseimemente 'divnpnaift ” 1 adressé quatre projet de décrets, très de l’enseignement privé «en (Jno éOFCUVC initiale l Wnr r y i P Tlr 'S a Œ t ? aIa 9 t, J** émanànt des membres de Véquipe 

enseignements dispenses. relatifs au xmaitres de l'ensei- conformité avec le régime en. vi- u c c r lcu,c iniiimo tours frêne Iiézine et Françoise: soignante. Us sont souvent en- 

★ 6'adreuser à m. Jean Bosmortuc, gnement privé, an secrétariat gé- gueur dans la fonction publia Comme l’a noté M. Julian de CuMer ont mené sur ce point tendus comme des sentences, des 

“«•«wft faral « d * ■£«“•*> néral de renseignement catholl- que*. AJuriaguerra, professeur au Col- une étude au terme de laquelle mots magiques qui resteront 

MM^StiM avwiaa Lt> Gorge u. au3 syndicats de l’enseigne- y __ Lève de France, les liens de la h apparaît que - l’adaptation à don* leur esprit comme accolés à 

29-83 Brest Cedex. ^it prl^ et à M. Guy Guer- mere avec son enfant sont déjà Tallâitement ou & l’alimentation V enfant pour ta oie.» Un enfant 

‘ meur, député BP.R du Finistère eoüdement tissés dès la période biberon jfcei .chose ,^sée tort les parents parlent comme 

et président de l’association par- de la grossesse, « car l’enfant Jl pour te mère m pou r l’en- d’un rescapé, d’un survivant, qui 

• Grève à l'école des Œillets jemen taire pour la liberté d’en- SSaS 1 «ThriHeL lèÛU ~ n'est pas un simple pensionnaire tont. « Ainsi, note te docteu r ftevra sans cesse chasser ce dou- 

de Toulon. — Les neuf institu- selgnement Ces décrets doivent 081:100 na “ onalB en Juillet, n{ w mèrv j^g gjmpig enveloppe : Cnkier, nous avons été frappés bte celui du nouveau-né mou- 

teurs de l'école des Œillets, à permettre l’aplpication de la loi Ces textes — dont la parution pour la femme, la naissance de — même pour im nourrisson né à zant — que 1e hasard a placé sur 

Toulon iVar), ont fait grève le du 25 novembre 1977 sur la avait été retardée — sont rendus son enfant n’est qu’un moment terme — par un grand nombre -son. c hemin . 

mardi 29 mal, par solidarité avec « liberté d’enseignement » que public» quelques jouis avant le dans une très longue histoire, de difficultés ou de discordances, ri a ipv b dwct t 

leur collègue M. Moltessier qui m. Guermeur avait fait adopter, congrès de l’Union nationale des L’accouchement peut être pour tant sur VapparOton de Vatta~ 

avait été frappé par Te père d’un associations de parents d’élèves eBe l'occasion dune crise <Fiden- chôment que sur- Fadaptatkm à 

élève le 18 mai dernier ( le Blonde « Ces testes, précise un com- de renseignement libre qui aura tlti comparable à celle de la Venfant et i rallattement» -Des ^ • 

du 23 mal). La Fédération Comec muniquè dn ministère, sont trans- lieu du 2 au 4 Juin. puberté *. « Lé père, dans .cette «ttficolté» se résolvent en gé- . . ., 

a apporté son soutien à cette mis à ces partenaires en vue d’en- affaire, a pour suivi, le piofes&ear .netai très . nyKtegw ^ mais que - _ •• _ 

action et aucun élève n'a été en- gager une concertation avec eux. de AJuriagnraia, -apparaît comme _ ÿ® menas d'enfants prfenatnréü ÀF&fiht Ai ITtf\t iC 

voyé en classe. M. Moltessier avait- Ces projets de décrets portent an simple spectateur, et compense éprouvent, avec un a acuité par- «Ul *V ÜC 

obtenu un arrêt de travail de esesntieUement sur te régime de- son . exclusion par une -prise de Hcunere 

douze Jours. Le ministère de.l'édù- retraite qui sera accordé au per- distance' —-"le machisme: — ou Dans ce cas, en effet, «la nais- - .v*.- r , ~ 

cation s’était, de son côté, porté sonnel des établissements privés ■ ftnpnctiC 7 il* ^ vm participation — soiice ea surpenîte bTirtdlerjteTa, Compagnie South Afrlcon 

partie civile par rinterihédialre sous contrat.» Us prévoient no- ArrntlIM L ARULAIÔ les rituels de « couoade » (2f — et Taccouchement, comme Ta dit : A 

du recteur de l'académie de Nice. 1 tamment l’abaissement de l'âge cil i uci ctcddC les deux attitudes symbolisant Ta fe docteur Cutter, s’est déroulé t è ûa r I ? a o < ~ • «TUrbos-m- 

CH AHaLeiUflUS -. mime ^pro te état ion.~s- -Four «2a«s ime atmosphère daccident «Tan. iiirôftetfenr-'. mtoyen- 

^ ; — * RstflJ cantartatue et iofiia èm 9» bL de AJuriaguerra, la présence «our la mère, d'urgence et de 300 34-100 livrable en 

^ pW Mtem du père, anjonrtfhuL lo» de l à détresse pour reniant». Ce der- 5S et i 9 ^ i A y K ' ort apparefl, la 

IUIuTIIbCECAI 1 am * w *■* naissance, est une forme resurgie nier uii est enlevé anssitôi, et de aA - A - « mpreiid ra cinq 

i — IWlA^ I , , *"■■■««»- , „ • de couvade, «c'est un triomphe rends amTsalna d^TémiiS A-300 en M8L n permettre Ha 

1 -,.i n _ - -- _ _ I * » «ir A’inferdicffo» ancietwte *» aotB- «gui la supplante et tait vtUsax» compagnie d’offrir uhc capacité 

PREBAC : 9 au 16 JUIN î réserve que te père ne^ ^ vive- pas «LMsqJSepSSien^ votesàn accrue sur son réseau toSûé- 


L’application de la loi Goermeur 


avait été frappé par Te père d’un associations de pa 

élève le 18 mai dernier (le Blonde « Ces textes, précise un com- : de renseignement I 
dn 23 mai). La Fédération Comec muniqué du ministère, sont trans- lieu du 2 au 4 Juin, 
a apporté son soutien à cette mis à ces partenaires en vue d’en- 


douze jours. Le ministère de.l’édù- retraite qui sera accordé au per- 
catlon s’était, de son côté, porté sonnel «les établissements privés 
partie civile par Tintenhédlalre sous contrat. » Us prévoient no- 
du recteur de l’académie de Nice. 1 tamment l’abaissement de l’âge 

, — MATH -SECOURS , 


APPRENEZ L’ANGLAIS 
EH ANGLETERRE 


PRÉBAC : 9 au 16 JUIN 

SUR DE LA QUALITE DE SES PROFESSEURS 
MATH - SECOURS vous JnvUe à suivre, ses stages (*) 
de Mathématique - Physique (36 heure3.de cours) 

1 ET A NE PAYER QU'EN CAS DE SUCCES 

a Stages ouverts aux élèves qui ont obtenu une note aupe 


wn réseau très üé- 
TOe MaarÇteTBTffaug- 
fréqu«moeï.,dea vris 


I ™ m de STnnStrtnK^ 


en mimant tea doulenra do l’anr«i-' nées 


vwç devez savoir 
cr luifonitatHiiiev 
pus QUOI— mais l 


Parce qu’on ordiaateur 
c’est üœ antre chose que des spécifications : 
c’est avant tout le sérieux, la so&Kté 
du fournisseur et sa qualité de service. 

Aujourd’huî,plusde25000imnî- 
ardmatôus et plus de 200 000 tenumaux 
fibriqués par Texas Instruments sont 


Notre politique est daûe: 


oonrpletàlacSentâe. 


leBaxim. at A.RK flç 


installés et entrettons dans le monde entier. a,eoaé. 




0 *^ J I ih* \&G 




MÉDECINE] 


r &fï ? 

^PuisÏ! 


AUX VINGTIÈMES JOURNÉES DE DIÉTÉTIQUE 


^Sj Ces enfants trop bien nourris des pays développés 


blesse 


Marseille. — Les Journées 
nationales de diètétiqne, qui 
fêtaient leur vingtième 
anniversaire, avaient choisi 

— dans le cadre de l’Année 
internationale de l’enfance 

— le thème «diététique et 
pédiatrie > pour accueillir à 
Marseille, les 22 et 23 mai, 
endocrinologues, pédiatres 
et diététiciennes venus de 
France et de Belgique 
confronter leurs erpé- 


De notre correspondant 


< INSERM, PAO), l'enfant fran- ctilteurs qui. eux. donnent le pain 
çais sait, spontanément, lors- en première place, 
qu'on lui laisse la liberté totale Mais, ainsi que l’a souligné le 

dans le choix, la quantité et docteur Mariani (Nice Des hyper- 

l’heure de son alimentation, «un- lipoprotéine mi es, n'ayant géné- 
poser sa ration de 13 % de pro- râlement pas de traduction cli- 

tldes. 30 % de lipides et 58 % de nique avant l'adolescence, ont 

glucides. Mais il existe, d’un longtemps été considérées par les 
individu à l'autre, dee variations pédiatres comme une simple cu- 


largement répandues, qui peu- 
vent avoir une incidence budgé- 
taire importante, telle la supré- 
matie de la viande rouge. 
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SCIENCES 

A l'occasion de la remise des prix 
de la Société des ingénieurs ef scienfifiques de France 

La recherche agronomique sera prioritaire 


an non co M. Pierre Ai grain 


le danger pour les Jeunes de la 


Le secteur de la recherche qui 


i la recherche agronomique. 


Les expériences des protêt 


qu'elles jouent dans le dévelop- r 
pement ultérieur des affections 


du premier ministre, chargé de 
la recherche. S'exprimant a roc- 


scientifiques de France, que pré- 
side M. Alexis Déjou. est issue 
de la Société des ingénieurs civils 
de France if.C-F.' qui a absorbé, 
l'année demiere, l'Union des 


: le professeur René Bernard 


conditions de la santé de l'en- 
fant ». il a âtè amplement démon- 
tré que cette nutrition doit assu- 
rer un équilibre dans la relation 
entre la masse des protides et la 
masse grasse du corps, condition 
d'un développement harmonieux 


fesseur Vague, toute valeur exces- 
sive étant plus ou moins patho- 
gène. Mais, si l ' a n i m a i éofte 
d'instinct l'accumulation exces- 
sive des graisses, l’enfant . soumis 


aprpendre à manger correcte- 


che du lait maternel, a permis 
de résoudre un certain nombre de 
problèmes dans l'alimentation do 
nouveau-né, ainsi que l'a souligne 
le professeur Bernard, il n'en va 


Dartois et Lestradet sur des cardio- vasculaires, 
adolescents des deux sexes mon- Les besoins d'une éducation nu 
trent que ceux-ci ont besoin tritionnelle ont été soulignés ai 
d'une information alimentaire, cours de la stable ronde» qui , 


MORT 

DU DOCTEUR JEAN 50L0MIDÈS 


casion de la remise des prix 1978 associ a lions scientifiques et Indus- 


de la Société des ingénieurs 


trié lies françaises «UASIFi. Les 


Une étude sur les motivations conclu ces journées. Le Comité 
faite sur mille trois cents ado- français d’éducation pour la santé 
lescents de onze à seize ans mon- a lancé d'ailleurs une campagne 
tre, également, un instinct assez pour 1979. qui porte sur l'alimen- 
eûr pour apprécier les bienfaits tation de l’enfant en âge scolaire. 


scientifiques de France iI.SJ.i. i.s.F. regroupent des personnes 
M. Ajgrain a précisé, en outre, physiques et fédèrent vingt et un* 
que le >< plan décennal de la associations scientifiques spècia- 


ou les méfaits de certains ali- Sa déléguée fédérale, Mme Fran- 
ments (le lait, par exemple, qui Ç°*se Buhl. a souligné les pro- 
n’est apprécié que par 30 %, est blêmes que pose l'alimentation 
jugé bon pour la santé à 68 des enfanta quand U existe une 
tandis que l'alcool est « jugé tendance à la suralimentation, 
mauvais » & la quasi-un animi té, parents seront sans doute 

exception faite pour le champa- surpris d'apprendre que les 
gne. boisson de fête), mais cette besoins réels de leurs enfants 
étude révèle le rôle souvent nocif sont inférieurs à ce qu'ils croient, 
de l'entourage, qui dévie l’instinct Viande» et graisses sont consora- 
primitlf. mées en excès, alors qu'on enre- 

L’information alimentaire ap- glste une consommation insufri- 
p&rtient le plus souvent à -la santé de poisson, de lait, de 
mère, assez peu au père mais les fromage et de palnu Une ration 
mauvaises habitudes sont sou- glucidique excessive est apportée 
vent le lot des grands-parents. non P 3 * 1 I e3 * sucres lents » pui- 
Quant à. l’instituteur, son rôle sés dans les féculents, mais dans 
n'apparaît même pas dans les ré- les a sucres rapide* » contenus 
penses. Ce qui fait dire au pro- dans les sucreries et boissons 
fesseur Debry que 1' s éducation sucrées (on décèle chez certaines 
nutrionnelle ne se fait pas seule- d'entre elles 185 grammes de 
ment en atteignant l'enfant ». sucre par litre). 

D’autre part, l'étude a souligné Les menus familiaux sont peu 
l'importance du petlt-dé jeûner, variés et ceux des repas en can- 
dans lequel certains enfants, pla- tlne souvent établis davantage 
ces dans des conditions d'alimen- dans un souci d'économie que 
tation spontanée, puisent jusqu'à selon de véritables préoccupations 
25 c è de leur ration calorique de d'équilibre. L'apport quotidien 


tannique et naturalisé français, 
est mort, lundi 28 mai. à Paris, 
des suites d'une congestion pul- 
monaire. Il avait soixante-huit 
ans. Ses obsèques auront lieu. 


français, entre dix -huit mois et 
seize ans. effectuées sur des 
enfants en bonne santé, en milieu 
familial ou en collectivité, a mon- 
tré le poids de la pression socio- 
culturelle qui étouffe une sorte 
d'instinct alimentaire que reniant 
possède dès le bas âge. 


des pays développés consomment- 


quatre, comme 11 serait 


ils trop de protéines ? Des expé- souhaitable à cet âge- Les 
riences faites sur le rat montrent contraintes familiales et scolaires 
qu'un abus de protéines raccour- imposent des règles aux jeunes, 
cit la vie. Il pourrait bien en Aussi a-t-il été suggéré aux 
être de même pour l’homme. Le parents d’associer au maximum 
classement préférentiel des ali- leurs enfants aux achats comme 
ments par les adolescents place à l'établissement des menus, tout 
la viande nettement en tète, sou- en démystifiant les idées fausses. 


de plusieurs conseils restreints en 
1975. 

Le grand prix 1978 des I.S.F. 


ration. les I.S.F. viennent de 
iancer la Lettre des .science* et 
des techniques, qui se propose, 
en quinze minutes de lecture, de 


îü- 1 remis à M. Pierre Bortaud. dlrec- progrès technique et de 


répercussions industrielles a 


taires : celui-ci a créé il y a 
vingt-huit ans et a animé depuis 
i un centre de recherches qui a 
permis à cet le société de devenir 
la première sur le marché mon- . 
dial des réfractaires 1res spéciaux 
destinés notamment aux fours de 
verrerie et de sidérurgie. 

Le prix des jeunes i3ÛGiî Fi a 
été attribué conjointement à 
M. Jean -Pierre Benqué. cher de 
division à la direction des études 


DEFENSE 


Les fédérations C.G.T.. C.F.D.T.. 
F.O. et C.F.T.C. des arsenaux et 


nateur de l’avanL-projet de déve- 
loppement des saLe lûtes de Frigg. 
à l'application en mer du Nord 
des techniques marines de mise 
en production des gisements de 
gaz. 

Enfin. M. Jean Brian t. maître 
de recherches à l'Institut fran- 
çais du pétrole, a reçu le prix 


heures pour la journée du jeudi 
31 mai. 

Depuis près de deux années 
maintenant, les ouvriers d'Etat et 
personnels civils de la défense 
nationale demandent le maintien 
de l'application deadêcrets de 1951 


L'application de ces décrets sala- 
riaux a été suspendue par le minis- 
tre de la dérense, qui vient tou- 
tefois de proposer une reprise des 
négociations en juin. 



Extra-légère. Goût renk 





( 7,5 me. uoïkln us OGlni^uice.)i 
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CARNET 



Patrons, afiez 
àîamaniL 

Vous êtes chef d’entreprise, directeur du 
marketing ou de la publicité, directeur commercial, 
chef de produit- La publidté vous concerne. 

Alors, annonceur ou professionnel, vous devez 
venir au IAM, le Salon International de la 
Communication Publicitaire. 

Cest l’endroit idéal pour rencontrer ceux qui 
peuvent vous aider à développer vos affaires. 

Agences de publidté, media (presse; radio, télévision), 
sodétés d’études et de promotion, studios de 
création, photographes, production audio-visuel, 

PLV en packaging et tous prestataires de la publidté 
(photograveurs, imprimeurs, éditeurs, etc.), 
expositions. Forum international vous y attendent 
Sur 22.000 m 2 d’exposition, 316 stands et 502 
sodétés exposantes. 

IAM Salon International de la Communication 
Publidtaire, Paris - Parc des Expositions, hall 3, 

Porte de Versailles, du 28 Mai au 1 er Juin (de 10 h à 

20 h, nocturne mercredi 30 (g), 

jusqu’à 22 h). ri. M 


UN HOUVR JUTO. 

DE M. MTJ0W 

EN FAVEUR DE IA YOUGOSLAVIE 
APRÈS LE SÉISME 
DU MONTÉNÉGRO 


Lions publiques et privées et : 


stavie. Au cours d'une visite sur 
les lieux de la catastrophe, 
M. MT3ow a pu constater la 


vation. sismique dans les Balkans 
ét la' région méditerranéenne. 
Cependant, soulignant qu’ « tt faut 
agir dans les ptas brefs délais 
afin de sauner de nombreux 
monuments cCune irrémédiable 
destruction. », le directeur géné- 
ral a déjà envoyé au Monté- 


autorités swiRoslaves St l'élabo- 
Yf sites et conférences- ration d'un pian de -restauration 
~ ' ~ ~ '■ 1 ** ■ et de reconstruction. 

JEUDI 31 MAI « L r ajnpleuT de la tâche ft. ac- 

v bûtes quïdebs et ■ pbætme- camgUr pour assurer la sauve- 


LA PUBUCTTC C'EST LE DULOCUE 


Ce n est pas si facile de maigrir. Alors, ne vous laissez 
pas grossir. Prenez de l'exercice, ne serait-ce qu’en 
marchant. A table, refusez ie deuxième passage des 
plats et buvez Contrex. Boire Contrexéville, c’est boire 
utile, utile pour stimuler l’élimination. Pour éviter d'avoir 
un jour à mener un combat plus difficl le, faîtes confiance 
à Contrex. 



en Fn nea sous 1» Second Empire * jj. WBow, qu'elle dépasse les 
(aortes . ^ «m* ®™, pass&Oités de la seule RêpubU- 


Combattre lé CHOAAAGE 

c’est d'abord combattre les ERREURS DE GESTION provoquées par 
la COMPTABILITE A PARTIE DOUBLE, qui affiche des BENEFICES 
FICTIFS quand des Entreprises sont, en réalité. en- DEFICIT 
Les erraurs.de gestion sont, les causes- du développement des 
FAILLITES, àlles-memea causes du développement du CHOMAGE 


La Comptabilité Indexée 
est la VÉRITÉ 

Je l'enseigna gratuitement par des Séminaires de deux demHo'umées- - 
commençant, un- mardi éf lO haures. réunissant au moins 2 Chefs 
Comptables, en n' importe quelle vtnp, L’Ouvrage . d'enseignement 
nécessaire, environ 26 pages 21X29.7. est remis gratuitement à 
chaque Séminariste. . H peut être librement reproduit même par photo- 
copie. En dehors des Séminaires, Je demande une participation de 

1-000 francs. Itançal» - CÇ.P 1.03ÉMT2 Paris! - 

Emile Krieg, 7, rue d'Anjou 75008. PARIS 

Je -serai indisponible dit mercredi 20 fuln ao mercredi 12 septembre. 
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DES ARTS 

ET DES SPECTACLES 


Un entretien avec Jacques Doillon , réalisateur de «la Drôless e » 

Toutes ces surprises quand les comédiens s’emparent des mots 


L e premier pas de mes 
films, dit Jacques 
Doiüon, naît de la 
réalité, lis ont tons un pied de- 
dans. et l'aimerais que l’autre 
soit du côté de la poésie, si ce 
n'était pas un mot si difficile à 
dire aujourd'hui, n y a une part 
de vu. d'entendu, de volé, et une 
part de choses Imaginées, les 
personnages, le plaisir de rêver 
à une scène le matin, dans le 
noir, sans lesquels je ne ferais 
pas de cinéma. 

» La Drôlesse. c'est parti d'un 
fait divers qui m’a intéressé. Je 
me suis penché dessus, et Je me 
suis aperçu que la réalité ne me 
donnait pas grand -chose. Avant : 
quelqu'un prend un enfant sous 
son bras. Après : il prend quatre 


les amours, les violences, les pas- 
sions. pouvaient lé mieux se dé- 
chaîner. st puis où cet enfant 
et cet adulte auraient-ils pu se 
retrouver, et s’aimer mieux que 
dans le grenier ? 

» En introduction, j’attache de 
l'importance au décor, puis très 
vite la lumière ne se fait plus 
que sur les visages. Si Je regarde 
de plus près. Je m'aperçois qu’au 
fur et à mesure que mes films 
se radlcalisent, les décors s’étei- 
gnent de plus en plus. Quand je 
dis k se radlcalisent». je ne sais 
pas. je ne peux pas dire que Je 
sais mieux où je vais, mais U y 
y a un resserrement sur les pas- 
sions. sur les sentiments. 

> Je voulais la Normandie 
pour la Drôlesse. parce que 


Un grand écrivain 


Les dialogues ei la conception 
de la Drélesse fie Monde du 
19 mal ) sont (Tue grand écrivain, 
d'un grand dramaturge. Jacques 
Doillon a trente-cinq ans. et II 
faut avouer qu’aucun écrivain de 
théâtre da sa génération ne peut 
lui être comparé. Un grand dia- 
logue au cinéma, ça ne s’entend 
lamafs. Celui de la Drôlesse en 

Un texte si luste. si fort, si 
Inattendu, si beau, digne des 
plus grands écrivains, et si natu- 
rel, si libre, place le cinéma i 
un niveau d'exception. Le reste 
va de sol, chez Jacques Doillon. 
Choix d'interprètes sincères, 
évidents, inconnus, attention très 
délicate donnée A des gestes, 
des Intonations, des tiens, qui 
expriment clairement et en dou- 
ceur des choses d'une profon- 
deur extrême, tout cala résolu- 

des procédés connus. Aucun tru- 
cage sonore, aucune cuisine. 

A la racine de ce cinéma pur, 
rigoureux, dont chaque seconde 
requiert r attention et r émotion. 


morale. Jacques Doillon ne Hlme 
pas pour rien. Son lilm permet 
de connaître des êtres singuliers 
et gn danger qui vlvem en môme 
temps que nous, dans le même 
pays que nous. Il nous permet 
de bien comprendre en quoi la 
police, la lustlce, mais aussi 
ropinlon publique, manquent 
terriblement de clairvoyance et 
de générosité. C'est essentielle- 
ment le manque de clairvoyance 
et de générosité qui empoisonne 
la vie privée, la We publique. 
Et le tllm, pour montrer cela, ne 
' démontre • pas : Il provoque 
une prise de conscience par la 
totalité de notre être. 

Jacques Doillon disposa des 
facultés fondamentales d'un 
grand artiste, d'un grand témoin. 
On peut attendre beaucoup de 
lui. Il va peut-être aider notre 
cinéma A' se ressaisir, ù repren- 
dre une envergure qui, ces der- 
niers temps, Qodard et Duras 
mis A part, lui tait défaut. 


l’obscurité. Je m’épanouis pres- 
que. Les scènes d'extérieur m'in- 
quiètent. Dehors. U n’y a jamais 
de la bonne lumière, on ne peut 
plus chuchoter, les gens s'écar- 
tent : Je me trouve toutes sortef* 
de bonnes raisons... 

» On a parlé de naturalisme 
à propos de mes films. Je ne me 
sens' pas très bien avec ça sur 
les épaules. Le grenier, on l’a re- 
construit. les cadrages, les déve- 
loppements du personnage sont 
toujours une Invention, une tri- 
cherie. Mes personnages sont 
toujours dans des situations dra- 
matiques. dans le moment fort 
de leur existence, n ne s’agit 
pas de quotidien banal. 

» Ces images extrêmes, on les 
porte en sol. elles n’ont pas tou- 
jours une existence « extérieure ». 
et les filmer est un bon moyen 
de les évacuer. Mais oe n’est pas 
si simple. Si j’évacuais tout. Je 
serais un homme serein, tran- 
quille. Finalement, le cinéma ne 
doit pas être une thérapie si 
efficace 1 

— Comment avez-vous com- 
mencé ? 

— Il y a toujours en une forte 
séduction du cinéma sur mol. 
mais j’ai mis longtemps avant 
d’admettre que je pouvais en 
faire. J’ai dû remonter douce- 
ment, depuis le labo jusqu’à la 
mise en scène, pour m 'apercevoir 
qu’il fallait tout faire, écrire le 
scénario, inventer les person- 
nages. 

»Je n’étais pas très cinéphile. 
mais je me rappelle avoir vu 
les VitéÜoni et la Passion de 
Jeanne d’Arc au cme-club. 
Peut-être une pujtie de moi- 


Je ne me suis pas dit : « Dreyer 
a failli me tuer d’émotion, je vais 
faire des films pour essayer à 
mon tour d’être un assassin, s 
J’étais pourtant dans le seul 
lycée & avoir ne classe prépa- 
ratoire à ITDHEC et cela ne 
m'a pas semblé sérieux d’envi- 
sager d’y aller. 

» J’ai des origines très petites- 
bourgeoises et quand on vient 
d’un milieu populaire, c’est plus 
difficile de prendre la parole, 
on perd beaucoup plus de temps. 
Mon père faisait l’effort de nous 
envoyer au lycée pour qu’on de- 
vienne des fonctionnaires un peu 
plus élevés que lui ; je n e pou- 
vais pas lui annoncer que J’allais 
devenir cinéaste, cela aurait été 
trop dur pour lui et c’était beau- 
coup trop loin de mol. 

» Lorsque j’ai eu le courage 
de me dire que je voulais devenir 
technicien de film, monteur, 
j'avais vingt ans. J’étais rédac- 
teur dans une compagnie d'as- 
surance, j'en al 2U assez de m’in- 
terroger sur la responsabilité de 
M. Machin à qui on avait cassé 
son phare. A ce moment - là. 
l'émotion était un peu morte 
dans ma vie. le souvenir de cette 
Jeanne d’Arc muette m'a peut- 
être aidé à fuir. 

» J'étais un bégayeur, petit à 
petit, avec le cinéma, j’ai appris 
à parler. Tout le monde, vrai- 
ment tout le monde Je crois, a 
ses salades à raconter, les 
miennes me serraient peut-être 
un peu plus la gorge, j’avais 
peut-être plus que les autres en- 
vie de Jouer avec. Mais Je ne 
peux pas dire quand j’ai com- 
mencé. Ni à vingt aiiS. ni à 
vingt-cinq, Je ne pensais à la 


mais, sorti de cette punition. 
Je me suis dit : tiens, j’a i écrit 
un film. 

» II a fallu encore Un sac de 
billes avant que J'admette l’idée 
que je devais moi-même écrire 
les films que je mettais en scène, 
ce qui n'exclut pas une colla- 
boration dans la première étape 
de construction du scénario, 
comme je l’ai fait avec Denis 
Ferraris, pour la Drôlesse. fais, 
du côté des dialogues. J’ai mvle 
de mè retrouver seuL 


deux. Je me demande s’U ne me 
reste qu’un seul fiirr à réaliser ! 
J’aime faire vivre deux ou trois 
personnages. ■ 1 j'admire beau- 
coup les gens qui peuvent en 
faire vivre beaucoup plus. Moi, 
J ne suis p?" prêt à affronter 


dix persons ges, ou n faudrait 
que je vieillisse et que je vieillisse 
bien. A une table de dix. Je 
n'existe pas. Je suis attentif à 
un visage, mais pas à dix. 

» Le temps du cinéma, c’est 
drôlement court. Il faudrait le 
droit au feuilleton de la télé- 
vision française. Mes films sont 
toujours en boule, comme moi. 
contractés. La tension est sou- 
vent là. on a du mal à respirer. 
Il me faut agripper les gens, leur 
sauter dessus • îe ne veux pas 
qu’lis perdent pied, ou alors, avec 
mol. Et puis J’ai très peur d'en- 
nuyer. Le temps de la vie n’existe 
pas dans mes films. C’est une 
cadence fiévreuse, à tenir j îs- 
qu'au bout. Ce n’est pas à mol 
d chercher y mot, mai<? je s uis 
plus près de la fièvre de la tra- 
gédie que de Je ne sais quel 


Avec cruauté parfois 


L'envie de se retrouver seul 


ans de prison. Ce qui m’a agacé, 
c’était de ne pas en savoir plus. 

» Je suis allé sur place, j’ai 
vu la fille et le garçon, et je me 
suis retrouvé devant des murs. 
Mais ces murs mêmes, et l'effort 
de m'être déplacé, le travail d'en- 
quête, m’ont donné l’élan pour 
le film. Je n’aurais pas eu envie 
de le Taire si J’avais réussi, si 
j'avais tout appris. Dès que l’on 
se pose devant les silences, de- 
vant la difficulté de répondre à 
certaines questions, c'est long, 
angoissant, on y met de soL si- 
non ça n’a pas d’intérêt. 

» Mes histoires sont toujours 
un peu l’histoire d’un lieu, et de 
personnages dans un lieu unique. 
On s'en échappe guère, dans les 
trois films fit. C'est toujours un 
lieu clos comme si c'était là que 


j’avais envie que dans ce lieu 
clos du grenier, les bruits de 
l'extérieur, toujours m en açants, 
puissent pénétrer. Le chaume 
était idéal pour ça; l’intérieur 
devient fragile, devient lui- 
même extérieur, et quand l’un 
des deux personnages est en 
crise et s'échappe au-dehors. 
c’est l'extérieur qui devient alors 
le lieu de la solitude et de l’en- 
fermement. Le personnage est 
enfermé dehors, et, vu de la 
fenêtre du grenier, c’est le monde 
des adultes qui n’ap parait plus 
que comme une espèce d’aqua- 


bien. Sans un souffle d'air, dans 


«Etre à Cannes, c'était un 
plaisir moins grand que le jour 
où j’ai pu falr. la petite marque 
de synchronisme sur la pellicule, 
avec de l’encre de Chine blanche. 
On avait collé après mon nom 
en tout petit sur le générique- 
Longtemps Je me suis contenté 
du présent qu’on me fabriquait 
Jusqu'au Jour où Je suis tombé 
systématiquement malade sur les 
f ilm s que Je montais, pour ne 
pas aller jusqu'à i bout. 

• C’était un divorce avec le 
réalisateur. J’admettais que le 
film était le sien, mais le mon- 
tage est un lieu de discussions, 
et sur ce travail presque musi- 
cal. Je n’admettais pas de ne pas 
avoir raison. Donc J’ai bien été 


obligé, pour monter mes propres 
films, de les tourner. J’ai fait des 
courts métrages sur le sport, sur 
la moto, des choses qui ne me 
concernaient pas. 

» Je n’al pas songé que Je pou- 
vais écrire. Mon seul court 
métrage de fiction. Je ne l'ai 
pas écrit, mon premier long 
métrage, l'An 01, non plus. 
J’étais seulement à la disposi- 
tion de Gébé, ça m’intéressait de 
mettre en forme ce drôle de 
film. Four les Doigts dans la 
tête, j’ai travaillé verbalement, 
avec quelqu’un qui écrivait. Et 
puis quand j’ai lu, même si 
c'était bien, ça n'étalt pas ce que 
je voulais, j’ai dû refaire les 
dialogues et c’était ma punition. 


— Mais vos personnages 
parlent toujours juste. 

— C'est vraL J’ai très envie de 
les entendre crier, parler, cl.'i- 
ehoter juste, et qu'on s’y re- 
trouve tous, fi raut jouer l’illu- 
sion. la manière «distanciée» 
ne m’intéresse pa*. J’ècaiie 
même la musique comme obstacle 
entre les personnages et les spec- 
tateurs. Je ne veux rien entre 
eux. J’ai du mal avec les travel- 
lings. les mouvements d’appareils, 
car ce n'est pas la caméra, la 
vedette. C'est l’émotion, et la 
mise en scène est à son ser-ice. 

» Au moment du tournage, le 
texte est tout à lait écrit, et tout 
reste à faire. Idéalement. U fau- 
drait travailler seulement la par- 
tition. comme le chef d'orchestre. 
Quand la prise commence, je 
suis là à profiter du moindre 
silence pour discuter encore. Je 
suis la hantise de l’ingénieur du 
son. Ce qui me scandalise, c’est 
que les comédiens oe peuvent 
plus me regarder, que le dialogue 
s’arrête. Je voudrais crier pen- 
dant les prises, dire à l'un 
«baisse ton gauche», pour que 
l’autre en profite. On est chef 
d’orchestre, on cherche les tem- 
pos. mais on est aussi manager 
de boxe, on truque les rapports 
de violence qui s’échangent entre 
les comédiens. 

» fl faut que les comédiens se 
retrouvent au meilleur niveau et 
s'attendent. La grande difficulté 
est là, que l'un qui s'est trouvé 
De s'use pas pendant que l'autre 
se cherche. La mise en scène 
consiste alors à équilibrer la ren- 
contre. H ne s’agit pas de vio- 


lence, mais au moment où le 
comédien dit je n’y arriverai pas. 
il faut le pousser et l'aimer fort 
et sans complaisance, avec 
cruauté parfois, poux qu'il se 
dépasse et nous ill umin e. La 
grâce que les acteurs peuvent 
trouver justifie complètement 
toute l’énergie dépensée. 

» Claude Hébert, Je le vols 
encore se faire mal, redescendre 
l'échelle du grenier pour aller 
marcher seul, et chercher la 
souffrance au plus profond de 
lui. Et là, le metteur en scène 
n’est plus qu'un spectateur. Je 
regrette qui Carmes ce travail 
du comédien, sans pitrerie et 
sans clin d’œil, n'ait pas été bien 
mis en lumière. 

» Je tourne les scènes dans la 
chronologie, et même si je suis 
renseigné une fois pour toutes 
sur les personnages, il y a plein 
de surprises quand les acteurs 
s'emparent des mots : le film 
prend naissance devant nous et 
nous étonne, il ne faut pas en 
avoir peur, mais essayer d'en 
profiter. 

»Et si une scène marche mal. 
si elle présente un défaut sur 
un personnage ou une mollesse 
sur un acteur, la suivante doit 
en être la critique. H tout revenir 
vite dessus pour que cela ne 
fasse pas tache, ne s'étale pas. 
C'est une des choses importantes 
de la mise en scène.» 


LES MÉMOIRES DE LAUREN BACALL 


Autoportrait sans légende 
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LE MONDE 


AU CENTRE GEORGES -POMPIDOU 


Paris-Moscou, avant et après 1917 


L 'EXPOSITION repose sur 
deux grands principes : le 
premier, dont on attribue- 
rait volontiers l’origine aux So- 
viétiques, est de montrer toutes 
les tendances artistiques dans la 
période concernée : le premier 
tiers du siècle ; le second, propre 
au Centre Georges-Pom pidou. 
est l’Interdisciplinarité et le dê- 
cloisonnement, à l'intérieur de 
l'aire d’exposition, des secteurs 
relevant des différents départe- 
ments ; ce qui veut dire que les 
arts plastiques. l’architecture, le 
design, la littérature sont étroi- 
tement associés tout au long d'un 
parcoure chronologique menant 
de la situation autour de 1900 
jusqu’en 1932-1934, le contrôle du 
parti sur la culture et la théorie 
du réalisme socialiste. 


Le plan de l’exposition est sim- 
ple. classique, symétrique. De 
part et d’autre d’un axe central : 
deux ailes divisées en cellules des- 
servies par une grande allée tout 
au long de laquelle sont présen- 
tés les livres, les manifestes, les 
revues, les lettres témoignant de 
la circulation des idées et des 
échanges entre les écrivaines et 
les artistes des deux capitales. 
Aile droite : avant 1917 ; aile 
gauche : après 1917. Entre, une 
rotonde : la révolution. Autour de 
la maquette de la toux de Tat- 
lïne (1920i. reconstituée à Paris 
d’après ce Des existantes à Mos- 
cou et à Stockholm, des fenêtres 
Resta, ces vitrines de magasins 
vides qui étaient utilisées comme 
support de propagande où 
l’agence télégraphique Ras ta dif- 
fusait les nouvelles illustrées par 
des dessins dans un style popu- 
laire : les assiettes révolutionnai- 
res, des photos montrant le décor 
des trains et des bateaux de pro- 
pagande, l'agit-prop, des affi- 
ches, autour de Malakovskl. 


Rodtchenko. Stenberg et beau- 
coup d’autres. 

Un tel parti de présentation 
(outre sa symbolique) a l’avan- 
tage d'être clair et U fallait qu'il 
soit clair étant donnée la pléthore 
de documents. L’inconvénient, 
c’est qu’il ne met pas en valeur 
certains courants (ce qui. somme 
tout*, est astucieux) ni certaines 
personnalités dont on retrouvera 
les œuvres éparpillées tout au 
long de l’exposition : c’est le cas 
de Tatline, dont la machine vo- 
lante superbe <la vraie Letat- 
line) flotte dès l’entrée au-dessus 
du vide du musée d'art moderne, 
et d’autres artistes dont les noms 
sont moins connus, comme le 
peintre Filonov ou les frères 
Vesnine. architectes. 

Le point de départ donc est la 
situation autour de 1900 avec 
les peintres « ambulants ». l’im- 
pressionnisme russe, le modem 
style, l'Exposition universelle de 
Paris, une confrontation des 
créations de l’école de Nancy et 
des colonies d'artistes de Talach- 
klno et d’Abramtsevo. des réali- 
sations d'ingénieurs. Et c’est la 
grande Méditerranée de Bonnard 
(Ermitage) et des toiles d’un 
très grand symbolisme : 
VroubeL 


Puis on passe aux fauves et 
aux ballets russes fBenois, 
Baskt— ). avant de déboucher sur 
une salle superbe où sont regrou- 
pés les parisiens collectionnés par 
le mécène moscovite Chtchou- 
fcine, ou qui ont eu une influence 
déterminante sur la jeune géné- 
ration d'artistes rosses. La Danse, 
de Ma tisse, est là (mais pas la 
Musique, qui faisait son pendant 
dans l’appartement du collection- 
neur et que le peintre était allé 
lui-même mettre en place), les 
Trois Femmes et le portrait 
d'Ambroise VoUard. de Picasso, 
le Grand Nu, de Braque, les Nus 


dans la forêt, de Léger (du mu- 
sée d’Otertoo). Plusieurs salles 
sont ensuite consacrées à la nais- 
sance de l’avant-garde russe au- 
tour des expositions de La Toison 
d’Or, du Valet de Carreau, de la 
Rose Bleue ; et l’on passe au 
k rayonnisme » de Larionov et de 
Gante haro va. au néo- primiti- 
visme avec Bourliouk, Malevitch, 
Tatline. avant le cubisme de Fo- 
pova. Klioune. Exter. Rosanova._ 
Tandis que. côté Paris. la colonie 
russe de la Ruche et de Montpar- 
nasse ne cesse de s’agrandir (Ar- 
chipenko. Chagall, Soutins. Sur- 
vage, Lipchltz-). Pour dore cette 
partie de l’exposition, une salle 
est consacrée au suprématisme 
(avec le carré noir de Male- 
vitch) et l'abstraction entre 1915 
et 1917. 


Si la période antérieure à 1917 
est à juste titre consacrée avant 
tout aux mouvements picturaux, 
après 1917, le passage, annoncé 
dans une déclaration Praun 
de El Iiïssisky. « du supréma- 
tisme au stade de l’architec- 
ture », se confirme largement. 
Après l'espace consacré au 
constructivisme et an produc- 
tivisme (dont on trouvera sûre- 
ment qu’il n’est pas assez déve- 
loppé), après les œuvres puristes 
de Le Corbusier, Léger et Ozen- 
fant, et un rappel des abstrac- 
tions européennes des années 
vingt (c’est là que l'articulation 
avec Berlin se serait pleinement 
justifiée), c’est l'ensemble des 
projets d’architecture et le 
design qui dominent. Projets 
révolutionnaires et grandioses 
de Vesnine, de Melnlkov ou de 
Lissïsky. qui avec ses s piliers- 
nuages s montre l’application 
possible à l’architecture des 
recherches plastiques d'avant- 
garde, qui seront critiqués dès 
1928 avec le lancement du pre- 
mier plan quinquennal. La 


confrontation avec la situation 
française se fait autour de l’ex- 
position de 1925, du pavillon de 
ÎTJ.ILSB. de Melnlkov, du club 
ouvrier de Rodtchenko et de la 
salle de lecture de Lavinsky (en 
partie reconstitués dans l 'expo- 
sition). et du pavillon de l’Es- 
prit nouveau de Le Corbusier, 
des meubles de Chareau, de 
Fernand. 

Les projets du grand concours 
international pour le Palais des 
Soviets, auxquels les Français , 
Le Corbusier. Lurçat, Perret. | 
et des Allemands, ont participé. ' 
clôt la section de l’architecture | 
en 1934 sur le triomphe de 
l’ordre classique, colossal. 

Pour la, peinture et la sculp- 
ture. le retour progressif à la 
figuration et au recloisonnement 
des disciplines se fait déjà sen- 
tir à travers la modernité modé- 
rée des peintres du groupe Ost ; 
et resurgissent les réa li s me s. 
Mais il y a là encore de bien 
belles choses, notamment deux 
ou trois Malevitch éblouissants. 

Et ce n'est pas tout. Reste 
une grande mezzanine où sont 
présentés des exemples d'urbani- 
sation. les décors, maquettes et 
costumes de théâtre; la photo- 
graphie, les art» graphiques. 

Ajoutons que ITRCAM prévoit 
une rétrospective Scriablne et 
un panorama des principales 
tendances musicales entre 1900 
et 1932 ; que le cinéma, avec un 
temps de retard, doit program- 
mer cent quatre-vingts films 
russes et soviétiques entre le 
l» r octobre et la fin décembre. 

Voilà donc une idée de ce que 
peut être cette Impressionnante 
manifestation, sur laquelle II 
faudra revenir. Un gros cata- 
logue rédigé à part égale par les I 
Français et les Soviétiques l'ac- 
compagne. moins riche en textes 
qu’en reproductions. Silence, 
prudence obligés? 

GENEVIÈVE BREERETTL 


ÜN COLLOQUE DE L’INSTITUT 


JACQUES-MARTTÀIN 


Comment s’empêcher 
de parler d’art à Venise ? 

L’Institut international Jacques -Maritain, fondé en 1374 à Galln- 
rate (Italie), par M. Robcrto Papini, afin de faire fructifier l'héritage 
philosophique du philosophe catholique fronçais, a organisé un collo- 
que du 15 au 18 mai à Venise sur La création artistique dans la société 
contemporaine. L'hôte da colloque était la Fondation Giorqio-Cmi, 
qui a obtenu en 1951, grâce au concours du gouvernement italien, la 
concession de TUe Satnt-Georges-Majeur. en mus d’en restaurer les 
monuments historiques et dry crier des institutions sociales, cultu- 
relles et artistiques. 

Neuf colloques ont déjà été 'organisés par rfnstttef tntemationnl. 
dont le dernier ; à Udine, traitait de La construction de l’Europe et le 
personnalisme (le Monde du 8 mai). Celui de Venise a réuni une 
trentaine de personnalités du mande des arts — écrivains, drama- 
turges, poètes, peintres, architectes, musiciens — ainsi que des univer- 
sitaires. des critiques et des philosophes, venus de sept pays d'Europe 
et des Amériques. 


A TRAVERS LES SECTIONS PARALLÈLES DU FESTIVAL DE CANNES 

Le chemin parcouru à l’Est 


Pour le Festival de Cannes, l’année 1979 
restera mémorable : elle réconcilie à la per- 
fection le commerce et l’art, elle consacre la 
réussite suprême d’une formule. Si le Festival 
de Cannes rejoint si parfaitement les ambitions 
du nouvel Hollywood, l'Hollywood capable 
d'intégrer aussi bien les Indépendants de San- 
Franclaco (Francis Coppola, George Lucas) 
que ceux de New-York (Woody Allen), voire 
d’Hollywood même (T errance MalIcJc. Paul 


Schrader), c'est que le cinéma américain a 


l’êre des glorieux primitifs, des John Fard, 
des KJng Vtdor, des Howard H avrils, était 
définitivement révolue. Après un laborieux 
Interrègne, celui des Mulllgart, des Franken- 
Itelmer, honnêtes artisans sans la moindre 
vision personnelle, le cinéma commence à 
être reconnu comme un art adulte par Tin- 


1^79 B pourtant révolution s’accélère. En 
i per- attribuant la Caméra d’or — créée l’an tier- 
ce |a nier par Gilles Jacob, le délégué général du 
Festival, pour récompenser un premier 
^ I¥aj film, — A « Northern Lights » (« le Monde » 
* tiona du 19 mal), fol ainsi américain, mais tota- 
P*bfe lemenl indépendant du système holfywoo- 
San- dien. la critique internationale a distingué 
ucas) un film modeste — le centième du budget 
«rire d’« Apocalypse Now» — qui Inaugure une 
Paul forme de production appelée A se dévelop- 
a su per en Amérique, et Indirectement soutenue 
> que par des fonds publics. Pour la patrie de la 


dans la «Bay Area», confirme l'ii 


malgré tes efforts d’un Tom Luddy à la 
Pacific Film Archive de Berkeley, ou d’une 


dans les salles régulières. La situation n'est 
qu’en apparence un peu meilleure chez noos. 
Le Festival hésite toujours è aller prospecter 
■ sur place» dans les pays, nouveaux ou 
anciens, d’Asie, d'Afrique, et d’Amérique la- 
tine. Il n'ose plus présenter des «Farre- 


La Semaine de la critique depuis 1962, la 
Quinzaine des réalisateurs depuis 1969, s’em- 
ploient modestement è rétablir la juste pers- 
pective. Le Festival devra bien en tenir 


Y jN phénomène d’hnpor- 
i J tance majeure cette 
année à Cannes a été 
la qualité moyenne assez 
rélevée des cinématographies 
des pays socialistes. La com- 
pétition avait le beau jeu 
4 présenter les derniers 
füms de Miklos Jancso. An- 
dré MOchaikoo-Kontchalovski, 
Andrze ) Wajda. A voir des 


dernières années : tant de 
contraintes, tant d’heures dif- 
ficiles, mais aussi l’avantage 
énorme de l’appui de l’Etat, 
portent enfin leurs fruits. 

L’Education de Vera, de Pal 
Gdbor, Hongrie (1), qui a par- 
tagé avec un autre füm de 
la Quinzaine, Black Jack, de 
Kenneth Loach, Grande-Bre- 
tagne, le Prix de la critique 
internationale pour les œu- 
vres hors compétition, avait , 
lui aussi, été montré à Buda- 
pest en février dernier dans 
lé prestigieux panorama du 
cinéma magyar. Pierre-Henri 
Deleait ignora jusqu’à la der- 
nière minute si le füm ne lui 
serait pas refusé, pour parti- 
ciper au prochain Festival de 
Moscou. Son sujet avait de 
quoi toucher un public sensi- 
bilisé à L'endoctrinement poli- 
tique ; naïve, crédule, portée 
moitié par un boy-scoutisme 
naturel moitié par un certain 
arrivisme, la jeune Vera Angi 
grimpe dans l'échelle sociale 
en dénonçant son amant, 
éducateur politique à l’époque 
du stalinisme. Pal Gabor, 
adaptant une nouvelle d‘En - 
dre Veszi. a su trouver le ton 
juste, sans didactisme, avec 
la qualité d’émotion et de 


romanesque indispensable, n 
dirige à la perfection une 
très jeune comédienne, Vero- 
ntka Papp. 

Zmory (Cauchemars), de 
Wojciech Marczewski, Polo- 
gne, aurait pu aussi bien pré- 
tendre à la récompense ob- 
tenue par l’Education de 
Vera. JZ traite, lui aussi, en 
fin de compte, de questions 
essentielles, de choix moraux : 
l’engagement de l’individu 
dans la société qui est la 
sienne, ici celle de la Polo- 
gne bourgeoise d'avant l’autre 
guerre. Le jeune Mikolaj se 
trouve confronté d l’hypocrisie 
du monde, puis à la réalité 
physique de son propre corps, 
ü doit se définir seul. Le met- 
teur en scène traite son récit 
dans un style flamboyant, 
avec une recherche dans le 
détail, un goût de la méta- 
phore visuelle, qui annoncent 
une personnalité. 

Pour beaucoup de festiva- 
liers, Plate Vetcherov (Cinq 


Entends le coq, de Stefan 
Dimitrov, Bulgarie, sur un 
scénario original de Kons- 
tantm Pavlov (Semaine de la 
critique), n’est lui aussi qu'un 
exercice de style, sur un texte 
« écrit » aux limites de la 
préciosité. Un vieux bon- 
homme. à la veille de sa 
mort, découvre la jalousie. 
L’angoisse, soudain, strie un 
ciel si paisible. De grands ac- 
teurs vivent dans un village 
cette histoire très sophisti- 
quée : le métier, Vastuce Au 
découpage, à travers mille 
conventions surmontées, ne 
trouveraient leur équivalent 
que dans l'ancien Hollywood. 

Deux cinéastes grecs nous 


soirées) de Nifcita MDchalJcov, 
comédien et frère de Vautour 
de Slbêrinâe, UJis.s., a été 
la révélation de la Quinzaine. 
Adaptant une pièce de bou- 
doir, les retrouvâmes d’un 
couple quinze ans après sa 
première rencontre au mo- 
ment de la guerre de 1341, le 
cinéaste abandonne enfin ce 
ton précieux qui irritait tant 
dans les deux premiers films 
que nous connaissons de lui 
en France, 1 ' E s c 1 a v e de 
l'amour et Partition inache- 
vée pour piano mécanique. 
Acteur lui-même, ü se con- 
tente de jouer une série de 
thèmes et variations sur deux 
prodigieux comédiens, comme 
on n’en trouve qu’à Moscou, 
Ludmüia Gourtchenko et 
Stanislav LUmbchtne : V ac- 
teur commande au montage, 
à la lumière, au mouvement 
de la caméra. Nücita Mikhaî- 
kov met la politique entre 
parenthèses avec une dêtec- 


ont surpris agréablement : 
l'un, tournant en Grèce , Tony 
Lycouressis, avec Chrissoma- 
loussa, essai de description 
d'un village qui, à l'heure 
moderne, traîne encore tout 
le poids du passé ; l’autre. 
Grec établi aux Etats-Unis 
depuis 1372, avec Rockers, 
tourné en Jamaïque et joué 
par les vedettes de la musique 
reggae. Portrait fou d’un 
mande de pauvreté, sur toile 
de fond de richesse pour 
quelques-uns. oà le vol orga- 
nisé des indigènes rééquilibre 
la propriété capitaliste. 

Deux réalisateurs espagnols, 
tous deux catalans, annon- 


cent le démarrage cinéma- 
tographique de leur pays, lui 
aussi récemment libéré du 
fascisme : Exigerai Anglada, 
avec la Rabla (Semaine de - 
la critique), et Bigas Limas, 
avec Caniche. Caniche re- 
trouve toute la sophistication 
de ce qu’on a appelé un temps 
Fécole de Barcelone, pour 
nous conter « une histoire 
goyesque ». l’étrange rapport 
d’un caniche avec des maîtres 
pervers. La Rabla est définie 
par son auteur comme s une 
autobiographie transmuée » ; 
un enfant grandit au milieu 
de la violence, dans un monde 
mort. Franco vient de s'ins- 
taller. 

La Rabla (comme Northern 
Lights) n'était qu’un des sept 
füms d’une Semaine de la 
critique qui a retrouvé une 
unité de ton. un visage ori- 
ginal. comme on l’avait oublié 
ces dernières années. La Se- 
maine ne montre que des 
premières ou des secondes 
œuvres. Jun, de Htroto Yo- 
Jcoyama, Japon, fait du voyeu- 
risme son sujet, impudique à 
Textrème, comme la Félicité, 
de Christine Pascal Les Om- 
bres du vent, venu d'Iran, fut 
le clou de la manifestation. 
Son auteur. Bahman Forma - 
nara, condisciple de George 
Lucas à UJS.C. (Uniaersity of 
Southern California, Los 
Angeles), nous conte Vhis- 
totre d’un épouvantail qui 
ensorcelle un village et der- 
rière lequel se profilent d'au- 
tres épouvantails. Tourné du 
temps du chah, le film va 
entamer sa carrière à Téhé- 
ran début fumet dans quatre 
grands cinémas, nous assure 
le metteur en scène. 

LOUIS MARCOR ELLES. 

(1) Le Monde du 22 lévrier. 


P ROJET généreux male redouta- 
ble. il s'agissait de confronter 
des « créateurs - avec ceux 
qui réfléchissent sur r activité artisti- 
que. et notamment des personnalis- 
tes chrétiens. Malgré te cadre rêvé 
— la patrie de BeJtinf, de Tinîoref. 
de Vivaldi et çfAiblnoni, — le dislo- 
que entre artistes et critiques s'est 
avéré fort Inégal, la voix des pre- 
miers étant étouffée, à quelques 
exceptions près, par celle des 
seconds, plus nombreux et plus pro- 


Saracenl. L’écrivain français s’est ' 
fait r avocat passionné de l'artiste , 
contre tes professeurs qui raxptol- 


Le plus clair du temps cependant 
fut consacré aux exposés magistraux 
. — souvent Intéressants, certes, mais 
rarement suivis d'un débat avec 4a 
salie — des sociologues, philoso- 
phes où théologiens. D’abord, on. ne . 
se mit pas d’accord sur la question 
préalable : oui ou non tes arts sont- 
ils en crise 7 II y i les optimistes, 
tel M. Antonio Pavèn, secrétaire 
généra] adjoint de . l'Institut Mari- 
tain, qui croient à une renaissance 
de la création artistique : « Dans le 
sous-sol de rtrlstolre, a-HI dit, on 
entend les notes' d’une musique nou- 
velle, les racines d’une nouvelle 
poussée artistique. > Ou le profes- 
seur Gitio Do rites, de rmthmrsfté de 
Trieste, qui apparié d’un -reflux de 
le création artistique, mais tfn reflux 
ambigu,. qui charrie, beaucoup cfaJ- 
gués, de petite calHoux.et d’animaux 
curieux ». 

Puis if y a les pessimistes, comme 
le théologien Jésuite Vlrgltio Fa gona- 
de la revue CJviltà csttoUce, qui a 
constaté « /s cassure dons Tait 
contemporain entre tonné et slgnF- 
gestion », ou le philosophe Etienne 
Borne, qui a dénoncé l'idéologisa- 
tion de la philosophie de fart : * On 
demande à quoi sert une œuvre- d’art 
au tien de chercher è savoir al elle 
est vraie, dtt-4L L’artiste 'devient un 
fonctionnaire de Ja culture, un pré- 
posé de rimaglnsition. » ; . 

M. Emile Portât, sociologue des 
religions, a lait remarquer que pour - 


-tant, du créateur Inspiré devant ceux 
(et notamment (‘universitaire Milcel 
Dut renne) qui cherchent à démysti- 
fier la notion de - génie -, et sur- 
tout du poète, décrié ou ignoré, qui 
se trouve aujourd'hui « coincé entre 
rindlttérénce générale et tes dis- 
cours Idéologiques ». 

» CM d’entre vous Ht la poésie ? 
s'est écrié Pierre Emmanuel. Il n’y 
a plus d'œuvre poétique, car pour 
s'y livrer H' faut Stw un fou ou un 
héros f- De son côté, le peintre 
américain, d’origine italienne, Remo 
Saracefll. a provoqué un petit « hap- 
pening » sous forme de film pour 
montrer comment Ü utilise la techno- 
logie moderne dans 6a production 


Jacques Maritale, ce n’était pas Fart 
qui était en. , crise mais la société, 
et cela depuis la Révolution fran- 
çaise. • Cette crise, de le société 
libère ane énergie créatrice, a ajouté 
U. Poulet, es qui n'est pas te cas 
d’une société stable et paisible.- 


soixante ans. a rappelé les liens 
étroite du - philosophe 1 avec les artis- 
tes, de son temps, m&mo d’avant- 
garde. tel .Georges Rôaautt, auquel' 
il pensait quand D écrivit. Art et 
Scolastique. Par rapport, au monde 
catholique bien-pensant, a raconté 
le Père Biquet, lui-même fils d’un 
peintre, Jacques .Marftein était - en 
pointe ». Se* 0 référant- à Baudelaire" 
qu’il avait beaucoup aimé dans sa 
Jeunesse, et cherchant le chemine- 
ment de la ' grâce chez des artistes 
.comme Jean.. Cocteau, Erik Satie ou 
Maurice Sachs, * J iûrttaln volt un 
chemin von Dieu dans l’art. Non pas 
que le but de (art soit Dieu, mais 
que la création artistique rejoint 
celle de Dieu ». Ou, -comme le dira 
M. Olivier Laçombe. autre ami intime . 
de Méritaln et président dé l'Insti- 
tut International : « L’artiste exprime 
le grand courant de beauté qui par- 
court le monde, non pas en créant 
ex nlfiHo. ..comme Dieu, mais en 
Imitant la nature, selon la parole de 
Dante - * L'art humain est le petit - 
■ tUs de. fart divin. » 




JJiSïjO 





DES SPECTACLES 


. LE MONDE — 31 moi 1979 — Page 21 


MUSIQUES NOIRES 


L’aventure américaine 


La musique noire est d’une 
énorme richesse, et les diffé- 
rentes formes que cette musique 
a prises à travers les temps 
ont Incarné le peuple noir à 
travers son itinéraire de t Afri- 
que à r Amérique du Nord et du 
Sud. et depuis resclavage jus- 
qu'à ses diverses mutations 
américaines et africaines. 

La musique noire américaine 
est restée longtemps seule sur 
le devant de la scène, même si 
la tradition des Caraïbes fie 
Monde du 17 mai) imposait de 
temps en temps ses couleurs, 
même si, du Brésil, parvenait 
régulièrement une autre musique 
vivante et mortelle, une musique 
afro-brésilienne, expression par- 
ticulière de la négritude. 

Enfin, nous verrons dans un 
prochain « Monde dés arts et 
des spectacles » comment, 
aujourd'hui, une musique se 
cherche dans les grandes mé- 
tropoles (à Pans, par exemple), 
venue de r Afrique, bouleversée 
par le choc des cultures et 
reviaitéa par la musique noire 
venue cf Amérique. 


T RANSPORTE en Amérique 
au milieu du dlx-hultdéme 
s iè c l e , l'homme noir a été 
longtemps un « homme sans 
passe » fa man utithout past ») . 
et sa mas Igné s'est réfugiée Han»; 
les chansons de travail, dans les 
chants religieux, qui ont été 
autant de cris qui ont donné 
naissa n ce au blues, qui s’est déve- 
loppé après la guerre de Séces- 
sion quand les Noirs n’ont plus 
été obligés de vivre et de tra- 
vailler sur la propriété de leurs 
maîtres. Le blues évoquait lin- 
sécurité. la difficulté d’être Noir. 
l’Inconfort et la solitude, n était 
la chanson de l’ho mm e et de la 
femme blessés, désappointés, 
l’expression des difficultés et des 
désillusions de la vie. 

Souvent dans les années ld 
20 et 30, le chanteur de blues 
passe d’abord par l’église. D’ail- 
leurs. dlt-ll, 3 y a des rapporta 
entre le blues et la musique 
d’église. Mais lui s’exprime beau- 
coup mieux dans le blues, c Le 
ciel c’est en lace, mais je n’at- 
tends pas du ciel du lait et dtt 
miel : je n’ai qu’à traverser la 
rue pour en seoir, et tout de 
suite, b La semaine. U conduit 
la charme da-rm la plantation. □ 
fait plusieurs milliers de kilomè- 
tres derrière la mule et, à seize 
ans. il a bien dû faire le tour du 
monde derrière cette mule. Ma is, 
quand 11 chante le blues, on lui 
donne de l’argent. Et le samedi, 
en chantant aux carrefours, il 
gagne plus que pen dant, coûte la 


semaine & la plantation. Cela 
le décide a partir, A se déplacer 
de ville en ville, de village en 
village, à voyager le long du Mis- 
. sisslppi. les catastrophes du «rboU- 
weevil » — le charançon du coton 
venu du Mexique — et l’introduc- 
tion de la mécanique dan« les 
plantations, les grandes migra- 
tions noires vers le nord, vers les 
grandes métropoles industrielles. 

Furry Lewis chante la ballade 
de John Henry, qui refuse de 
creuser le rocher à la machine 
et préfère mourir le marteau à 
la main. Comme tant d’autres, 
Browince McGhee Joint des 
« medecine shows ». Leroy Carr, 
Sonny Boy Williamson, Bukfca 
White, Blg Joe Williams séjour- 
nent à Saint-Louis et à. Chicago. 
Llghtn in 'Hopkins vit d'expédients 
e- Arthur Big Crudup est em- 
ployé de chemin de fer. 

Dans le Nord, les Noirs s’enfer- 
ment dans les ghettos, qui de- 
viennent peu à peu d’immenses 
réservoirs de main-d’œuvre. La 
crise économique du début des 
années 80 frappe singulière- 
ment les Noirs, et les programmes 
de travaux publics du « new- 


deaJ » ne suffisent pas à absorber 
tous les chômeurs. Big Joe Wil- 
liams chante la « Works Progress 
Administration » et Jlmmy Gor- 
don enregistre un blues qui est 
une véritable lettre ouverte au 
président Roosevelt fDon’t take 
atoay my P W-A.). 

Pendant ce temps, l’industrie 
du disque a récupéré la musique 
noire, et en même temps celle-ci 
devient une part importante de 
la culture américaine. Quand le 
Noir Joue et chante, c’est une 
forme de volonté de se faire 
accepter par les Blancs, un 
moyen de sortir des ghettos. 
C’est l’àge d’or de Harlem. « Je 
suis arrivé pour la première lois 
à New-York en 7913, nous di- 
sait en décembre dernier le chan- 
teur Eddie Jefferson, assassiné 
depuis dans le ghetto de Detroit. 
J’allais dans tous les clubs de 
la ville, le Cotton club, r A polio, 
le Savoy, le Laiayette. La musi- 
que était formidable. Tl y avait 
Duke Ellington, Bessle Smith, 
Cab Calloway, Jimmy Lunce/ord. 
Lena Borne. Fats Waller. Elhel 
Walers , Bülie Holiday . Bta Ro- 
binson. n y avait le • top-dan- 
cing ». les asocial-clubs a. 


Comme si c 9 était le dernier jour 



Les danseurs évoluent sur un 
tempo modérément vif avec des 
accentuations « & rebonds ». Les 
Noirs créaient leur propre mode. 
Jeun propres signes. < C'était 
vraiment très bien Barlem, à 
cette époque. On pouvait traîner 
dans les rues toute la nuit, par- 
tout dans New-York, personne 
ne noua agressait. On pouvait 
sortir, laisser la porte, les fenê- 
tres ouvertes, personne ne s’in- 
troduisait chez toi. Citint une 
musique joyeuse, et je crois que, 
d'une certaine manière, cela a 
sauvé r Amérique. » 

L’âge d’or de Harlem a pris 
fin avec la deuxième guerre mon- 
diale. On ne pouvait plus monter 
de spectacles dans les clubs si on 
ne payait pas une taxe de 20 % 
pour les besoins de la guerre. 
Faute de moyens, beaucoup de 
clubs ont renoncé aux specta- 
cles. « Et alors, disait encore 
Jefferson, la violence a com- 
mencé à venir dans les rues. H y 
a eu' des bagarres de quartier, 
des émeutes. On a fermé les sal- 
les de bal, les dubs. Bt les gosses 


revenir demain. » Et üs ont com- 
mencé à vivre comme si Citait 
le dernier jour. » 

Mais la musique noire est riche 
d’énergie et féconde sans dis- 
continuer, éclate en de multiples 
éléments. Elle avait donné le 
< worfc-song », le gospel, le blues, 
le Jazz. Elle avait représenté une 
soupape de sécurité, on moyen de 
canaliser la colère et le ressen- 
timent. Elle va produire le 
rythm and blues, puis te son 
particulier de Memphis déve- 
loppé par Otls Redding et les 
musiciens des studios Stax. puis 


ethnique, et puis encore la chan- 
son noire de combat, au moment 
de la lutte pour la reconnais- 
sance des droits civiques dans 
les années 60. 

Aujourd’hui, le développement 
des stations de radio noires 
(depuis 1970 leur nombre s’est 
multiplié par cinq, mais U n’y en 
a encore que cinquante-sept sur 
sept mille cinq cent soixante et 
onze stations de radio en activité 
aux Etats-Unis) souligne le 
développement considérable 
d’une c middle-class » noire qui 
a son centre à Chicago, où l’on 
peut notamment trouver cinq 
banques noires, des sociétés 
noires d’épargne et de crédit, des 
sociétés noires de services et le 
magazine Ebony. qui tire chaque 
mois à 1500 000 exemplaires. 
Est-ce pour cela que — selon 
M. Hs| Jackson, directeur des 
programmes de W.B.L-S- la plus 
importante station noire de 
New-York — « ü est difficile de 
trouver la douleur des Noire 
dans les médias ». 

Et D est vrai que le phéno- 
mène dlsco a entraîné dans son 
sillage la plupart des musiciens 
noirs, . ceux du rock comme 
George Duke et ceux du jazz 
comme Serbie Hancock, qui y ont 
vu un moyen de gagner beau- 
coup d’argent et très vite, à tel 
point qu’il faut se donner beau- 
coup de peine pour découvrir, en 
1979. un chanteur et musicien noir 
qui. comme GL1 Scott Héron, parle 
de la réalité, d’une communauté 
noire confrontée à l’actuelle 
crise économique, au chômage 
des Jeunes Noirs dans les 
grandes villes, si considérable 
(40 %) que beaucoup évoquent 
la « nouvelle génération perdue » 
des ghettos. 


Les racines africaines du Brésil 


L A musique brésilienne noire paraît souvent 
comme une fleur plantée sur les espoirs, 
les appétits, tes relus, tes passions de 
tout un peuple. A Bahia, particuliérement, la 
musique existe encore dans toute sa pureté, 
les racines africaines sont vivantes, transmises 
de génération en génération depuis des siècles 
et la tradition mélange pauvreté, croyances 
diverses et amour sauvage de la vie, avec 
comma une distança subtile. 

Il y a la CapOcIra, la lutte mimée. Inventée 
par tas esclaves, dansée el chantée, et qui 
apparat! comma une formo de défense du Noir 
abandonné dans la pauvreté des tavelas accro- 
chées aux collines des grandes villes, comme 
une forme de philosophie pour survivre. Les 


berlmbao — sorte d’arc fabriqué dans les 
tavelas — donnent le rythme. 

Il y 8 ta danse du maracatu. réminiscence 
des anciens royaumes du Congo. Il y a la 
marche rapide do Irévo. Il y a l’eoibolada ; 
le chanteur, accompagné d’un tambourin, de 
percussions eî d’un accordéon, raconte des évé- 
nements locaux présents ou passés. Improvise 
sur tes gens qui l’écoutent se livre à des 
joutes- verbales à deux (le desatio) devant le 
public réuni sur la place du marché de Sal- 


public réuni sur la place du marché de Sal- 
vador. 

Il y a des manil esterons religieuses qui 
n’utilisent encore aujourd’hui comme Instrument 
que la percussion, mais c’est IA. dans ce aue 
l’on appelle te candomblé, fusion de religions 
africaines et catholique, dirigé par un - père - 


ou une « mère de saint • que l’on trouve la 
’ racine la plus profonde dB la culture nolis 
brésilienne. Chaque candomblé, qui a cent 
é deux cents fidèles, est différentes suivant la 
société tribale d'ongine — Olga do Afaketo, 
Mae do Santo f- Mère de saint ■) du plus 
ancien candomblé du Brésil est descendant 
des rûfs primitifs de la nation Keto, située 
entre le Nlgéria el le Dahomey. — suivant la 
personnalité de son chef. Celui-ci préserva la 
langue, la culture africaine, transmet ses 
connaissances, conseille ses fidèles dans leur 
conduite, dans la via. Il chante, au cours de 
cérémonies hebdomadaires, les Invocations 
rituelles mais aussi des formes de danse 
proches parfois de la samba, que le public de 
fidèles reprend en entrant dans une ronde 
L'origine même de la samba n’est pas claire- 
ment établie. Le mot lul-méme viendrait de 
semba,' vocable bantou angolais se référant au 
nombril. Formée dans la province de Bahia. 
la samba descend A Rlo-de-Janelro 6 la Itn 
du siècle damier et. au début des années 20, 
Donga, SJnho. Pbclnguinha. Cartola. Hector dos 
Prazarss. ku dorment son caractère urbain, en 
associant la narration A la structure du rythme. 
La samba déviant la musique populaire bré- 
silienne. Les écoles bb multiplient, organisent, 
préparent, répètent les défilés du carnaval Car- 
tola. qui compose des sambas romantiques, est 


ClemenUna de Jésus, aujourd'hui âgée de 
soixante-dix-neuf ans, et qui. grâce A ses parents, 
a gardé la mémoire des chansons de l'époque 


de l'esclavage aboli au Brésil en 1SS8, est une 
des samblstes les plus vénérées Le chanteui 
Marttnho Oa Vile dirige sa propre école dans 
un quartier populaire de Rio A la Casa de 
Samba, toujours A Rio, les compositeurs viennent 
chaque vendredi soir tester leurs dernières sam- 
bas devant un public qui finit par danser des 
heures durant. A Salvador. Nelson Rufino. ouvrier 
dans une fabrique américaine de pièces déta- 
chées pour l’Industrie du pétrole, anime, lui 
aussi en dehors de ses heures de travail, une 
école de samba et écrit, chante des chansons 
qui ouvrent la fête du candomblé ou qui évoquent 
le quotidien (-J"al oublié que te aots travailler 
aulourtfhut pour taire de l'argent Qu’est-ce aue 

chez Nelson Rufino. vit un autre chanteur. 
Batatfnha, ouvrier typographe en retraite qui a 
composé notamment une samba reprise par 
CaStano Veloso et qui parie des difficultés de 
la vie mais - comme rouf est carnaval, le ne 

La musique brésilienne noire d’aujourd’hui à 
Rio. c'est bien sûr Gilberto G II, qui. depuis son 
séjour au Nlgéria II y h deux ans. à l'occasion 
du deuxième Festival mondial des arts et culture 
négro-afrlcams de Lagos, a est replongé dans 
sa négritude : c'est Paullnho da Viola qui renou- 


sociales — ce qui lui a valu qui 
eu liés avec les autorités jusqu'à 
récente. — G. F. 


Le blues de Big Joe Williams 

F IGURE dominante d’un le Tennessee, au Texas, an Loul . 
blues rural qu'il chante siane. en Géorgie, à Plttsburg. 


d’une guitare spéciale à neuf 
cardes qu’il s'est lui-même 
fabriquée, Big Joe Williams a 
eu une vie — dans la tradition 
du blues — dominée par le 
voyage, par le mouvement qui 
le conduisait constamment d’une 
ville A une sutre, jouant dans 
les termes du Sud, dans les 
troupes du - medecine show ». 
dans tes bars, dans les rues, 
dans des clubs pour 10 dollars 
la nuit, enregistrant de multiples 
disques dès 1929, travaillant 
dans les années 60 avec Vic- 


Retlré à l’âge de soixante- 
seize ans près de Crawtord, un 
petit village d'une centaine 
d'habitants dans l’Etat du Mis- 
sissippi. Big Joe Williams vil 
aujourd’hui pauvrement dans 
une roulotte délabrée, au milieu 
d’un champ. Sa guitare est tou- 
jours prés de lui. et il a dans 
la poche un revolver qu’il brandit 
parfois quand le voisin vrai- 
ment trop aigri vient lui chercher 


« Au début des années 10, il y 
avait encore A Crawtord. dit 
Blg Joe Williams, des soupers 
campagnards. On taisait la léte 
toute la nuit. Il y avait plein de 
jolies tilles et du bon whisky. 
On dansait, on parlait, on buvait, 
on s'amusait. A cette èpoque-lâ, 
l'avais sept ou huit ans, et. dans 
ces soirées, le racontais des 
histoires. Et puis un jour, je me 
suis trouvé un seau d’eau, fai 
mis une main à rintérleur, l'au- 
tre è rextérleur et i’ai lapé 
dessus pour produire des sons. 
Mon grand-père m'a alors dit : 
• Garçon, tu tapes si bien sur 
■ ce seau que je vais t’apprendre 
» A louer de ma guitare à six 
» cordes. Viens i la maison. » Je 
suis allé chez lui et i'ai passé 
la nuit là-bas è récouler louer 
de la guitare tout le répertoire 
connu en ce temps-li. J'avais 
déjà un peu pratiqué avec une 
sorte de guitare que je m'étais 
fabriquée avec des bobines de 
coron. Le malin, fai pris la 
guitare de mon grand-père et 
i'ai touè ShDking Baby mieux 


» Je n'almals pas le travail 
de la ferme. J'ai quitté ma 
lamille vers 1918 et j’ai travaillé 
dans des camps de bûcherons. 

de - medecine show- et je les 
ai raioints. On dansarf. on 
jouait, on chantait, on racontait 
des blagues, il y avair dans la 
troupe des gens comme Jim 
Jackson, Gus Cannon. Furry 
Lewis. On s'est baladé dans 
tout le Sud en vendant des 
médicaments qui, souvent, 
n'avalent aucune vocation de 
guérison et contenaient une 
bonne dose d'eau. Il y avait 
toutes sortes de chansons dans 
notre - medecine show -, dans 
notre spectacle Itinérant, et 
c’est einsl que fai appris à 
jouer sur scène. 

- Quand i'ei quitté le - mede- 


le Tennessee, au Texas, en Loui- 
siane. en Géorgie, à Plttsburg. 
Pour se déplacer, on utilisait 
les trains de marchandises, el 
ce n’étart pas trop mal A celle 
époque. Comme le voyageais 
clandestinement, un four on 
m'a arrêté et on m'a envoyé 
dans une ferme-prison. J’y suis 
resté quelques semaines. Un 

soient former las rangs pour 
aller dans les champs et on m'a 
dit de sortir du rang. Je ne 
savais pas ce que ça voulait 
dire, mais le suis sorti du rang. 
Tout le monde prenait la direc- 
tion des champs. On m’a dit : 
- Fiche le camp avec tes his- 
toires, prends l'autorouie 61 et 

- Cela se passait eu début 
des années 30, au moment de 
la dépression. J ‘al vécu alors 
à Satnt-Louis, dans le Missouri: 
c'était devenu si dur lé-bas que 
des centaines de gens allaient A 
Chestet Street avec une gamelle 
et taisaient la queue pour une 
ration ne soupe. Plus tard, fai 
écrit W.A. Blues quand radml- 
mstration du président Roosevelt 
a enfin donné du travail aux 
Noirs avec lés programmes de 


» Aujourd’hui, le blues me 
donne l'envie de reprendre la 
route, de refaire ce que le tai- 
sais il y a cinquante ans. Par- 
lois. chez moi, A Crawtord, je 
ma mets A la guitare et te loue 
des chansons très tristes. Bien 
sûr, g y a beaucoup ne choses 
que te chente et que /e n'af pas 
connues, mais les paroles sont 
si tories que les larmes me vien- 
nent aux yeux, le commence 
vraiment A pleurer, tu sels, pas 
perce que fat reçu un coup dur 
ou que te suis fauché ou que 
7 Al laim. c'est une tristesse dans 
le cœur tout simplement. 


» J’ai souvent traversé le pays 
du nord au sud. C'est comme 
ça que fai rencontré Bob Dvlan. 
qui avait alors une aulnzeme 
d'années. 1/ a pris la route avec 
mol plusieurs lois. Il m'a suivi 
de Chicago lusqu'à Saini-Louls. 
puis fai perdu sa trace lusqu'au 
début des années 60. Je ioueia 
alors è New-York, eu Village 
Gale et au Gerde. quand, un soir, 
ie l'ai aperçu dans un parc où 
tous les jeunes se réunissaient 
avec leurs guitares. Il a dtt : 
- Voilà mon panam noir. C’est 
lu) qui m’a élevé. » Sa! 
emmené Bobbv Dylan avec mol 
et le Tel lait monter sur scène 
le soir même et il a loué de 
T harmonica derrière moi. Nous 

semaines A Jackson où il chan- 
tait. Il taisait payer rentrée 
10. 12 et 15 dollars, el II a dû 
toucher 8 0 000 ou 90 000 dollars 
ce soir-là. J’étais heureux de le 
retrouver. On ne s'éfatt pas vus 
depuis 1963. Quelques photos 
ont été prises de Bob et de moi 
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Page 22 — LE MONDE — 


une 



cinéma 


Dans un© maison da campagne 
des années 30, un homme cherche 
à retrouver ses souvenirs heureux 
d'autrefois auprès de cinq femmes 
qui Ont changé. Mais on ne remonte 
pas le cours du temps, et rien ne 
peut Jamais être pareil à ce qui 
a été. Tiré, comme le Bols de 
bouleaux, d'une nouvelle de Jaros- 
law IwaszJuewicz. ce film de 
Wajda aux couleurs d'aquarelle est 
une douloureuse et superbe médi- 
tation sur le cycle de la vie 
humaine. 

NORMA RAE 
DE MARTIN R ITT. 

Sally Field. Prix da la meilleure 
Interprétation féminine, dans le 
rôle de Norma Rae, petite bonne 
femme formidable. Un film sur le 
courage, sur la vie ouvrière et le 
syndicalisme, sur les gens comme 


DE JACQUES DOILLON 

(Lire l'entretien avec le réalisateur 

page 19.) 

TORRE BELA 
DE THOMAS HARLAN 

La création d’une commune popu- 
laire dans le centre du Portugal, au 


pendant le cauchemar du fas- 
cisme survivent Hdr, de Miles 
Forman : un hymne à la liberté, 
l'amour, la paix, la Jeunesse. 
L'Etrange Amour de Mania Becker, 
de Maria Ah me : un combat contre 
la folie. La Semaine de la critique, i 

à la Cinéma thâquô : les sept filins 
présentés â Cannes, avec Northern 
ügftte (caméra d'or) et les Ser- | 
vantes du Bon Dieu. (Lire notre 

article page 20.) j 


Mitre 


printemps et au début de l’âlà 
1975. Thomas Harfan et ses colla- 
borateurs, conciliant loumage sur 
le vif et montage organisé avec 
la force poétique d'un Brecht, 
nous parient, à travers une œuvre 
d'art, de Fa révolution A la pre- 
mière personne, comme jamais 
depuis EJserwteln et Jancso. 


Jacques Dutronc et Catherine 
Deneuve, un fils de truand et une 
fille de bourgeois, embarqués 
dans une fuite éperdue, à desti- 
nation du bonheur si tout va bien. 
Naïf et rusé, pas poseur, Lelouch 
tel qu'on l’aime. 


Au temps des moissons, des espa- 
ces encore ouverts, les fermiers 
voyaient arriver les vagues d’ou- 
vriers saisonniers, qui eux-mémes 
voyaient déferler devant eux le 
blé. les champs et les saisons, ne 
songeant qu'au paradis, et le para- 
dis leur filait entre les doigts. 
L’histoire d’une malédiction, avec 
ie regard d'une petite fille, cœur 


Femme entra chien et loup, d'An- 
dré Delvaux : le cheminement 
d’une femme entre deux hommes, 


Les ors verdis du théâtre officiel 
face aux bariolages lumineux du 
cabaret politique. De l'une à l'au- 
tre scène, traversant le public, se 
' joue le drame d'un groupe de 
comédiens, et c'est aussi le nôtre 
puisqu'il retrace la naissance de 
l'épouvante nazie devant les 1 
regards aveugles des hommes de 
bonne volonté. Spectacle Immense, 
malgré des Inégalités. 

Pépé, â la Cartoucherie da l'Aqua- 
rium : jusqu'au 17 Juin, les rires 
j accusateurs d'un vieillard pugnace. 
Les Justes, à la Cartoucherie de 
l'Epée de bois : vision acerbe sur 
les illusions du terrorisme d'hier. 
Autour de Mortin, de Robert Pin- 
gel et le Silence et puis ta noH, 
de Jean Bols, au Théâtre EssaTon : 
les vertus d’une Ironie ambiguë, 
las éclats d'un humour cinglant 
Le Printemps é hrry : quatre nou- 
veaux spectacles, toujours en 
alternance, viennent enrichir l'ex- 
périence d'Antoine Vltez. qui met 
en scène Rencontra de Georges 
Pompidou et de Mao Zadong, 
tandis que Bérangère Bonvoialn 
présente Eddy, Mourad Mansouri 
les II faut, d’après Tchékhov, Lau- 
rence Roy Un cœur simple, d’après 


musique 

VERSAILLES 

ENTRE RAMEAU ET LE JAPON 
Manifestations fastueuses au Fes- 
tival de Versailles : après * Pyg- 
malion -, de Rameau â l'Opéra 
royal (le 31). un beau divertisse- 
ment dans le parc, è la colonnade 
et au bosquet des racailles, avec 
l'Engllsh Bach Festival (Bach, 
Rameau, Haendel, le 2 juin. A 
15 heures), pub quatre œuvres 
religieuses magnifiques de Coupe- 
rin et de Charpentier (chapelle, le 
3, A 17 h. 30) et le « bal paré », 
danses de cour, dans le salon 


j Las occasions sont rares d'enten- 
! dre en concert b « Troisième Sym- 
phonie» de Mahler, cet Immense 
! poème d'amour cosmique, où, & 

! travers de sublimes évocations de 
la nature, monte le désir d’éter- 
nité. Zubin Mehta . en sera l'in- 
terprète Inspiré avec las Chœurs 
et l’Orchestre de Paris, et en j 
so liste Jocelyne Taillon (Palais 
des congrès, lee 6 et 7, A 20 h 30}. 

Requiem de Verdi par la Scala, 
dlr. G. Abbado (Champs-Elysées, 
les 31 mal et 2 Juin) ; M. Arroyo 
(Gaveau, le 31) ; Y. Menuhïn et la 
Cernerais Lysy (Toulon, le 31) : la 
Grande Duchesse de Gerobteta 
(Opéra de Marseille, les 1. 2, 3. 

8, 9. 10 juin) ; concert Berg, par 
b Scala de Milan, dlr. Abbado, 
avec M. Price et S. Accardo 
(Champs-Elysées, le 2 à 11 heu- 
res) ; la WaDcyrie, mise en scène 
N. Joël (Lyon, les 2 et 5) ; Mes- 
o la en. Boulez, Mahler, par l'En- 
semble 2e2m, dlr. P. Mefano (Saint- 
Martin - de - Boschervllle, le 2 ; 
Coutances, te 3) ; Jos van bnmer- 
seel, clavecin (Etampes, le 2) ï 
Orchestra de Mulhouse, dlr. 


LE MONDE 


d'Hercule (les 5 et 8), précéderont 
le Festival International d’art floral 
présidé par la fille de l'empereur 
du Japon (Orangerie, du 6 au 9). . 
avec, en particulier, une démons- 
tration exceptionnelle des rites au . 
temple DarkakuJI (Kyoto), le 6 Juin j 
à 11 heures et A 15 heures. 

UN ETE MUSICAL A DIJON 
Rameau sera aussi reçu dans sa 
bonne vffle de Oifon (en attendant 
le grand festival qui lui sera 
consacré en 1983) pour l'ouver- 
ture de F Hé musical, avec la 
Grande Ecurie et ta Chambre du 
Roy, qui présentera les - Pièces 
en septuor », la cantate « Orphée » 
et « Dardanus - (le 6), ef - Hippo- 
lyta et Aricie » (le 7) ; des anima- 
tions accompagneront les concerta 
(renseignements : Tourisme, place 
Darey. 21000 Dijon). 


Premier spectacle d'un petit cycle 
de théâtre musical organisé sous 
l'égide de la Ville de Paris et de 
TF 1, le - Nietzsche ». d'Adrienne 
Cfostre est une bonne présenta- 
tion dramatique de l'écrivain. 
Incarné par un formidable Impré- 
cateur. Udo Refnemann, qui dit 
bien la prodigieuse aventure de 
cet homme dont le génie et le 
délire ont changé quelque chose j 
de la face de l'homme (Espace 
Cardin, les 5. 7. 9 juin). 


P, Capolongo, avec M. André 
(Guebwflter, le 2); te London 
Early Muslc Group, musiques - dO 
Moyen Age et de is Renaissa nce 
(Saint -Guilhem- le -Désert, le 3: 
église Saint e-Merri. Paris, les 5 
et 6 : Orbec le S ; Conches te 9 : 
Avranches le 10) ; Eda Moser et 
CIL Esehenbacb (Athénée, le 4) ; 
G. Baequler (Théâtre de le Ville, 
du S au 9, à 18 h 30) ; Paradis 
perdu, de PenderedW, sous la 
direction du compositeur (Festi- 
val de Saint-Denis, basilique le 
g ; C. Kataarta (Champs-Elysées, 
le 5) : . G. Czfffra (Festival de 
Toulon le 5} ; Mozart et Beetho- 
ven, par M. PoIIfnl (Champs-Ely- 
sées. les 6 et B) ; Requiem de j 
Verdi, par r Or c hes tr e de- Vlle-de- 1 
France, dlr. J. Fournet (Bayeux, 
le 6 ; PleyeL le 8 ; Verras.' le 9 ; . 
VinaneuYB-Sainl-Georges. le 12 ; 
Villejuif, le 13; Chartres, le T5; 
Mantea-ta-Jotie. le 19 ; Meaux, le 
22 Juin). 


Félix Vaflotten, su Petit Palets : j 
un peintre indépendant parmi ses 
amfe "nabrs. L'œfl double de 
Gaétan Pkxo (un hommage é 
l'écrivain, su critique, au directeur 
générai des arts et des lettres) ; 
Chartes de WaffljM l’hôtel Sully : 
un architecte créateur d'espaces 


danse 


expositions 


(Lire notre article page 20.) 


L'art de Zadkine est tout Infusé de 
poésie lyrique sur la figure hu- 
maine qu’il a Inlassablement taftiée 
dans la pierre et dans le bois. II 
s’agit d'œuvres restées dans l'ate- 
lier de la rue cTAssas à la mort 
de l'artiste en 1964 et que sa 
veuve, Vatentlne Prax. a données à. 
j& Ville de Paris. Elles sont pour. , 
la plupart Inconnues du public, ’i 
Cette exposition d’un Zedtdne | 
sacral tendu, souvent monumental 
est accompagnée d'une présenta- I 
bon de petits bronzes chez Art- I 


L'art en Rance sons I» Second 
Empire, au Grand Palais (un nou- : 
veau regard sur une période mal J 
connue) ; La .maison pompéienne . 
du prince Napoléon, au Musée des 
arts décoratifs (ta - folie » d’un 
prince, A travers ses projeta) ; La 
mer Egée, Grèce des Iles, au Lou- 
vre (l'art- en Grèce, de Père du 
bronze A . la période classique) ; 
L'art européen A la cour d'Espa- 
gne au dix-htiffièine siècle, ' an 
musée de Bordeaux (des maîtres 
et des petite martres). Chafs-d’œu- 
vre Impressionniste» du muée, de . 
Cardiff, au m u s é e Marmottait : 
vingt-trois tableaux qui ont quitté 
la France au début du siècle ; ' 


John Ntnnwtof, au Théâtre de te 
Ville : te chorégraphe qui mante ; 
multiple et - déconcertant Le Bot- 
cbol bu Palais des Congrès : 
Vasstllev danseur détend Vassllïev 
chorégraphe ; Mate Pttesetekafa 
toujours fascinante. Roland Petit è 
Topéra de Monte-Carlo : une 
« chauve-souris - nommée Zizl 
(2-3 Juin) ; Csrolyn Cartson, aux 
Bouffes du Nord : avec Larrio 
Ekson et JormaLtotinen (une danse 
pour un Heu). Sosana Hsyman 
Chaffey, au Centre américain du 
boulevard Raspafl : 1a perception 
d’un mouvement au ralenti 
(5-6 Juin). 

wiéiés 

YVAN DAUTîK 

AU THEATRE DE LA GAJTE- 
UONTPARNASSE 

Les nouvelles et les anciennes 
chansons . de Dautin forment un 
spectacle chaleureux, drôle, un 
peu fou. 


New Directions- (le groupe de Jack 
de Johnatte et Lester Bowie), qui 
est le mercredi 30 à Paris (au 
Bataclan), sera la lundi 4 Juin au 
quatrième Festival tfAngoulôma. 
Du mercredi 30 mal au 4 Juin. 
Angoutême présente un pro- 
gramme, lotte azimuts, films, 
danses, ateliers et concerts, dans 
un rare - équilibre ~ entre la tradi- 
tion . (CJïfton Chénier. John Lee 
Hookei) et Ja modem Üé (Evan 
Parker, Swing Strings System), 
r Amérique et l'Europe. Renselgne- 
raenta ; Théâtre municipal (G-A.C.). 
têt : 45-96-38-40. 

Evefyn Btekay à te Chapelle des 
Lombards (22 h. 45), La Voile A 
Campagn e Pre m ière (20 heures) : 
te tradition des grandes ch an- 


— Galerie Colette Bleiel — 

84, rue da Chère Ire- MW1 (S°) - 222-75-04 


D. MAYET 

naturelles et Dessins - 17/Y-16/Y1 


GALERIE CHARDIN 

3 G, me de Seine, 75005 Paris - 32S-9938 

M. MOULY ! 


ALECHINSKY 


Foire eux antiquités, Gro sven o r 
Home, Parfc La ne, Londres W.l. 
Da 13 aa 23 juré, 11 b à 
19 b 30. Fermé le dimanche. 
Entrée : 2 £, y compris cata- 
logne illustré. 


de 14 h A 19 h (sf ldi) - 261-10-22 


SEflPJN 


Vernissage le 29 mai. Je 18 à 20 h 


THIBON 


MARFAING 


BERNARD BYGODT 

peintures, gravures, étains 

GALERIE L'ETÊ 
4, rue Yvonne-Le-Toc 
75018 Montmartre 
Da 31 mai ea 30 juré 


TAPIS D'ORIENT 
ANCIENS 

16 me ! - 30 ;«it 

10, rue de MiromesnJI. Paris (8») 


CLICHÉ-VERRE PEINT PAR 

COROT 

PAYSAGE 

DES ENVIRONS D'ARRAS 

(c«K mois habilement recollé) 

Agrandissement original joint 

Tel. de 18 h à 20 h ou 202-38-58 


I XAVIER VALLS 


GALERIE NINA DAUSSET 

18. rue de Lille (?•) - 297-41-07 

RÉGIS 

DEPARIS 


MAITRES 

FRANÇAIS 

‘ XIX» XX» SIECLES 

9 MAI - 10 JUILLET 

SC H M I T 

596. -RUE S.-UNT-HONORÉ 
75001 PARIS 
TEL. : 260.56.36 



BIENNALE DU GATINAIS - 

Club Artistique de Mantigny-SorquBa 

PEINTURES CONTEMPORAINES 

Ls Gr&ase-sux-Herbes. Balte du Long-Rocher — tï69o MONTXQNT 
■ du 2 au 10 Juin, tous lee Jours, de 13 h A 19 h 


f MER ÉGÉE 

GRÈCE DES ILES 

| MUSÉE DU LOUVRE 

I Tous les jours (sauf mardi). Os 9 h 45 * 17 Usures 

Du 28 avril ou 3 septembre 


GALERIE WSCONTI 

37, rua de Seine. — 75006 PARIS, — TéL : 326-32-61 

ALIX DEONNA 


Rétrospective 

ZADKINE 

du 10 mai au 51 juillet 


MIRTCURML 


LES I EUR 


ART MODERNE SA. 

75, Faubourg-Saint-Horioré - VIH* - 266 - 6 4-70 

ISAAC PAILÈS 



. FEUX VALLOTTON 

Peintures - Dessins - Estampes 

musée du petit palais 

avenue Winston-Churchill 

Tout les Jouis faut . lundi) de U b. 1 17 lt. 45 
jusqtfav JT juin 


XXIV* SAUR te ROItTSOBSE - 25 A VRIL 27-BRI — 
MT CONTEMPORAIN, PEINTURE. SCULPTURE, DESSIN 

GUSTAVE MOREAU 

Paratopes et Aquarelles 

2, avenue Emlie-Boatroux - MONTROUGE - De 10 4 13 h. 



MOULIN DE VAUBOYEN 

jrinc - 12 km de .-Paris - porte ce Chaiit-or ou po 

HANS ERNI 

Jusqu'au 2 Juillet 
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tin (277-12-33). informations télé- 
phoniques : 277-11-12. 

Sauf mardi, dé U h. f 


LTBIL DOUBLE DB ' GAETAN 
PICON. — Jusqu'au 1*- juin: ■ 
COPIB CONFORME ? John de 
Andrea, Cîrack Clou et J. -O. Hu- 
cdenx. — Jtnqtnu 11 juin. 

ATSLIER 1S : Thierry ‘ Dolaroyère 




IMS, 18TL — Jusqu'au U* octobre. 

J OBIS IVSNS. — Jusqu’au 
2 Juillet, 

ANIMATION DSS AUTO ROUTES : 
art 8t archéologie. Promenoir. — 
Jusqu’au 18 juin. 


JîSS^tSL^Î^iVS. : en-mot Sauf muai' hllUIll. 

■ CAKL ANDRE : Jusqu’au 30 septembre. 

. Sculptures en bols _ JKAN _ STBS 
LANG^OIA S Gravure pelnte/petn- CENTRES CULTURELS 

S?™ - Are .‘ Pl ÏÏÎ?’ aU Muaée LEDOUX BT PARIS. — Rotonde 

- <Æx S ^ t ■?*, *= *+ EiUettei square Léon-Parts, 

( RAhttLlf^UO»^£2ÏL 3 i“£L, pUc * d ® 3ta.lincr*d (206-23-SS). Sauf 
ni.. Ü «uwOR, peintre sérlgra- lundi de 14 h. à 18 ta. Entrée : S P 
*5“®^ Jusqu’au 31 Juillet. 

S£j a *- V Hî fl 'S5_j Pa ^l 1 ’ *** SIECLE DB RUBENS ET DE 
dMauI? JÎ.^ T Î^ ^ REMBRANDT. Dessins flamands et 

M boUaadals du dix- septième siècle de 
14 ««Pont Morgan Librer» de New- 
atjmer-MuBèa en herbe. Jardin d’Ac- York. — Institut néerlandais. 13L, rue 
bontowrd **“ Sablons de Lllto (705-35-09). Sauf lundi, de 
iïh*“î5' K °î£z_,? am V et <Um " *» 13 b. A 19 h. Entrée libre, jusqu'au 

“ 5v* 18 **■ : 3 P- Jusqu’au io Juta. 

“n J 11111 et et août). MUSEE INTERNATIONAL SALVA- 

r> Jï£„ . I i®î!iï ÎENT ~ AUX ARTS DOR-ALLKNDE (première partie). — 
?^n^ RATiyS ' Acquisition* de 1967 Centre culturel suédois, U, rue 
.*J 379 - — Musée des arts décoratifs, • Païenne (ÏT1-B2-20). De. 12. b. à 
107. rue de Rivoli (380-32-14). Sauf 18 h. ; sam. et dlm, de 14 h. A 
lundi et mardi, de 12 h.. A 18 b. ; 10 h. Jusqu’au 13 Juin. 

dinL, de 11 ta. A 1S h. Entrée : 10 P. COTA. Peintures, dessins, gravu- 
■ Jusqu m 13 Juillet. - xes. — Centre culturel du Marais. 

HECTOR H O RE A U, architecte 18. rue des France-Bourgeois 1378- 
fï SOI- 1972) - VICTOR REGNAULT. G 8-0 8). Sauf mardi, de 10 II à 72 h. 
œuvre 'photographique (1B16-1878X — Entrée : 12 P. Jusqu'au 16 Juin. 
Musée des arts décoratifs (voir HOMMAGE A ZADKJNK. — Hôtel 


ALBERT RESNARD (T8W-W34). 


VINCENT MOULES. — Galerie 


Faubourg- Saint- Honoré (268-43-61). 


de Seine (354-88-75). Jtuqu’at 


(354-59-29). Jusqu'au 23 Juin. 

ANDRE MASSON. Dessins, goua- 
ches, aquarelles (1935 - un). — 
Galerie de Belne, 18. rue de Seine 
(325-3 2-18). J usqu'au 23 Juin. 


Breclt, Debré, Dclnnnay, etc. — 

a^i^ PiTnh. dta" 

et Jours fériés; de 10 'b. A 12 h. 
et de 14 h. A13 h. Jusqu'au 10 Juin. 


usée des arts décoratifs (voir HOMMAGS 

ci-dessus). Jusqu'au l" Juillet. de vlUe. salle Saint-Jean, entrée 
DESSINS POUR LA MAISON me Lobau. Sauf mardi, de 10 h. à 
POMPEIENNE DU PRINCE N A PO- 18 h. 30. Jusqu'au 10 Juillet. 

XÆON. — Musée des arts décoratifs SOTO. Œuvre graphique. — Am- 
(volr d-deasna). Banf lundi' et baasade du Venezuela, U. rue Co- 
mardl, de 10 h. A 12 b. et de 14 h. pemlc (553-20-98). Sauf sam. et 
A 17 b. Jusqu'au octobre. dlm . de 9 h_ 30 à 13 h. et de 13 h. 

LA PETITE REINE. Le vélo dans à 17 h. Jusqu'au 29 Juin, 
l'affiche à la Du du dix-neuvième SKOERD BUISMAN. T en II) es de 
siècle- (lie affiches : 1890-1914) — soleil et d’ombre. — Institut néer- 
Musée de l'afficha. 18. rue de Para- landais, 12L rue de Lille (703-85-99). 
dis (824-50-04) . Sauf lundi et mardi. Sauf lundi, de 13 A 19 h. Jusqu’au 
de 12 h. A 18 h. Entrée : 8 P. Jus- «Jnh., ■■ 

qu'au 23 septembre. STLVIA FKZI. Dessins et aqua- 

CHEFS - D’ŒUVRE DEPRESSION- r *U«- — Centre cultural allemand. 
NISTES du Musée national du Pays 31 - rue de Condé. Sauf asm. et 
de Galles. — Musée Mar mot tou. dlm- de 12 h. & 20 h. Jusqu’au 
2. rue Loula-BoIDy (224-07-02). Sauf 29 J uln 

lundi, de 10 II h 18 h. Jusqu’au L’ART. FORAIN DU XIX- AU 
-27 juin. ^ DEBUT DU XX- SIECLE. — Le 

HEBERT BT LE SECOND EMPIRE. ï£“ vre des Antiquaires, 2. place du 


art «t archéologie. Promenoir. — POMPEIENNE DU PRINCE NAPO- 


ALTERNANCES URBAINES. Jus- 
qu'au 10 septembre. ECLAIRAGE ET 


L'ART EN FRANCE SOUS LE 


SIGMAR POLKE. — Galerie Buma, 


rue Jacques-CaUot (033-78-41). 


Haussmann (924-10-23). Jusqu’à 


GERARD DIAZ. Dessins, petntnres : 
1977-1979. — SL do Causons. 25. rue 


FAGNIEZ. — Galerie Belllnt, 28 bis. MANOU 3HAMA-LBVY. Dessins. — 
boulevard Sébastopol (277-38-46). Arte et Culture. 30. rue de Rennes 
Jusqu'au 9 Juin. (548-19-81). Jusqu’au 30 Juin. 

YANNICK FRANÇOIS. Sculptures, JOËL 5HAPIHO. — Galerie GlUea- 


VO.LEPARISIS. Motta, l’homme 
descend du singe. — Centre culture] 
J.-Prévert, place de Pletrasanta 
(427-94-99). Jusqu'au 30 Juin. 

EN PROVINCE 

AIX-EN-PROVENCE. Approche de 
la tapisserie et des structures tex- 
tiles. — Musée des tapisseries, 
28, place dea M (trtyru-d e - 1 a-R ùsin- 
tance ( n -05-78) Jusqu'au 13 Juin. 

ARRAS. Jean Du huile t. dessins 
1944-1319. Centre Noroît, 6. rue des 
Capucines (21 - 30 - 12). Jusqu'au 
I er Juillet. 

BAYEUX. Ulrich RMfenrath. Mu- 
sée Baron-Gérard. Jusqu'au 18 Juin. 

CAGNES-SUR-MER. Autour d'un 
Géricanlt : le corps et les peintres 
actuels. — château -musée (2Q-85-57). 


. ple-De baage. 24. rue Beaubourg 

du Dragon (544-88-34). Jusqu'au (278-11-71). Jusqu'au 21 Juin. 

15 Juin. OLIVIER STREBELLE. L’astre- 

DEANNA GAO. Peinture chinoise bon le. — Galerie Isy Bracbot, 35, 


Quynh, 3. rue d'Argenson (266-52-89). 


Quénégaud (D33-22-40). Jusqu’il 


yorkaU (Cari André, Grosvenot, Dan 
Judd. Bol Lewjtt. etc.). — Artistes 
du centre de 1» France (Bonaxgentt 
Bnuæard. Miches. Pénard, etc.). 
Halle de l’hôtel de ville. Jusque 
fin Juin. 

DUNKERQUE, Théodore Caraelle 
d'AIIgny et ses compagnons, — Musée 
des beanx-arts. Jusqu'au il juin. 

LE HAVRE. Tapisseries polonaises 


14 h. & IB h; Entrée : 8 F. Jusou’au ublB - Jusqu'au 25 Juin. 

5 novembre. . APKL-ÏSs FENOSA. Sculpture*. — 

SA LON DÉ L’UNION DES FEMMES ^d*éttiç2«s Catalan ea. 9. rue 

PEINTRES ET SCULPTEURS. — S^bMîrolx -de- Ia-Br c torrn cric (277- 
Mnsée' du Luxembourg. 19. rue de ® 5-89 '- dlm., de 10 h. à à) h. 


TAPIES. Peintures récentes. — 


i Mans. — Musée de Teesé, 2. ave- 


[tze iDfilCJ 3 vî.la 7 Juin. « Le 

)DIN ET îi 'EXTREME-ORIENT. 
Innée Bodin, 77. rue de-Varenne 
-01-34). Bauf mardi, de . 20 h. -A 


rEgrpte du désert ; Petra et. la Naha- 
ttne : Sculptures françaises de la 
Renaissance; François Rode ; Théo- 
rie et pratique du paysage de Corot 
A Bonnard. — Musée d'art et d'essai. 


19I4-I91S. _ Musée des deux guerre^ L l Lh » de 14 h. à 19 h. Jusqu'au 
“SKJÏÏÏ ÇENTcragpAmB _reiKTmEs, 

7551-93-02) Sauf mardi de 19 h i GRAVEURS . ET SCULPTEURS. — 

î. h-tïSt. "llWlï. IL£U: gg. yt. Ml. 

8 F. Jusqu'au 30 luln. Sanaos), U, rue de l’Hatel-de-TOle. 

CHARLES DE WAILLY, peintre- °LE L%RE ITAriSl^CT ^iNTt 
nS!5S) B ^ B HSl"ff &Sv In S^ G RA TI O N EUROPEENNE. — Hôte] 

a. °5sw .j t ?».■*■ "ü«: 

SmSÆ U b - 418 HÏT’Î.Ï 3 Î“j »”Æ 

J1 750-M50). HlâülsSS?^«îiSi®Æî: 

»^oÆJî."ir: 5 is.^st s?- 

saA’B figT 

b ^ jj: p ■Œ™iS K l 

S8°rn?d* “ Arta contempiwalns, 22, rue de 

Si 2 °ïi 1 ï.”i!T.'?fcw^ M Æ 

■ 6 F. Jusqu'au ' 29 Juillet. X» SITCLEIL 

BSM om i-im). eggflM 5Î iimSSïï): 

Jusqu'au 10 Juillet. 

«' 1^*- ! HOMMAGE A ISAAC P AILES. — 

4 a' î? qB «îroîjvwra r a *** raotieme. 73, rue du Faubonrg- 

y pGUOuvnicTE DE LA Saint-Honoré (268-84-70). Jusqu'au 
. TERRE. Trésors du département des 11 juoqu au 

I? 1 *?*, r MAROTTES ET MARIONNETTES, 

uaüon ‘ Entrée . — La BBlebaude, 8, rue Salst-PaoL 

B F. jus|d au 13. Juillet. Jusan'au 27 luln 

SE VM AU QUEBEC (185^1910). vSgt ANS DB LA GALERIE 
7^ U ^^«7S Bl *“ es «î, r S e i„ tT îiï' LAMBERT. 12-14. rue Sainte LouJ s- 

ïS.SSfST’toi, ™ ÆÆ; s:™’ (3S - 14 - 21> 3u «‘” , * u •«««- 

(747-89^0). Sauf nuidl, de 10 h. à REGARDS VERS L’EST. Char- 
i i® i * F eboune. Csaky. CbemlaMn, Kars- 


phlqne. — Centre d'art International. 
99 . bou levard Raspall (524-39-80). 

THIMOTY HENNES S Y. Variations 
sur le Jardin de Venise. — Le Balcon 
des arts, 141, rue Saint- Martin 
(278-13-03). Jusque fin Juillet. 

JOHN IULLIARD. — Galerie 
Durand -Dessert, 43, rue de Montmo- 
rency (277-83-80). Jusqu’au 29 Juin. 

tures (Janvier* Î^^Jamier 
Qaletla C, 10, rue des Beauz-Arts 
(323-10-72). Première partie : Jus- 
qu’au 5 Juin ; deuxième partie : 
du 6 au 30 Juin. 

SIEGFRIED KLAPPER. Aquarelles 
et dessins. — Galerie C. Bernard. 
7, rue des Boaux-Arte (328-23-81). 

HOMMAGE A ROGER LACOU- 
RJCBRE, — La Demeure, 19, rue 


presse. — Galerie Documents. 53, rue 
de Seine (033-50-88). — Graveur. 
Galerie Bagot-Le-Garrec. 24. rue du 
Four (328-43-38). Jusqu'au 16 Juin. 

ZADKINE. Cent vingt œuvres, 
1918-1967. — Artcuriai, 9, avenue Ma- 
tignon (359-29-80). jusqu'au 31 Juil- 


de Espace lyonnais d'art contemporain. 


imaginatifs- — MJ. 

NANTES. J.-P. V 
souvenirs, Journal 


souvenirs, Journal new-yorkais. — 
Galerie Convergence, 18, rue Jean- 
Jaurès (73-49-71). Jusqu’au 16 Juin. 

REIMS. Bernard Lagneau : lieux 
mécanisés et explorations. — Maison 


; dessins. — Galerie C. Bernard, 
rue des Beaux-Arts (328-23-81). 
HOMMAGE A ROGER LACOU- 
BSRE. — La Demeure, 19, rue 
sgrange (328 - 02 - 74). Jusqu’au 
I J uin . 

YVES LBMARCHAND. Sculptures 
>ly chromes. — Galerie Oudin. 
I ble. boulevard de Sébastopol 
171-83-68). Jusqu'au 23 juin. 
HOMMAGE A PIERRE LOEB. 


mardi, de 14 h. Â 18 h. ; Jluqd'm 
3 Juillet. 

BRETIGNY. Jeu Gasnault. — 
Centre culturel co mmuna l, rue 
Henrl-Dou&rd (084-38-68). Sauf lundi. 


SIEUR 


Président- Wilson (728-38-53). Sauf 
mardL de 9 h. 45 * 17 h. 15. 

ATELIER LACOUKIERE-FRELADT. 
ou cinquante ans de. gravure et 
d’imprimerie en . tame-doace. — 
Musée d’art moderne de la VIS» de 


polychromes. — Galerie Oudin. 
28 ble, boulevard de Sébastopol 
(271-83-68). Jusqu'au 23 jui n 
HOMMAGE A PIERRE LOEB. 
(Kuvrm de Vldra da Silva, Srenes. 
Zao Wou KL Romathier, Rio pelle, 
K altos, Dodeigne. — Galerie Nane 
Stem. 23. avenue de Tanjvüln (705- 
08-48). Jusqu'au 30 Juin. 

MAGNELLL Œuvres de 1914 A 1868. 
— Galerie FUnker. 25, rue de Tour- 


XIX« siècle. — Musée Tavet-Dela- 


Jouxa fériés, de 10 h. à 18 b. ; dlrru. 


CADACCTS 


son (723-61-27). Sauf lundi, de 10 b. 
A 17 ta. 40 ; mercredi. Jusqu'à 20 h. 30. 
Entrée t 5 P (gratuite le dimanche). 
Jusqu'au 7 octobre. 

CHRYSSA. Peintures récentes. — 
Musée d’art moderne de la Ville de 
Paris (voir d -dessus). . Jusqu'au 
7 octobre. 

HOMMAGE A GARBKLL (1993- 
1*79) — Musée d'art -moderne de la 
Ville de Paris (voir cl-dasus). Jus-. 


ha tma -Gandhi, bots de Boulogne '' J 

(747-89^0). Sauf uuidl, da 10 h. à REGARDS VERS L’EST. Char- 

5 n i‘Æi , 5 ts i 

“SîrnrvMvw ? Tournlé, 10. rue- du Rol-de-Olclle 

POULBOT. - — Musée de Montmar- (278-13-18). 


LES 2 MEILLEURES SOIREES DE PARIS 


TAPIS D’OROOUT ANCIENS, — 


Jusqu'en septembre. ABBOUD. Galerie B. Schéhadi 

44. rue dee TourneUea (277-96-74L 
de l Assistanc e p ublique, 13. rue jusqu'au 2 J uin 
Sclplon. Mer- «m. et «Um- de 10 h. KAREL APPEL. Le cirque. — Ga- 
. ïi C~ *, Jefn v t*™*- r® 11 ■■ lerfe ' A3.CLD- 212. boulevard Balnt- 
1 17 11 Jusqu an 31 décembre. Germain (222-12 - 32). Jusqu'au 

L'ART POPULAIRE DE LA TURK- 30 Juin. 

MENEE. — Hall du Musée de l’homme ATlLA. — Galerie du Centre. 5, rue 
et salle publique d'Asie, palais de Plerre-au-Lard. Jusqu'au 29 Juin. 


Glarner (1899-1972) : peintures et 
dessins 1941-1969. — Bernard Pages : 
travaux récents de sculpture et d'en- 
vironnement- — Musée de l’abbaye 
Sainte-Crotx. jusqu'au 17 Juin. 

SAXNT-MAXIMIN. Champs libres : 
peintres et sculpteurs. — Ancien 
couvent royal (78-01-93). Jusou’au 
13 Juin. 

SAINT-PAUL. Richard Ltoduer, — 
Fondation Maeght (32-81-83). Jus- 
qu’au 30 Juin. 

TOURS. 3 + 7 : Baxxlex. Bute. 
Halet. Minet, etc. — Musée des 
beaux-arts. Jusqu'au 17 Juin. 


3 BM* 


lerfe AJB.C-D- 212. boulevard Saint- 


’.iJ'l»'! VàiiH'JW'Mii’iiiiv.H' 
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LE MONDE 



PISWOST-ÎÎTf-mKlE (V.oJ 

PARAlHflUffl-MARIVAUX (V-fJ - 

PARAMOD KT-MOHTP ASM ASSE (v.f.) QfiéïïîQ 


Les séances spéciales 


MASCULIN FEMININ (Fr.) ï Saint- r>___ /_ 

And/é-dea-Artfi, e» (328-48-18). 12 b. AJans la région parisienne 

Le LA MONTAGNE SACREE (Mer„ TVELlNES (7S) 

v.o.) : Id Seine, S* (325-89-99), CKATOU, Loula-Jouvet (386-20-07) : 


barhlrizetw; Otïmeaux (WO-OJ-W). 


Mon, 19 b. et 21 h. : J.-A, Martin. 


v.o.) : Luxembourg. 6° (833-87-77), 


LA PRINCESSE ET LE PETIT POIS 


16-16) : 1a M&laguera; Ortft Cuer- 


CHRONIQCK D'ANNA MAGDALENA PRIVE (A^ V.0.) - Saint- André- 

BACH (AIL. 7.0.) : Le Seine. 5” dea-Arts. 6» (326-48-18), 24 b- 


i. coup a» toeço ■■ ouwr» etm : acma-ï-sous-bois. tuuut .on. 
Et la tendresse?-, Bordel l . Série 09-09) le Trésor de Mataemnba ; 


PUNISHMENT PARK (A., v.o.) (**) : 


ouvert StOry : La prof Joue 


Les 

Femmes 
de 30 Ails 


Saint - Ambroise, 11» (700-89-16), (969-63-63) r 

mll r.. 21 h. nie n t du Bi 

HOC K Y HORBOR PICTURK SHOW victoire. 

(Ang, v.o.) : Acacias. 17» (754- ELANCOURT, C 


chaîne.- — Prado : Coup de nl- 


HAROLD ET MAUDE (A.. TA) : SOUVENIRS D'EN FRANCE (PrJ 


(062-61-84) : BambI ; le Tournant 


des Sept- Mares BAGNOLET, Cln’Hoche (380-01-02) ; 


-77) 10 b" Olymplc. 14* (542-67-42), 

(sauf. sam., film .) . 

: Le Seine, UNE FEMME EST UNE F 


&■ LES MUREAUX (474-38-90) : Ollvert ***2®®**» 


Voyaga au bout de l'enfer; 8.08. 


LE VSSINBT. Médlcls (866-18-13) : 


BOND Y, SaHe A. -Malraux (847- 


INDIA SON'G (Fr.) : Le Seine. ! 


(325-95-90). 12 h. 20 (sauf dlm.). 


Olymplc, 14* (542-67-42), 18 b. 


(976-38-17) : Goldora K ; Je te tiens. 


Salle Giono (847-18-27) : Mon 

beau légionnaire. 

LE BOURGET. . Avlatic (284-17-85) : 


„ v ™„. (saur sam., mm.) tu me tl en n du la barbichette - beau légionnaire. 

J’IRAI COMME UN CHEVAL FOU LE SECOND EVEIL (A, vJ.) ï Lee Iea rnfant» du Paradis. ’ LE BOURGET. . Artatlc (284-17-85) : 

* *-- — Tourelles. 20* (636-51-98). sam- MANTES. Domino (082-04-05) : la Rock end roll ; A nous deux; la 

17 b. Taverne de l'enfer : 1 Melodv ln Taverne de l’enfer. 

UTOP1A (Pr.) : Lucemalre. 6* (544- . A nonB doll2L 1_ Normandie MONTREUIL. MéUÔ» (858-00-13) : 

^ iL.™, , . (477-02-35) : Bock and’ roIL le Trésor de Matacumba ; Ces gar- 

UN SOIR, UN TRAJM (Belg.) 1 jjAULE, Etoiles (478-85-74) : 808 cons qui venaient dû Brésil; De 

Olymplc, 14* (M2-67-L.), 18 h. Concorde; la Riposte de rbomme l'enfer à la victoire. 

... araignée. DE RAINCY. Casino (303-32-33) : 

UN ETE 42 (A.. v.f.) : Denfart. 14- poiSSY, U.G.C. (965-07-12) : OItvert Ooldorak. en matinée : Série noire. 


MONTREUIL. Méllôs (858-00-13) 


le Trésor de Matacumba ; Ces gar- 


çons qui venaient du Brésil; De 
l'enfer à la victoire. 

LE ~ RAINCY. Casino (302-32-33) : 


deux ; Ces garçons qui venaient PANTIN. Carrefour . (843-28-02) 


GADMOHT AMBASSADE - GAUMONT-RICHELIEU - BERLITZ - CUCHY-PATHE - MONÏPARNASSE-PATHE 
FAUVETTE - 3 MURAT - BELLE-EPINE-PATHE Thiais - ARTEL Créteü - ARTEL Rosny - BOXY VahTYerres 
LE PEBRAY ISaiate-GenBvièïiHles-Bois - CALYPSO Vn^CbStiUoN 


SAINT - CYR - L’ECOLE (045-00-62) : 

Last Walt* ; l’Homme en colère. 
SAINT - GERMAIN - EN - LAYE, C2L 
le Coup de sirocco ; Femme entre 
Chien et loup. 


cône qui venaient du Brésil; le 
Fureur «le vaincre .- Soleil de feu ; 
Oliver 's S tory;; Supersonique en 

ROSNY, Artel 1338-80-00) : Série 


YELIZY, Centre commercial . (B46- - noire; le Coup de sirocco; Ces 


L'HYPOTHÈSE 
DU TABLEAU VOLÉ 



les Soeurs Brouté ; la DnMesae. 
VERS AIL LES, Cyrano (950-38-38) : 
le Trésor de Matacumba ; tes Mois- 
sons du ciel : Ces garçons qui 


sons du ciel : Ces garçons qui 
. venaient du Brésil ; la Dzdlesse ; 


W5^K-^ BJ ? fi lèSœum <I ^iraML^ CACHAN. Pléiade (085-13-58) : les 
monde *en quatre-vingts jours ; *Îb CHAMPIGNY, . Patbé (880-52-97) : 


Bal des vampire» ; paese-monta- Même h e u r e. l'année .prochaine ; 
gna ; Le sbértff est en a noa * «*ouw la Taverne de l'enfer; 

^ aaoa * _ les Sœurs Brouta ; la prof Joue 
ESSONNE cm et gagne 

BRUNOY, Palace (046-98-50) :.Fhà n- CHOISY - LE - ROI, C.MJLC. (890- 


BOUSSY - SAINT - ANTOINE, Buxy 
(900-30-83) ; Série noire ; Ces gar- 
çons qui venaient du. Brésil; «te 
ou voyou ; BsmbL 
BURES-ORSAY, le» Ulls (907-34-14) : 
le Trésor de Matacumba ; Ces gar- 
çons qui venaient du BréaU ; De 
l’enfer A la victoire ; Supersonique 

CORK BEL, Arml (088-06-44) : Melody 


CRETEIL, Artel (898-93-641: le Tré- 


Voyage A Tokyo ; Promenade i 


JOINVHXE-CE-PONT. Centre eodo- 


I ln love ; 8.03 Jaguar ; De 1' 
à la victoire. . . . • 

EYRY. Gaumont (077-08-23) r N 


Rae ; Même heure, l’année pro- 


culture) (883-22-26) r Je te tiens, 
tu me tiens par la barbichette. 

US PERRÇUX, Palais du parc (324- 
17-04) : le Trésor de Matacumba. 
LA VAKENNE, Paramount (883- 


Voÿago MAISONS - ALFORT, Club (376- 


UN JOUR SUR LA PLAGE 


<M)RGESLAUTNER MICHEL AÜD1ARD 


celles (907-44-18): non communiqué. - redoublent : Agatha. 

GRIGNY, France (906-49-96) t Causa NOGENT-SUR-MARNE, Artel (871- 
tou jours, tu m'intéresses. — Paris 01-32) : la Drôlesso ; Soleil de feu : 

(903-79-60) : New Génération ; les Bock and Roll ; Norme Bul — 


producteur délégué ALAIN POIRÉ 


PRÉPAREZ VOS MOUCHOIRS 

Jeedl 31, vernir. l«r Juin, satnrüi 2 Juin : 

JÉSUS DE NAZARETH 


LE PARIS vo • GAUMONT RICHELIEU vf • GAUMONT MADELEINE Vf 
MONTPARNASSE 83 vf • GAUMONT GAMBETTA vf • LA FAUVETTE vf 
3 LUXEMBOURG vo 


le CZ1 du sorcier ; la Coup de tête ; garçons qui venaient du Brésil ; 
la Chaîna du sang; BT us CaDar: " De l’enfer a la victoire. 

Harlan Oountry DAA. ; Plst THIAIS, Belle-Epine (686-37-901 : A 

SAINTE - GENEVIEVE - DBS - BOTS. non» deux ; la Taverne de r enfer ; 
Perray (016-07-38) ; Melody ln La prof Joue et gagne ; Haïr ; Flic 

lova ; Soleil de feu ; Isa Sœurs ou voyou ; la Drôleæ. 

Brontê ; Pile ou voyou. VILLEJUIF, Théâtre Romain-Rolland 

YIRY-CHATILLON, Calypso (944- (726-13-02) : les Chiens. 

#41) : le» Trente- neuf marches; VILLE Neuve - SAINT - GEORGES, 
Flio ou voyou. Artel (389-21-21) ; American Col- 

HADTH-T)IU.WTW. «w I ^personiquB en pértl; De 


The Mïrfaçh Corporation présente 


JÉSUS DE NAZARE1H 



L'EMPIRE DES SENS 


I l LE MAC-MAHON | 

5, BV. Mric 7 M»hon- 360 .24.61 1 ■ 


PARTITION INACHEVEE 
POUR PIANO MÉCANIQUE 

Mercredi, samedi, Arnaud» et Imdl, 


LA PRINCESSE 
ET If PEUT POIS 


ELLEN BURSTYN / ALAN ALDA 


rua ou voyou. 

H AUTS-DE-SEINE (92) ’ 
ASNIERES, Tricycle (783-02-18) : 

Nor me R ae ; A nous deux ; Haïr. 
BAGNKUX, Ln* (864-02-43) : Mon 
nom. est paraonne. 

BOULOGNE, Royal (605-06-47) ; le» 
Trente-neuf marches; l' Ail» , ou 


Nor ma R ae ; A nous deux ; Haïr. ARGJKNTËÜLL, Alpha (981-00-07) ; 
AGNEUX, Lu* (864-02-43) : Mon Supersonique pu péril; Même 
nom est personne. heure, l'année prochaine; Driver; 

— - ■ — est personne; Les 



lycéennes redoublent ; Ces garçons 
qui venaient du Brésil. — 
Gamma. (961-00-03) : les Sœurs 


<( même heure , 

/ année prochaine» 


éveU ; le Coup de sirocco. Brontê : Rock and roll : Soleil de 

COLOMBES. M.J. C. (788-43-70) : le feu ; De l'enfer ft 1a victoire. 

Coute au dans la «te. i- CERGY-PONTOISE, Bourvll (030- 

COURBEVOXE, la Lanterne (788- 46-80) : A noua deux ; De Venter 

97-83) M ort sur le . NIL A la victoire ; Ces garçons qui 

LA GARENNE. Voûtai» (243-22-27) ; ve naien t du Brésil -, Soleil de feu. 

F uc ou voyou . ENGH1EN, Fiançais (417-00-44) : A 

GramRViuJERS. Maison pour tou* . noua deux; Je te tiens, tu me 
(79W0-04) : l’Homme en colén ; tiens' par la barbichette : Série 

le Tém o i n . noire ; la Drôles&e ; les Bœura 

LEVALLOIS, G.. Badpul (270-83-84) ■. Brontô ; le Trésor de Matacumba. 

l’Homme de. marbre ; viva al — Marty : Norma Ras. 

- GARGES-LES-GONESSE. Salle Ren- 

MALAKOFF. Falacs (253-12-69) : Et contre (086-96-32) : Un al Joil vil- 
la tendresse— bordel I ; Voyage lage. 

V ÿ£ ur da Bagdad- GONESSK, ThMtre J. -Pré Vert (985- 
NEUIU.Y, VfDage (722-63-05) : Ces 21-92) : la Cage au* folles. 

«arçons qui venaient du BrértL SAJNT-GRATIKn, Toflea (989-21-89) : 
RUKXL, Arlai (749-48-25) A ■ nous ■ Oh espion de trop; ns-aont grand» 

. deux; les Sœurs Bront*;- studio • csa petits ^Mesndor. - 
(749-19-47) : American College ; SARCELLES, Flnnades (990-14-33) : 
Soleil de feu; J'aula pas un dur, . De l'enfer à la victoire.; Buperaa- 

rendra. . nique en péril; American College; 

SCEAUX Triaaon . . (661 - 20 - 52) j . la Fureur .de vaincre ; Et la ten- 
Cause toujours, tu m'intéresses ; 1 dresse î_ Bordel 1 


l’Homme de . marbre ; ' viva al — Mari y ; Norma Ras. 

- GARGES-LES-GONESSE. Salle Ren- 

MALAKOPF. Palace (253-12-69) : Et contre (686-96-31) : Un al Joil vil- 


la tendresse-, bordel I ; Voyage loge. 

_ ay9C e v ÿ5 ur da Bagdad, GONESSK, ThMtre J. -Pré Vert (985- 

NEUIU.Y, Vinage (722-63-05) : Ces 21-92) : la Cage aux folles. 

«arçons qui venaient du Brésil. SAINT-GRAÏTEN. Toflea (989-21-89) : 
RUKXL, Arte l (749-48-25) A ■ nous ■ Üh espion de trop; ns-aont grand» . 
. deux; les Sœurs .BrontA;- studio - csa petits ^Meandor. - 
(749-19-47) : American College ; SARCELLES, Flanades (990-14-33) : 
Soleil de feu; J’aula pas un dur, . De l'enfer ft la victoire.; Bupereo- 


ELLEN BURSTYN et ALAN ALDA dans «MEME HEURE L’ANNÉE PROCHAINE» 

Une production WALTER MIRISCH / ROBERT MU1JGAN 
Scénario de BERNARD SLADE. D’après la pitae de BERNARD SADE 

Produite au théâtre par MORTON GOTTUEB. Musique de MARVIN HAMLISCH 
Produit par WALTER MIRISCH et MORTON G0TBUEB. Réalisé par ROBERT MULU GAN 

Qumm -Ih.LMtTïmelHtlJheTfaû'-intolliâSeï— rJOHNNYMATT 
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f TEATîîO alla Scala 

Di. Mil \s 

THÉÂTRE NATIONAL DE L'OPÉRA DE PARIS 

WOZZECK 

fi •Ail HÎ“ iqu ™™t par correspondance sauf 

è) STflLUS ET F0N DS DE LOGES VENDUES 7 JOURS AVANT 
Syf LA REPRESENTATION. 

GALA DU 30 P.-TAI * 9 ; 


^ REPRESENTATION. 

• Quelques pieu 


THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 

TROIS CONCERTS EXCEPTIONNELS 

OUVERTURE DES CAISSES LE LUNDI 7 MAI A 11 H 
REQUIEM DE VERDI 

1 MAI - 2 JUIN 1973 21 H Guelïiu^.pla,;,,.. dr.uuniWs 


CONCERT ALBAN BERG 



Ai 
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Concert/- 


MKRCBKDI 30 MAI 
mm , 30 tl. 30 : Or cb*rtr« Natio- 
nal de FHOM, dlr- : 8. Banda. 
aoL : B J» Gelbor (Berlioz. Beetho- 
ven. Boaseel). 

SAINTE-CHAPELLE, 21 h. : Lot Cal- 

THEATRE DS LA VLAXNB, 30 fa. 30 : 
Trio de France (Mozart. Beethoven. 
Salnt-SsSns). 

LUCERNAIRE, IV fa M : E. Herbtn. 

piimo (Beethoven). 

HOTEL SAINT - AIGNAN, 21 fa.. ; 
JtO Mtfc; Martin u, PlayeT). Mo,T * 


Voriété/. 


janacog„ Martin u, Pieyei) . 

THEATRE DES. CHAMPS-ELYSEES, 
20 fa. » : V. Aahkemsy, L Pertmnn. 
L. Harrel (Beethoven). 

KANKLAGH. 28 fa. 30 : T. Duasaut 
(Schubert). 

GAVBAD. 21 11 : Chœur d'Enfanta 
de Pari*. dlr. : R. de Marnée 
(FftlesWzM. J. dao Priés, Vlttorla, 
Bach. Mozart). 

GENSHER (omÿfal B), lB-fa. 30 •• 


EGLISE SAINT-LOUIS D’ANTIN, 
if fa- ■■ A. -M. B&rat (Bach. Brahma. 
Franck, vieme). 

C ÎSÏÜ! r - » 

undrln (Schubert, Schumann), 
Quatuor da saxophones Mathiot 
(S car la tel. Piernl Btvltr, Oattint). 
HOTEL HEKOUET, 30 fa. 30 : A. OU- 
"g. N. Rouille, R. Anril a T. Wa- 
ïfgàjSS* Cunplon. H»n- 
PLEYEL. 21. fa. • V. Sellas (Gfaooln) 
THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
SL,. ! -®* , W ur » «* orchestre de la 

Bcala de Milan. Dlr. ; c. Abbado. 

Price. F. Coanto, L. Pava- 

a “" ro ’ <™ta k.- 

EGLISE SUEDOIS B, 21 fa. : O. Lfcn- 
R- 1 Gokaoyr {trompette ■ 
FONDATION DES ETATS-UNIS, 

: Boye Kim. M. Dlbbern (Gft- 
Bach. Paganinl, Balnt- 

FONDATION DE L’ ALLEMAGNE, 

20 h. 30 : Martin Dame, piano 
(Bach. Beethoven. Chopin. Schu- 


A.SÆX (500-12- BT), le 1-, 18 h. ! 


David McNell (Amnesty Interna- 
tional), 

GATT* MONTPARNASSE 1322-10-18) 
(D.), 20 fa. 30 : Y. Dairtin ; (D.l, 


de .Parta, dis. : R. de Magnée 
(PalesWzM. J. dao Prés, Vlttorl*, 
Bach. Mozart). 

CENSIKR (omÿfal B), lB : h. 30 - 
musique classique ir«Tii.mn n 

JEUDI 31 MAI 

HOTEL SAÏNT-AIGNAN, 21 fa.' ï U- 


G. Robert (Scbeldfe, de Grigny. 
Buxtefaude). 

EGLISE SAINT -MERRI, 10 fa. : 

Pi. Garnero (Messlaan. DonlrettL 
- Schubert. Fauré). 

EGLISE SAINT-THOMAS D’AQUIN, 
17 fa. 45 : M. Kratcen-Steln (Cou- 
perln. Bach). 

MAISON DU MEXIQUE. 21 fa. ; K. 
Johnson. J.-M. Paterne (Haendel. 
Fauré. Debussy. Ravel). 
LUCERNAIRE, 10 fa. 30, voir le l" 


OLYMPIA (742-25-40) (D- aolr et I*,), 


vltta B Tracollp. opéra- boutte dâ 

Pargolâ». 

GAVEAU, 20 fa. 30 : Martlna Arroyo. 
soprano, J. Balsa, piano (Fauré. 
Grenades, Strauss, Haendel). 
EGLISE ST - GERMAIN -L’ADXER- 


VENDREDI 1er JUIN 

Badio-pkance (studio 105), 19 fa. : 
Chœurs de B. -F. Dlr. : J. jolneaù 
(Schubert). _ 

HOTEL SAINT-AIGNAN, 21 fa. : Qua- 
tuor da notes G. Grognât (Pme- 


Eachenbacfa (Schumann. Wolf. 
Strau ra. Schubert. Zelter). 
LUCERNAIRE. 21 fa : Rm>wM» de 
flûtes G. Grognât (Telemann. VI- 


21 fa- : voir le 31'; 20 fa 30 : Ensem- 


trtoe BereteU. E. Mattifa, B. Gre- 
nat (Bach. Probe rgor. Marin 
Marais). 

AGORA-SBURKS, 20 fa. 45 : Quintette 
baroque de Parla (Vivaldi, Tele- 


ESPACB PICARD IN. 20 fa. 30 ï 
Nletzscfae. action musicale. 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES , 
30 n. 30 : C. Katsarts (Liszt. Bee- 
thoven). 

HOTEL SAINT-AIGNAN. 21 fa : 
Quatuor Arcana (Brahms. Joins, 
B eeth ove n) - 

CENTRE CULTUREL SUEDOIS, à 
20 fa. M : A.G. et M. LUJofonj 
Beethoven. SjOgren. Bebadjanlan). 

EGLISE SAINT -MERRI, 31 fa ; Lon- 
don Early Munie Group (musique 
Renaissance). 

EGLISE SAINT-SEVEKÏN. 21 fa. : 


83-47) (D.). 21 fa. 30 : les Nouveaux 
garçons de la rue. 

POINT-VIRGULE (278-67-03), le 3. 

20 fa 30 : Ordre des Pleura. 
THiATRE EN KON-D (387-88-14), 
(Dim. soir, L), 21 fa. mat. dim. 
15 fa : S. Joly. 

SALLE ADYAK. le 30. 20 fa : Kir- 
]OML 

Les comédies musicales 

MOGADOR (285-28-80) (J, D. soir. 
L.), 20 fa 45, mat. sam. 15 b ,, 
dîm. 15 fa et 18 fa 30 : la Përi- 
ehole. 

RENAISSANCE (208-18-30) (Mer, J„ 


Orchestre P. Kuentz (Bach). 
EGLISE SAINT-S ULPICK. 30 fa 
F. P al dngll (Duprâ. Wldor). 


CITE INTERNATIONALE, 21 fa : 
- Concert de fin d'année des Etel- 


Les chansonniers 

DEUX-ANES (606-10-25) (Mer.), 21 h„ 
mat. dim. 15 fa. 30 : A.-M. Car- 
rière, C. Vefael, Mallfaot (dem. le 3). 
CAVEAU DE LA REPUBLIQUE 
(278-44-45), 21 h., mat. dim A 


: *^5 “T™?!»™ SS™b^, k <SS5S, ! " *■ ” : 


17 fa : Watercress Cie [dem. le 3). 
TBÈéTHE DE LA PORTE - SAINT - 
MARTIN (807-37-53). 20 fa 30 : 
Ballet Joseph Rural] lo (dem. le 3). 
BOUFFES D»r nord (238-34-50), 
20 fa. 30 : le G.R.T.O.F.. C. CarUon. 
Larrlo Ekson (dem. le 2). 

PALAIS DBS CONGRES (758-22-56). 
le Bolcfaol les 30. I", 20 ta. 30 : 
Icare ; les 2&. 2. 4. 20 fa 30 : 


CENTRE CULTUREL DU MARAIS 
(272-73-52) (Mar.). 20 fa 30 : Wox- 
zek et les peintures noires. 

Jaxx. fiop’. rock, folk 


CHAPELLE DES LOMBARDS (235- 
65-11) (D.). 20 fa 30 : Musique 
traditionnelle antillaise, avec Vol- 
tage A Erik Eosaque ; 22 fa 30 : 
Evelyn Blakey QuinteL 
COLLECTIF 28 (584-72-00). Mer.. J-. 


PAVILLON DE PARIS, le A ! 


Printemps 

àlvry^i 

àNanteire 

du 25 mai au' 14 juin 

, A-laAJ.J, Daniel Fcn,- . 

Il 74 09-725 02 59 
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PJUMMOUHT GiTT TRIOMPHE V0 • PUBUCIS MATIGNON VO • PARAMOUNT 0DE0N V0 
PARAM0UNT MADIOT • PARAMOUNT OPERA • PARAMOUNT MARIVAUX 
PARAMOUNT MONTPARNASSE • PARAMOUNT MONTMARTRE • PARAMOUNT BASTILLE 
MAX LINDER • PARAMOUNT ORLEANS • PARAMOUNT S0BELINS 
PARAMOUNT GALAXIE . CONVENTION ST-CHARLES . 3 SECRET AN . PASST 
Périphérie : PARAMOUNT ELYSEES H la CnDa St-CloDd . PARAM0BHT La Tamara • VILLAGE KaiIIlT 
BIIXT Boossy SMatohn • PARAMOUNT Orty • CYRANO Versailles . ALPHA Argenteall 
■ ■ M ELI ES Montreuil • ABTEL. Rosny • DUS Orsay • CARREFOUR PaatlD 


l’e utr e pi ise diabOUque des 
commandos de la mort 
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GRECORY LAURENCE JAMES 
PECK OLIVIER MASON 


CES GARÇONS 
QUI VENAIENT 
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RADIO-TÉLÉVISION 


SPORTS 


MERCREDI 30 MAI 


CHAINE I : TF 1 

18 h. 55. Cest arrivé cm jour; 19 h. 10, Une 


minute pour les f e 


(les centres de 


vacances pour les jeunes! ; 19 h. 45. Campagne 
officielle pour les élections européennes: 
19 h- 53, Loto ; 20 h. 5. Journal. 

20 tL 40. Sports : Football (finale de la Coupe 
d'Europe des clubs champions j Nottingham 
Forest-Malmoe) . 

23 h.. Sports : Tennis & Roland-Garros. 

23 h. 30. Journal. 

CHAINE 11 : A 2 

17 h. 50. Récré A 2 ; 18 h. 35. Cest la vie j 

18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres t 

19 h. 45. Campagne officielle pour les élections 
européennes ; 20 h. 10. Journal. 


VIENT DE PARAÎTRE 

Frantois-Marie Ribadeau 
LE PAIN ET Espagne 36 
LA PIERRE 


23 lu JoumaL 

CHAINE III : FR 3 

18 lu Emission du secrétariat d'Etat à la 


TENNIS 

A Roland-Garros 

Présentation de Jimmy Connors 

L'événement de la deuxième que le champion américain est 
Journée des internationaux de venu & Roland-Garros non pas 
France, mardi 29 mal à Roland- chercher, à vingt-six ans. une 
Garros, ce fut, en fin d’après- consécration qu’il détient depuis 
— ■- — — * — — longtemps dans son pays, mais 


condition des travailleurs manuels ; 18 h. 30, 
Pour les jeunes : 18 h. 55. Scènes de la vie de 
province : Vivre en travaillant (Ce monsieur du 



. auteu r) : L A 

DAME DANS L’AUTO AVEC DES LUNETTES 
ET UN FUSIL. d’A Litvak (1970). avec S. Eggar. 
O. Reed. S. Audrao. J. McEnery. B. Freson. 
M. Bozzuffi. (Rediffusion.) 

Ltttnératre ctruchamardesqum tftww Irons 
secrétaire cgatit décidé, sans pr év en ir j 
«mue. daller de Paris 4 la Côte d’Acur 


[-raison fies jeunes 


Changez pour 
une meilleure 
•> literie 



Transposition académique, réduite a 
ments de l'intriçue, d’un remarquab 
pense pspaholoqiqus et criminel de Sébastien 
Japrisot. 

22 h. 15. Documentaire : Mimant et 


23 lu Campagne officielle pour les élections 
européennes. 

FRANCE-CULTURE 

18 h. 30. Feuilleton : « Mystères ». d’après K- ! 
non : 19 h. 30. La octanes en marcha : setenoo s 1 
ou ta droit de savoir ; 

20 lu La mualqua et tas hommes : de l'Interpré- 
tation (Intuition et symbolique) : 22 h- 30. 


22 lu Document de création : L’enfant et la 
guerre i le pain et la pierre. 

âouoettira de la çuerra civile i 


FRANCE-MUSIQUE 

18 b. 2. Kiosque ; 18 b. 30. Ecran pour un kiosque 
19 h. 5. Jazz : 

30 b. 30. En direct da la Balte Pleyal : « Benveauto 
Celllnl », ouverture (Berlioz) ; < Ooooarto n« 3 pour 
piano » (Beethoven) ; « Symphonie n® 3 en sol mineur » 
(So rasai), par l’Oro naître national de France. Direction 
S. Bauda Avec 8.-L. Gel ber. piano; 33 tu. Ouvert la 
nuit : aventures de Jeunesevs et Croqoenotea; 1 lu, 
La fan totale du voyageur. 


JEUDI 31 MAI 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15. Réponse à tout; 12 h. 30. Midi pre- 
mière ï 13 h_ Journal ; 13 h. 50. Sports ; Tennis 
(tournoi de Roland-Garros) ; 18 h. 55, Cest 
arrivé un jour; 19 h. 10. Une minute pour les 
femmes ? 19 h. 45. Campagne officielle pour les 
élections européennes; 20 h. 5, Journal 

20 h. 40. Feuilleton ; La lumière des justes, 
d’après H. Troyat. réaL Y. Andrei. Avec C. No- 
bel. M. Robbe. M. Chappuis. 

21 h. 40. Magazine économique : L'enfeu. 

Deux dossiers : le prix de la propreté et 
l’Arabie, nouvelle citerne de f Occident ; 
l’homme du mois : Jean Gandois . directeur 
général de RKûne-Poulenc ; vos économies ; 
le marché de l'art. 

22 h. 45. Ciné-première (Spécial Cannes), 

P il ms de festival ou films grand public T 

23 h- 30. Sports ; Tennis à Roland-Garros. 

CHAINE II : A 2 

12 h- Quoi de neuf ? : 12 h. 15. Série : L'aven- 
turier ; 12 h. 45. Journal -, 13 h. 20. Magazine : 
Page spéciale (l’Europe) ; 13 h. 50. Feuilleton 
Bonjour Paris ; 14 b- Aujourd'hui madame 
(L'amour du métier) ; 15 11, Série : Les incor- 
ruptibles 16 h.. L’invité du jeudi ; Ariane 
Mnoucbïdne. 

17 h. 25. Fenêtre sur— les femmes améri- 
caines : 17 h. 55. Récré A 2 ; 18 h. 35. C’est la 

18 b. 55, Jeu : Des chiffres et des Jettees ; 
45. Campagne officii" ’ d’- 
européennes; 20 h. 10, Joi 

20 h. 40, Le grand échiquier, de J. Chancel 
(Lino Ventura). 

Avec, p a r mi d’autres, G. Brassens, B. Dé- 
cos, Jf. Le Forestier, P. Lodéon, A. Lagoya, 
Moustache, César. 

23 h. 25, Journal. 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 30. Pour les jeunes : 18 h. 55. Scènes 


soja tissé à la lyonnaise, de M. Gérard) : 19 h. 20. 
Ftti jasions régionales ; 19 h. 55, Dessin animé 
20 II, Les jeux. 

20 h. 30. FILM (un f ilin, un auteur) : Li. 
VALSE DES TRUANDS, de P. Bogart (1968). 
avec J. Gamer. _G. Hunnicutt. C O’Connor, 


_ Moreno. S. FarrelL J. Coogan, 
(Rediffusion.) 

Le détect il 


B. Lee. 


priv é Philip Marlotoe 
— jeune h o mm e. ^ 

22 h. 10. Journal-, 22 h. 30, Campagne offi- 
cielle pour les élections européennes. 

FRANCE-CULTURE 

1 h. 2, Matinal ea ; 8 h.. Les chemins de U connals- 
aanca... La Temme do dtx-neavlème alèale ; A 8 h. 33, 
L’unlvecB de Mlrcea Ellade : les créations cosmiques ; 
8 h. 50, L’eseallsr d'or ; B h. 7, Matinée de la litté- 


rature ; 10 h. 45, Questions en zigzag : < Ce que ]• 
crois ». de R. Hoygtxe ; 11 h. 3, Semaines musicale* 
Internationales d’Orléans (et i 17 h. 32) ; 12 h. 9, 


A, comme artiste ; 12 h. 45. Panorama : 

i oignes de Fi 

Diable dans la ville 


13 h. 80. Renaissance des oignes de France; 14 tL, 


_ livre, des voix : 
d*H- Kubnlk ; Départementales ; tes Bain tas-Marie - 


de- la-Mer ; 16 b. 80. Libre appel ; 

18 b. 30. Feuilleton : « Mystères », a apres 
sun ; 19 h. 30. Les progrès de la biologie i 


de la vie dè province : Vivre en travaillant (Le Aventures de Jeunese^ 


médecine : l'économie de . 

30 II. Bouveau répertoire dramatique : 
généra] », d’A. Baranga ; 22 h. 30. Nuits magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3, Quotidien musique ; 9 h, 2, La matin des 
musiciens (« la Main d’Oxpbés ») ; 13 11, Musique 
da table ; 13 h. 35, Jazz élastique : lez roua chantants ; 

13 ta., Les anniversaires du Jour : Bgar; 14 h. 15, 
Musique en plume : Garnie, Jimenez; 14 b. 35, Ora- 
torio (Mailler) ; 16 b. 30, Musiques rares ; 17 h, 1 a 
fantaisie du voyageur; 

18 b. 3. Kiosque; 19 h. 5, . 

30 h. 30, Retransmission d'un « mystère » donné 
à l'Opéra de Chicago en novembre 1979 : « Paradis 
perdu » (Pondérée kl), par les Chœur» et Orchestre 
symphonique de Chicago, dlr. B. BartolettL Avec 
* *' Stone, EL Shade_ ; 0 h^ Ouvert la z 


MERCREDI 30 


TRIBUNES ET DEBATS 


— - AT. Wïlfricd Martens, pre- 

. .. . _ , mler ministre de 1 a Bel noue, est 

Btem HaOier CRétJon - Europel, 


M. Jean-Jacques Servan-Schrei- ^ ■?'S n ? e «'^S. e ar 


la dame 
dans l'auto 

' . ; de - : . ' 

Sébastien 

japrisot 

l 'autelir : d e : J 'èxcepti onnë l . 

; . rornari ' 

l’été 

meurtrier 

éditions denoël 


ber (Emploi, Egalité, Europe) et «X 40 6 

Jf. Jean-Louis Tixter-Viqmtn- a 30 £irr 
(Union pour l'Eurodroite), — 


TJ. 1 et A 2, et à 


1 débat animé par 


Hh.15.- 1- LES PIRA1K ET L’HJROPE 

— Les porte-parole des listes • Radio-95, qui fait partie des 

P S. et P.C. s'expriment & l’oc- radios libres qui ont sollicité dé- 
cision de la campagne officielle, puis quelque temps l'appui (ou 
à 19 h. 10 sur France -Inter, à la collaboration) des partis poli- 
19 h. 40 sur TF 1 et A 2, à 23 h. tiques de gauche, émettra, à Toc- 
sur FR 3. casion de la campagne étecto- 

— M. Jean-Christian Barbé, re- raie européenne, tous les soirs & 

présentant du Centre d’Informa- 20 heures, en direct, & partir 
tion civique, est interviewé, sur de l'annexe de la mairie de Vll- 
R.TL, à 22 h. 15. liers-îe-Bel (Val-d’Oise). 

nnm r «t w *r Lundi 4 : l’Europe et l’énergie ; 

JEUDI 81 MAI mardi 5 : l’Europe miUfe&e 

— M. Marcel Boiteux, présl- mercredi 6 : l’Europe agricole : 

dent -directeur général d’EJDJ., jeudi 7 : l’Europe mi chômage: 
est l’invité du petit déjeuner de vendredi 8 : l'espace judiciaire 
France- Inter , à 8 heures. européen ; samedi 9 : quelle 

— M. Jean-Jacques Servan- Europe, quelle société ? : diman- 
Schreiber (Emploi -Egalité -Eu- che 10 : Radio-95, que type de 

J ' thèses sur radio (téL : 990-54-88. Fréquence, 



Wimbiedon, Forest Hills. Flush- 
Ing-Meadow, Las Vegas, n’avait 
encore Jamais, jusqu’à ce jour, 
foulé l’immense plaine de bri- 
que pilée où tant de «figures y 


Par contraste, Bjom Borg. 


coiffé aux enfants d’Edouard, besogner ferme pour venir 

vu 


Les super- champions 


C’est qmnd môme très éton- 
nant On trouva normal qu’un 
grand promoteur, un grand 
artiste, un grand patron gagnant 
de s mille et do s cents. On 
assiste, soir après soir, sur nos 
écrans, & la publicité extrême- 
ment rémunératrice que font, pas 
gênés, les vedettes les plus 
ootéas pour des lessives on des 
crèmes privilèges. A ce moment- 
là, aux yeux du téléspectateur 
affalé col ouvert, orteils à Teir, 
devant son poste, forgent sou- 
dain salit tout ce qu’il touche, et 
le champion ne se conçoit qu’en 
amateur. On était surpris, mardi 
soir aux - Dossiers de f écran » 
sur la tennis, d'entendre confon- 
dre âpreté au gain et besoin de 
gagner. Ou plutôt, précisait 
B/orn Borg avec son faux air de 
Christ mal rasé, hantise de per- 
dras. Quand on lui a demandé 
combien li touchait pour portai 
telle marque de short ou de 
chaussettes, pour utiliser telle 
raquette, il a eu un sourire impré- 
cis : beaucoup d'argent, certes — 
La question n’est pas là. Inter- 
rompait ■ très lustement René 
Lacoste, au moment du grand 
chelem on ne compte pas ses 
sous, on compte ses points, et 
on paierait pour gagner. 

Si Ton songe eux heures d’en- 
traînement, quatre heures par 
four encore pour un super- 
champion, aux recettes réalisées 


et aux sommas déplacées sur 
leur nom, au xservltudes et à la 
brièveté de leur fulgurante car- 
rière, souvent comparée à celle 
(Ton virtuose ou d'un danseur, 
on ne voit vraiment pas pour- 
quoi ifs ne aéraient pas payés 
au plus haut prix. 

Autre question coronaire et 
également révélatrice. Est-Il vrai 
que Borg haïsse son adversaire 
sur le ocurt ? Oui, forcément. 
Le plus formidable des amfa 
devient alors la plus redoutable 
des ennemis, et tout cède au 
désir de vaincre. QWast-ce qu’il 
faut pour cela ? Et des dons 
et du caractère. 0 faut, précisait 
Lacoste, ce qu’aucune fédération, 
même si e/s multiplie les ter- 
rains de sport et les possibilités .. 
de louer pour rien ou pour pas 
cher, ne peut voua donner : la 
faculté et surtout la volonté 
d’être le meilleur, le premier. 

Ce qui frappait dans rxacel- 
lent document sur Roland-Garros, 
réalisé par Adolphe Dhray (le 
commentaire d’Oilvfer Uertln était 
dit par Claude Brasseur), c’est 
le côté dramatique de ces tour- 
nois, où s’opposent, comme les 
preux rf autrefois, ahanant, trans- 
pirant, entièrement fermés, 
concentrés sur leur effort; sur 
le leu de la vie et de la mort, 
les derniers chevaliers des temps 


FOOTBALL 

Championnat de France 

SUSPENSE MAIHÏÏNU 
JUSQU'AU 1 er JUIN 

11 faudra attendre la dernière 
soirée de compétition, vendredi 
!"■ Juin, pour connaître le cham- 
pion de France de football 1978- 
1979. Mardi 29 mat Strasbourg, 


bourgeois A Lyon lors de l’ultime 
soirée, suffirait désormais pour 
leur assurer 1e titre, quels que 


soient les résultats des Nantais 
à Laval et des Stéphanois à 
Bastia. Dana le bas du classe- 
ment, la dernière soirée sera 
marquée par le choc Valencien - 
nesrParis-Foofcbail-Chib, dont le 
vainqueur évitera la relégation en 
seconde division. 

-• CHAMPIONNAT HE FRANCE 
DE PREMIERE DIVISION 


.... 3-0 

•Nantes b. Lyon 5-1 

•Salnfc-Ettonne b. Angers 4-0 

•Monaco et Laval 2-2 

•Metz b. Bastia 3-1 

•Nice b. Bordeaux 2-1 

•LQJe b. Marseille 2-0 

•Paris F. C. b. Sochanx 3-1 

■Nîmes b. Valenciennes 5-0 

Nancy b. "Reims 3-1 

Classement. — 1. Strasbourg. 

54 pte; 2. Nantes et Saint-Etienne. 
“ T 4. Monaco et Metz, 42; g. Lille 
Lyon. 40 ; 8. Nîmes et Bordeaux, 
39 ; 10. fioebaur et Marseille, 37 : 
LL Nancy, 38; 13. Bastia, 35; 

14. Parls-Salnt-Germstn. 34; 15. Nice. 
31 ; 18. Lavai, 30 ; 17. Angers. 29 ; 
18. Valenciennes et Parla F. C„ 27; 

- “ 17. 


qui s’était fait sortir dès le bout du longiligne Tchécoslova- 
premier tour en 1972 par Solo- que Tomaa 5m Id qui avait 
mon, et en 1973 par Ram irez. subtilement alterné les camor- 
Les quelque seize mille spec- ties» et les balles hautes, sans 
taJenrs qui se pressaient dans que, pour autant, d’accrochage 

les tribunes, oe mardi, ont pu du Suédois puisée ' — 

constater que Cannois était supporters, 
aujourd’hui le tough gui annoncé 
à l’extérieur et qu’ils pouvaient 


Enfin, Yannick Noah, espoir 

FÆÊSâfï MB S 

cain du style matraqueur, quand 

11 nous apparat pou? la preînière £ CharmC 

fois dans la Coupe Davis, en 1932. “ *** CUX Deiir ans - 


En fait de strie matraqueur, le 
public a été servi Cannais, de 
la première à la dernière balle, 
s’est défoncé comme sH dispu- 
tait une finale, attaquant ’ 


OLIVIER MERLIN. 


VOILE 
la TramaK anUque ai double 
«FEMttMDE » EH TÊÏÏ 

C’est Fernande, le plus grand 
monocoque de la course, mené par 
Jean-Claude Paxisis et Olivier 
De Rosny, qui se trouvait, mardi 
29 mal, le plus près des Bermudes 
par rapport & la route orthodro- 
mique (la plus courte sur le 
globe). Sa position était 49 "21 Nord 
et 14“72 Ouest, à 6 heures du 
matin G.M.T. (8 h. Parts). Fer- 
nande précédait dans l’ordre 
Zriter VI, d’Olivier de Kersau- 
son (47°76 N et 14°15 O). VJSJ3. 
d'Eugène Riguidel <49°07 N et 
14-22 O). Tèlé-7-Jours de Michael 
Birch (48-34 N et 13-70 O), 
Paul Ricard d’Eric Tabarly 
(48-19 N et 13-44 O) et Eriter V 
de Michel Malinovski (46-54 N et 
13-44 O). 

Une dépression centrée sur la 
Groenland perturbe la zone dans 
laquelle vont filtrer les voiliers 
faisant rente au Nord. Les vents 
de force huit à neuf ont démâté 
s Marthe Vidéos. M.chel Moreau 
est même tombé & l'eau mais & 
pu être repêché par son coéqui- 
pier, Patrie* Thérond. Les deux 


des ennuis avec son mât. Dans 
une liaison avec Radio-Armo- 
rique, Eugène Riguldel a précisé, 
mercredi 30 mai, que zVBJD.» 
avait perdu ses deux foüs (pa- 
tins) .emportés par une vague- 


_ sans gagner d’innombrables 
échanges sur son seul coup droit 
de gaucher. Ce spectacle tonl- 


sienna qui a très bien compris 


RESULTATS 


(soixante-quatrième* 
ûo Anale) 

Portes b. Hoyt (E.-U.). T-5, 6-4, 
2 ; Slotill (Tch.) b. Marks (Anztr.). 
6-2, 6-1, 7-6 ; Borg (Suède) b. Smld 
(Tch.), 6-1. 5-7, 6-4, 6-4 ; Dlbbe 
(B. -U.) b. Savlano (E.-U.). 6-3, 6-3. 
- - 'V-2 ; Moretton b. mter (EJA), 
5-X, 7-8, 6-2; Flbak (Pol.) b. 
hardt (Suisse), 6-1. 4-6, 6-9, 
Maher lAnstr.l b. Wonscblng 
M. 5-7, M, 6-4 ; Carter 
(Austr.) b. Maze (E.-U.). 4-6. 3-6, 
6-3. 7-6, 6-2 ; Teacher (E.-U.) b. 
Lopez-Maeeo (Ezp.). 6-2. 6-3. 4-6, 
6-2; DovdesweU (Rbod.) b. Velaseo 
(COI.). 6-2, 6-2, 6-1; Hutka (Tch.) 
“ ~aU). 7-6. 6-0, 3-6, 

<E^U.) b. Kary 
, - J-e. 6-2, 6-3 ; Pecel 
(Par.) b. Jaoffret, 6-7, 6-4, 7-5, 6-1 ; 
Soloœon (E.-u.) b. Van DUlen 
6-3, 6-2, 7-5; HJgueras 
lEQi.) b. Edmcndson (Austr.), 6-3, 
4-8, 4-6, 6-1. 6-2 ; Lendl (Tch.) b. 

/m..,.. - 4i ^ 4_ B> ç.3 . 

Svenaaon (Suède), 

. Erishnas (Inde) 

Fleming (S.-ü.), 6-4. 6-3. 6-4 ; 


ton (E.-U.), 5-7, 6-3, 3-6, 6-2, 6-3. 
Lloyd (Q.-B.) b. Frite, 6-3, 3-6.! 
2, 6-T, 6-3; BarazzutU fit.) b. 
ebUcker, 6-1. 6-2. T-5; Connora 
5.-UJ b. Moor (B.- U.), 5-L 6-2, 6-3 ; 
Frey® b. Alvares (Arg.), 6-3, 6-2, 
8-4 ; Bedel b. Hrebec (Tch.) . J-3. 6-2, 
6-3 ; Smith (B.-UJ b. Franolovlc 
(Toug.). 6-2, 7-6. 

(Chili) b. Pfister! 

en v’ T v 6-2, 7-8 ’ Mwtram j 

(G.-B.) b. JohazusoB (Suède), 1-6. 


(Hongrie) b. Bertolucd fit.), 6-0, 6-î 
f. 1 a ^? dûn : Walte (E.-U.) - Gernlsi- 
«5 (E.-U.), 6-2. 6-2, 3-6 (inter- 
<ArsJi 


ESCRIME 

Le règne de Melun continue 

En - remportant les cham- de champion de France individuel 
plonnats de France indlvi- et dix par équipes, cinq Ccûpes 
dnels et par équipes, le week- d6B .^ , îîv et 

md de rnier, à rA gora d~Evry. 

îasr Be müs ‘ 

ont confirmé la supériorité Daniel Revenu, professeur 
de l’école de fleuret setne-et- d’éducation . physique, reconnaît 
d’aniema aujourd’hui : * Lorsque 


Four devenir . champion de an totale 


fêtais jeune enseignant, fêtais 

— _ — en totale opposition avec les idées 

France, H ne suffit pas d’être de mon père. Or, tout en cher- 
té favori logique, de posséder une chant une méthode d’initiation 
technique très élaborée, un style moins contraignante, i 


remarquable et un palmarès été obligés d'admettre la néces- 
étoffé. C’est oe qui ressert du eité du perfectionnement tech- 
npuvel échec subi par Didier nique au plastron du maître, s 
Flaznent, le fleurettiste du Raclng Ernest Revenu n’a que faire de 


daté 18-17 juillet ^ 

etlTumme à battre, rt. nérveu- d’escrimeurs Internationaux » 
sernen^ il rte te supporte guère, l’équipe de France. Du reste, 
^tiq^ment Irrésistible dans un - l’werür nTlui ^pzs^ur 
ffîSS?*; - ^ntre-mcapalMe Dimanche, le âxïèmetitre 
de Phteer dans ses resrouxees dès consécutif de champion de France 

ffsSS SFSSa € S 

Fminfe a Melun par le maître - élèves, Jean- François Plaatet, 
Ernest Revenu, un z-nden gen- . Ange Pemini et iwfehpt Magne, 
^ Jacky ixuuvent sans équivoque que la 

rïïrSS rt ’JH5!S, I î eveou ' B«t- «WM n'est pas tarte. Sente 
nsroTaivara, Frécêrk: Ptetrnsska ombre an taWean ; jamais un 
et Bruno Boscherie n'ont Jamais Melimais n'a -rtessl k -gagner k 
® enre <•» InÜTiclBel in» médaSe d'or 
^ °?î nppris n”* Jeta . tgymplqucs .et. aar 
SL 1 ^ ™. s P ort simple cbampioimats cto monda Mais k 
wse sur les qualités techniques nn ne désespère pas. 

ettevaeæe^^eCTÿion. Elevés Eoscheite ou Ptetriuszka peuvent 
tteoSfïJLÜ 0016 46 Ht nsnenrt nn jour Ou ran&e- atooebat le 
nsont comprte que ces denz êlé- gros lot 

m«tB ne sont rjai sans comba- - 

tinté. En rlngt ans, neuf atrea . JEAN -MARIE SAFRA. 
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Annonces anisées 


ASI DI CES EH CAD BEES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D*EMPL 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 



emploi/ regionouK emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 





(Hief ^Exploitation 

Gros Système Lyon 


Société de services tafanooticajas an àdnoa for» et dvenffiée depuis 
ptinfamn années mec an plaça un nouveau centra de traitement et créa un 
poste CHEF D'EXPLOITATION - GROS SYSTSéE- LYON, 

D. maîtrisa le fonctionnement de ta con fi g ura t i on Mprocassaur. 

■ nacyans logitdqu», la mnumunce du matériel et h sécurité 

- cSrifle et anfane les équipes d'exploitation. 

De formetion supérieur* ou épwglnt, H -a une expérience da tir* ans d» 
gros systèmes (IRIS 80 apprécié) .travaillant cdnc m ra n i m ent en local et an 

Mard d’adresser lettre manuscrit», CV et rémunération tatutÛe sous réfé- 


emploi 

cenlor w 


13 bis, rua Henri Mcrafer 


emploi/ internationaux 


BANQUE 

EMTERNATIÔNALE 

EN PLEINE EXPANSION 
recherche 

pour une première affectation en 
AFRIQUE OCCIDENTALE 
ET CENTRALE 

CADRES 

CLASSES VI ET VH 

Les postes à pourvoir exigent une ex- 
périence bancaire de 10 à 15 ans dans 
l’exploitation impliquant une bonne 
polyvalence. 

Diplôme universitaire ou profession- 
nel souhaité. 

Ecrire avec C-V M photo et prétentions sous 
référence JER à 


____ euromédîa - 

Pfp- 48, me de Provence 75009 PARIS 
V/l I I f ~ qui : transmettra 


WPOBIAII1X KNTBCPBIIIK . . 

DE FORAGE PÉTROLIER 


Port-Gentil (Gabon) 

COMPTABLE RÉSIDENT 

Expérience nécessaire 

Put* à occuper dès le août sprée période d 
tagnittnp mi siège eoclsL 

Adr- photo. tottrâde caraM^nre .et M. ““g" 
ertt en précisent sttnatloa de rtountogoi 

inancUa actxuBe. prêtant et data de aupomomw 

an, ST. d* ropér*. parts CL"), q^ti tTsnsmotira 


Côte d'ivoire 

LAPREMERESDnETE 
IVOIRIENNE DE PRODUCTION 
D'HUILE DE PALME, ractereh* 

Pour ses baSeries de ta REGION COTIERE 

Plusieurs chefs de 
production-entretien 


Adjoints directs du responsable d'Hun 
larie seront chargés de le production et de 
l'entretien des chaînes d’extraction, 
formation électro mécanicien, 5 à 10 ans 
d'expérience ou niveau officier mécanicien 
de la marine. : 


- logements équipés et meublés 

- voiture da service 

- facilités de scolarisation des errëmts 


Adresser lettre de candidature, ClV. détaillé 
photo et prétentions sous réf. 39M100 au 

1 Centre de Psychologie Appliquée 

69, me de Monceau 75008 PARIS 
Itortenotre pour ta France de 


FLEETGUARD 

Filiale de Cummins Engine Company, et l*un des plus grands fabricants 
américains de filtres pour moteurs diesels, installe une unité de production 
à Quimper 

Dans le cadre de celle implantation, nous avons à créer les postes suivants : 


Ingénieur méthodes 

FONCTIONS s 

Etudier, réaliser et mettre en route les procédés 
et les gammes de fabrication. Définir si mettre 
en place le système de gestion de production 
et le calcul des coûts. 


bonne pratique de l'anglais. 

Comptable industriel 


comprenant la paye, le calcul des coûts, les 
Inventaires, la comptabilité clients, la comptabi- 
lité fournisseurs, la trésorerie, les liaisons ban- 
caires. les rapports financiers, les rapports fis- 
caux et la tenue du tableau de bord. 

PROFIL : 

Formation D.E.C.S. et expérience similaire appré- 
ciées. Bonne pratique de l'Informatique et de 
L'anglais. 


Ingénieur informatique 


et long terme. Assurer le développement des pro- 
cédures et programmes Informatiques. «Vendra- 
le concept Informatique au sein de la société. 
PROFIL : 

Quelques années d'expérience dans le domaine, 
bonne connalssence de l'environnement Industriel, 
anglais impératif, formation Ingénieur. 

Responsable des achats 

FONCTIONS : 

Définir une politique d'achats, établir les besoins 
selon les programmes, rechercher les foumis- 
“ ■ , négocier les marchés, approvisionner les 


PROFIL : 

Formation commerciale (type E.S.C.). expérience 
de 5 ans dans la fonction, négociateur chevronné, 
bonne pratique de l’anglais. 


Responsable des relations humaines 


FONCTIONS : 

Evaluer les besoins en personnel pour l’usine, effectuer les recrutements, assurer la gestion de per- 
sonnel, les plans de formation, les relations sociales et syndicales. 

PROFIL : 

Expérience similaire et bonne pratique da l'anglais. 

Tons les postes seront situés A Qrdmper. Bonne pratique de l'anglais nécessaire. Période de stage ans 


FLEETGUARD - 10, RUE ALBERT-STEPHAN 


■ Bf Banque 
slIV Populaire 

DE LORRAINE 

CADRES DE BANQUE 

Possédant tue expérience de plusieurs années 
dans l’exploitation et/on dans des service» 
centraux et ayant une formation supérieure - 
Des postes d’avenir comme 

Fondés de pouvoirs, futurs directeurs 
d'agences, inspecteurs et rédacteurs 
centraux. 

Ecrire lettre avec cuit, vftae détaillé, prétentions 
à n« 18.707. COMTESSE Publicité, 20. avenue da 
l’Opéra. 75040 PARIS CEDEX CL qui transmettra. 


Important constructeur matériel filature 
Très forte position exportatrice recherche 

JEUNE INGENIEUR 
COMMERCIAL 

HEC - ESC - IECS ou similaire 
Anglais courant,, deuxième langue (Allemand ou 
Espagnol) souhaitée 

Mission i mise a u point et suM des parties financières 
et Juridiques d'importants contrats d’exportation. 
Relations avec banques (financements export). 
Gestion des polices Coface. . . 

En liaison avec une équipe d'ingénieurs technlco- 
- co mmerc iaux D participera aux négociations des 

Bnf s déplacements intermittents. 

2 4 3 ans d'expérience (Exportations biens d'équi- 
pements, techniques financières export) souhaitées. 
.RésMençe ville de l'Est, agréable région touristique. 

Àdr. C.V. détaillé s/réf. 859 
i2[[i Conseil an Recrutement 

67009 STRASBOURG Cédex 


directeur 
de succursale 

génie climatique 


73, bd. Hanssmann 75008 PARIS Tfl. 0)266-04.93 
U» PL A. Briand 69003 LYON TéL (78) 62.08J3. 


Responsable de la gestion 
des Ressources Humaines 
160/180 000 F Lyon 


La Filiale française d’un groupe multinational 
fabriquant des équipements électromécaniques de 
grande série, recherche pour une de ses principales 
usines (1000 personnes) nn responsable de la ges- 
tion des ressources humaines. En relation étroite 
avec le Directeur des relations humaines, il assu- 
rera, après une période de formation au siège, ta 
mise en œuvre de la politique du personnel sous 
tous ses aspects (recrutement, formation, rémuné- 
ration et classification, hygiène et sécurité, relations 
avec les syndicats, etc...). II suivra la conjoncture 
sociale et s'efforcera d’en prévoir le développe- 
ment. 11 établira les directives nécessaires pour que 
Je personnel reçoive les conseils souhaitables (pro- 
fessionnels ou personnels). Enfin, il veillera an 
maintien du climat de l 'entreprise. Le candidat 
retenu, âgé d’au moins 30 ans et de formation supé- 
rieure (3ème cycle, université ou grandes écoles), 
aura acquis, de préférence dans une société 
employant des effectifs similaires, l’expérience 
pour traiter des problèmes du personnel en usine. 
Ecrire à P. Rigollier - réf B 10162 (Lyon). 


IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE 
mr oonaoire^ un. o&antta^da construction 

UN CHEF DE° CHANTIER 
DE HAUT NIVEAU 

• Formation Ingénieur; 

• Porta -personnalité ; - 

• * 

• Expérience a l’étranger nécessaire ; 

• Libre de oaite. 

sera responsable de l'organisation du chantier . 
lisants. 

IV. C-V. et pb. h Sodeix, 16, r. d’Artois 7500 B Paris 


STRASBOURG 

La filiale française d'un Groupe Suisse, spécialisée 
dans le Gén» Climatique recherche le futur 
Directeur de sa succursale de Strasbourg. 

Cfttts succursale comprend une centaine de per- 
son n^ C CTTt rôte tme agence à Mulhouse et réalise 

Rattaché â la Direction de la filiale, le Directeur 
régional dispose d'une large autonomie. Il assume 
la responsabilité commerciale, technique et admi- 
nistrative de la succursale. 

Ce poste conviendrait à un Ingénieur spécialisé 
en Génie Climatique, ayant de solides références 
dans ta profusion: conduira da charnière, négo- 


•gattons de contr a ts, gestion d'affaires. La pratique 
de la langue allemande ainsi que la connaissance 
de fa région sont indispen s ab les . 

Las c an d i d ats e nv erron t leur c.v. manuscrit en 
indiquant leurs prétentions sous réf ér. 75-062 















Page 30 — LE MONDE — 31 mai 1979 


offres d’emploi 


PRICEL 

rechercha 

auditeurs 

internes 


d'analyses financières du Groupe. 
Ils seront les futurs «Controllers» 
du Groupe. 

Les candidats, dynamiques, ambitieux 
et disponibles, doivent justifier d'une 
expérience de 2 à 4 ans dans un 
CABINET D’AUDIT ANGLO-SAXON. 
Envoyer C.V. avec photo à PRICEL, 
22, rue des Jeûneurs - 75002 PARIS, 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


THOMSON -CSF 


Nous créons uns nouvelle division : 

Division Compo sant s Microonde 

Nous fabriquons des composants spécifiques, orientés vers les télécommunications et les applications 


JEUNES INGENIEURS 

ESE, IEG, ENSHEIT, ISEP, ESME, etc_ 

plusieurs postes d’ingénieurs d’Aff aires? 


■ Anglais nécessaire - La connaissance d'une langue secondaire, notamment de l'allemand, serait 
appréciée 

• Une première expérience technique ou industrielle dans une activité d haute technicité est 
recommandée. 

Adresser curriculum vrtae au Siège de la Division 101, Bd Muret 75781 Paris Cedex 16, 
à l’attention du Chef du Personnel. 


offres d’emploi 


- pourcontriboeràla 
création de projets «îfcumatiques 
Importants 

sur C8 HB Groupe Fonças MuffinafionaL 

rechercher 

-UN ANALYSTE 

-DEUX ANALYSTES- 
PROGRAMMEURS 


D.UX ou éqirôalentsoubastë. 


SMITH KLINE 

DIVISION 

GEOMETRIC DATA 

Leader mondial des systèmes automatiques pour formules leucocytaires 

SPECIALISE EN HEMATOLOGIE 

■POSTE: 

Responsable des applications et de la formation, ce véritable conseiller 

• effectuer les démonstrations et les évaluations des systèmes 

• former les utilisateurs 

• apporter une assistance technique lors des négociations commerciales. 
PROFIL! 

Pharmacien ou Biologiste expérimenté - C.ES. d’hématologie apprécié. 
ANGLAIS INDISPENSABLE 

en expansion' continue!* 5 attrayantes et «trière ouverte dans an groupe 
Poste.bas6 à PARIS comportant des déplacements fréquents de courte 

Ecrire avec C. V.-détamé, photo et desiderata à Groupe SMITHSLDfB 
Kéf. Géométrie Data - Direction du Personnel - JS, rua Jean Jaurès 
92307 PUTEAUX, DISCRETION ASSUREE. 


Important éditeur juridique 
recherche pour 

PÉRIODIQUE SOCIAL 

rédacteur 


ayant au moins 3 ans d'expérience de la 
rédaction de presse périodique. 


Veuillez écrire sous référence 3836 à 


INTERCARRIÈRES 

S. tuedj Hetdce 75009 P.u.j. 


TRANSMISSIONS DE DONNEES 

poux conseiller des Informaticiens en matière de 


dans la mise en œuvre et l'exploitation de 
systèmes de transmissions de données, des 
Connaissances pratiques de réseaux et ma- 


* Connaissances en Informatique sur mlnl et 
micro-ordinateur souhaitées. 

Adresser curriculum vitae, photo, salaire et .«éfc. 
aoüa h® 13.620, C.N.CA Servi» Secrètement 
Carrières, Cedex 26. 76300 Parla Brune. 


LABORATOIRE 
ROGER BEU.0H 

W. r. Marcef-Baurdariu 

ALFORTVILLE (94) 


/Cliurfci ©| f licîfcrfzX 

recherche 

délégué commercial 
export 


la parfumerie et de la cosmétique et une solide 
pratique du Commerce International 

* c'est un 'homme de relations, capable d'altier sens 
commercial et souci de (a rentabilité. 

La fonction : 

- cette acti v i t é s'exerce en direction des marchés 
intérieurs, des free-sbops et c omp agnies aériennes ! 
situés en Europe. 

• elle implique la dynamisation de ses d i ff é rents 
secteurs par : 

• la définition d" objectifs de vwita, 

• la misa en œuvre de moyens pour leur réali- 
sation (plans Marketing, animation commer- 
ciale, contrôle de la distribution sélective). 

Déplac em ents perm a ne n t» à l'étranger. 

Pratique courante indispensable de l'anglais. 

\ Adresser CPi, photo et pr ét en t ions sons réf. 13322 / 

V an Service au Recrut eme nt 1 


SODERN 


U«iQe<iayag;RARIS-Mof U p flma a se . 

Envoyer car. et prétentions sous rê£35Mà 
ACLESf F103 
CHHQNEYWBi-BULL 
61-6% rua tf Avion - 75980 Paris Cedex 20 
qui est charge de la sélection. 


SOCIETE D'ETUDE ET DE 
DEVELOPPEMENT DE MATERIELS 
DE HAUTE TECHNICITE 


UN INGENIEUR GRANDE ECOLE EXPERIMENTE 

IX -ESE- CENTRALE) 
pour assurer la fonction de 

iltef de projet 
automatisme 

Cette mission implique une bonne connaissance des pé ri ph éri ques électro- 
mécaniques de mirüôrdiiiateurs et/ou des automatismes à basé de 

microprocesseurs. 

SONT INDISPENSABLES: 

— des qualités d'animateur et de gestionnaire 

— une pratiqua des contacts commerciaux duhautniveau 

— la pratique courants de l'anglais. 

Adresser C.V. et photo au Service du Personnel. 1, Avenue Descartes 
94450 LJMEIL-B REVANNES. 



INGÉNIEUR ÉLECTRICIEN 

LE. G. ~E.&E. ou éqüvalents 5 à 10 armées (faœâdence 
deB.E ! . .. .... 

Le candidat sera appelé à prendre la œsponsabfflé tfes 
études £féqufp3nenfs Sedriques, d’mstrumerrtafîon et de 
contrôle ai san du bureau d’études. 

Sa fonction, comportera : ' 


Juriste haut niveau 


PUISSANT GROUPE INDUSTRIEL FRAN- 
ÇAIS, nombreuses filiales France et 
étranger 

offre au sain de son Siège un poste de Juriste haut 
niveau. La titulaire devra disposer d'études supé- 
rieures en droit : maîtrise- DES et si possible SC. PO 
(ou équivalent}. 

Son expérience confirmée de 7 à 10 ans en droit des 
affaires (notamment droit à la concurrence et de la 
consommation en France et à l'étranger) devra lui 
permettra d'assurer : un râla cie conseil auprès de la 
Direction Générale, des Directeurs des départe- 
ments et de filiales pour l'étude et la réalisation , 
d'accords à dominante commerciale. Il S'agit d'un . 
rôle important impliquant des qualités de contact 
de rigueur et d'imagination. I 

Bonne connaissance de l'anglais et si possible de 
l'allemand. 

Lieu de travail : PARIS. _ 

Ecrire sous référence 1 

ofsCRETTON ABSOLUE VVmÛT 


_ Po ur ces, deux postes : 

^ DISPONIBILITÉ RAPIDE SOUHAITABLE ▼ 

Adresser C.V. détcuBê, photo et rémunération souhàffe «n.» 

n° 634 M à ZËN77H PUBUCTIÉ- 36, au. Hoche 75008 Paris 

en indiquant h référence du page recherché. . 


SOCIETE NATIONALE 
ELF AQUITAINE 

PRODUCTION 


ITT 


wh dans un Cabinet spécialise sort dans une 
servie orsanMon^S, 11 * SriiT “ d ' Un 

Aptitude è l'expatriation dans la cadre d'un développeront de carrière; . 

SNEAP^DC RKniten^ ®* pfée * sant te référence 13Û24 à 
^ Recrutement -21bis avenue des Uas -BétimefUMBstressar 
64000 PAU 
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crédit foncier 
f défiance 



A PARIS 

14 rue des Capucines, 2* ® 260.35.30 
8-10 bd de Vaugirard, 15 e ® 273.88.00 

et dans 100 autres villes 


pavillons 


LE BLANC-MESNIL (93) 


locations 
non meublées 
Offre 


locations 

meublées 

Offre 



terrains appartem. I 





a 


fonds de 
commerce 


propriétés propriétés 


7 000 AFFAIRES A VENDRE 

A PARIS ET 120 KM AUTOUR 


SÉLECTION PAR ORDINATEUR 

Téféphener ou écrivez 

C1MI Tél. 227.44.44 

Centre d ‘Informa ttan do 


locaux 

commerciaux 




locations , 
non meublées 
Demande 


P 3 !' 


5* ARRONDISSEMENT 


IbES B BSÎÎI I 

BK 


appartements 

occupés 

“ * «M II 


TT 




capitaux ou proposit. comip. | capitaux ou proposit. c omm 

I 


Mouvement Populaire de la Révolution 
République du Zaïre 



Régie des voies fluviales 

B.P. n* 11.697/Kinshasa 

Avis d'appel d'offres international 

■ ta Régie des Voies Fluviales lance un appel d'offres international 
pour la fourniture d' 

UNE OU DEUX VEDETTES D’INSPECTION 

La participation est ouverte à toutes les entreprises des pays mem- 
bres de la Banque Mondiale et de la Suisse. 

Les soumissionnaires peuvent retirer moyennant paiement de la 
somme de 100, — zaïres, le dossier complet de l'appel d'offres 
auprès du : 

Secrétariat de la Direction Générale 
REGIE DES VOIES FLUVIALES 

Avenue Lumpungu n° 109 — Kinshasa/Gombe 

ou auprès de l'Ambassade du Zaïre dans leur pays. Aux cent zaïres 
peut se substituer un montant équivalent dans une des quinze devises 
librement convertibles admises au change par la Banque du Zaïre 
et qui. sont : 

Les francs français, belge, C.FA. et suisse, les dollars nord-américain 
et canadien, les couronnes danoise, norvégienne et suédoise, la livre 
sterling, le mark ouest-allemand, la lire italienne, le florin -néerlandais. 
Je schilling autrichien et l’escudo portugais. 

La date limite de réception des offres- est fixée au 16 juillet 1979 
à 15 heures (heure locale). 

Les offres cachetées doivent être adressées à : 

Administrateur Délégué Général 
REGIE DES VOIES FLUVIALES 
Boîte Postale 11. 697/Kinshasa 1 — Zaïre 

L'appel d'offres est international et les ambassades intéressées sont 
invitées à retirer le dossier d'appel d'offres à l'adresse indiquée 
ci-dessus. 

Les soumissionnaires sont invités è assister, h !a séance publique 
d'ouverture des offres qui aura lieu dans la Salle de conférence de 
la Direction Générale — avenue Lumpungu rf* 109 à Kinshasa le 
16 juillet 1979 à 15 heures (heure locale). 

REGIE DES VOIES FLUVIALES 
l'Administrateur Délégué Général, 
Mondombo S Isa Ebambe 


REPUBLIQUE DU GHANA 


Inscription des entreprises pour là conception, 
la fourniture, l'installation et la mise en service / 
d'une usine d'huile de palme 

La Ghana OH Palm development Corporation of Accra (G.O-PJL), au 
Ghana, à l’Intention de construire une huilerie d'huile de palme de 25 tonnés 
FFB/heure de capacité, en deux phases. Cette huilerie sera située A environ 
145 kilomètres au nord-est d’Accra et à 32 Kilomètres au nord de Ksdé, . 
dans la région est 

Le projet dans sa totalité fera l'objet d'un unique contrat qui sera 
décerné en tant que tel. pour son financement, la G.OPJ}. a déposé une 
demanda auprès de la Banque Internationale de Raconstniction et de 
Développement (B IRD}. Le prêt reçu servira à payer les sommas dues en 


conformément aux termes et conditions de raccord prévu entra fa G.O.P-D. 
et l’Agence de financement. L’entrepreneur sélectionné ainsi que les four- 
nisseurs du matériel prévu au contrat seront dans un pays membre de . 


désireuses d être prôquallfiées. à fournir les rBrisèfgnnnentB suivants : 

1. Délai approcha nécessaire pour : 

L — Soumettre leurs propositions ; _ . 

IL — Fournir les dessins et données techniques pour approbation.; 

HL — Livrer la matériel au port d’Accra : . . . 

IV. — Installer toute l’huilerie et la rendre prête à opérer. 

2. liste des Installations où leur matériel est an service dans un environ- 

nement similaire depuis su moins trois (3) ans, en en dressant la liste 
par nom d’usine et par lieu, et que l’on puisse visiter, ainsi que des 
rapports d’exploitation. , 

3. Liste du matériel similaire en commande dans les carnets de ta société 
depuis les cinq (5} dernières années, avec noms et adresses des soolôtôs 


main en pourcentage de la capacité totale pour chaque trimestre de 
1978. 1979 et 1980. 

5. Affiliation aux syndicats et date d’expiration des accorde existants avec 
les syndicale. 

6. La liste du matériel généralement sous-traité. 

7. La disponibilité des pièces de rechange et du service après-vente au 
Ghana et les noms et adresses des fournisseurs et agents régionaux 

8. Un rapport financier pour les trois (3) dernières années. . 

Pour être considérées en vue d'une préqu édification. les sociétés Intéressées 
sont priées d’envoyer deux exemplaires des renseignements cl-dessus en 
anglais aux adresses ci-dessous avant le .31 mal 1879 (date de réception) : 

Gnthrie Internationale Plantation Service* 

WJsma Guthrfe. P.O. Box 2516 ■ 

Kuala Lumpur, Malaisie 

Telegr : Gealco Telex : ~Ma 30 346. TéL * 94 46-22 

The Ghmia OH Pa]m Development Corporation 
Guardian Royal Exchange Building ~ 

Mgh Street, P.O. Box M.42S 
Accra (Ghana), 

. Il est prévu eue le dosrier d’appel d'offres sera disponible fin Juillet tg?fc 


maisons de 
campagne 









































DANS UN COMMUNIQUÉ D’UNE EXTRÊME FERMETÉ 


Les armateurs dénoncent les grèves répétées 
des dockers et leurs conséquences économiques 


Tramway pas mort 


FanlomtoOKm. SS % «rentra ■ 


La situation dans les ports français 
c relève du scandale, du sabotage, de l’In- 
conscience et du suicide», a déclaré le 
29 mai le délégué général par intérim du 
Comité central des armateurs de France 
(C.CJLF.J, M. Poirier d’Orsay. 

Les armateurs gui ont déjà manifesté 
leur inquiétude devant les arrêts de travaü 
répétés des ouvriers dockers (quinze fours 
depuis le 5 mars), veulent attirer Vattentian 


t ■! l’on doit, poux ccU, 
rté et maire (PA) 4a 


des pouvoirs publics sur les graves consé- 
quences de ces grèves, notamment pour le 
commerce extérieur, puisque de nombreux 
armateurs français et étrangers détournent 
leurs navires vers des ports étrangers 
(Anvers, Gênes, Rotterdam, par exemple). 

Dans un communiqué dont ü faut relever 
la dureté de ton, le représentant du C-CÜF. 
«s'indigne» de Faction des dockers qui, en 
refusant le travail de nuit, les heures sup- 
plémentaires, le travail le week-end, et en 

Suicide... 


pratiquant des arrêts de travaü de deux 
jours par semaine, «mutilent la vie por- 
tuaire et sabotent limage et la réalité des 
ports français». 

Les délégués des sy n dicats portuaires de 
docfcers C.G.T., réunis mercredi 30 mai à 
Paris, devaient décider de quelle manière 
fis poursuivro nt leur* actions pour /aire 
aboutir leurs revendications (retraite, congés, 
rémunération). 


iimauon dtovo- d corresDondant taire local de la fédération C.G.T. 

e-hélicoptère ta ue noTre correspondant ports et docks, le problème 

au saluer cette est plus général. On voudririt nous 

l’occasion des Industries de la manutention supérieur à la moyenne nationale, aligner par le bas sur les ports 
irruer week-end. (UNIM1, la discipline syndicale avec on temps de travail officiel de européens et faire de nous des 
longtemps Ulu- a Joué & fond (le Monde du sept heures par Jour (contre Irait outüs au service des mul ti nati o - 


■ contin t cn t em ent on '4* restriction. i 


«-Qoeffe politique le murdci- 


saratt pas nécessaire da 


Quelles sont les réponses 


blocs -ayant, à quelques dizaine» ______ 

dT b£ vçflrun mbanisme ^*0» 


ileurs), tes manutentionnaires noies 


des autres ports français, les quais dockers du quatrième port de rouennals, qui bénéficient, en remettant en cause la loi de 
rouennais sont restés vides. Là France sont restés chez eux, même outre, d’un rythme de travail re- 1947. » St de citer les exemples 
comme ailleurs, cette fois - ci si la situation locale avait pu la tl veinent régulier, grâce au tra- « nombreux à Rouen » qui mon- 


comme ailleurs, cette fois -ci si la situation locale avait pu lativement 1 


omettant en cause la loi de \ 
947. » St de citer les exemples 
nombreux à Rouen » qui mon- 


comme toujours depuis le début laisser espérer à certains une fie des marchandises générales, triait des patrons upro) 


rM l'utlltatlon rBstnrfm» » «ttateir» I. pondwmt 

d. le» «.m,™ plutôt pour te. • «** ■■ » 
loisirs que pour an rendre à leur d ugne co aupe ra^prtcœiraé te 
tntalt Met. .Ion,. noue taUta P' 4 ?*** *> U Bépufallque. U 
rons à uns eurctuupe dee tnûie- "e lU ut pue noo plue déwloppef 
port, en commun. Sf 80V. des une ertuuibeBen verttcele. 


docks à l’Union nationale des 


305 ports 

en région parisienne: 
ils répondent tons à un besoin. 


SMIC », avant d’afficher toutefois 
sa confiance : c De toute manière, 
nous gagnerons parce que le 


n’acceptera pas le suicide qifon 
vent lui imposer. » 

Suicide, c’est aussi lé 
qu’évoque sans le prononcer 
M. Mandray. directeur du port 
I autonome. Coupures de presse 


Grenoblois prenaient les bus ai “' 1 nrae cete J a to .“ a 
tee trolleybus d. ragglomératfoit, d» Gre ^“i°- 

ceux-ci seraient totalement en- "ou» devons . pnvllég te- d es 

gorgés. Nous devons toutefois. f*™ de retotfve concentration 


dès aujourd’hui, prendre 
compta cette hypothèse et 1 
préparer â accepter cette 


urbaine séparés par des espaces 


réparer à accepter cette noo- “ D'mxtrê part, B faut affecter 
ïHe- contrainte.- .davantage de cnhfits au secteur 

-AT**» p as . nécessaire du fogement c’est-tdlre «né- 


a/ore de nrettreen ptaceuv 

système dé transports en corn- fetfen frtwnlqi». «* thermique, 
mun offrant une me/rtaure cape- 


cité, tel le tramway? . 

— Dans l’état actuel de leurs ' * 


devons concevoir autrement la 
vie sociale. On ne peut pas par* 
venir aux trente-cinq heures de 



Itano». ta coltaBWta locta: ttadomadmm .eue coece- 

ee sont pue eu mm»™ de prm- ^ ** «J^fl-hui, c que 
dre eu char». rtatsBsttaxnm *» fcumiu» 

tajau de tawie Ce md ne. n M temps de mu 

dortjm qmpôcher le pouveme- ^ Fnop ^, riciauwonl plue de 
d ®. rengager dar» une dans iWrs logements, phm 

politique d encouragement à ce coflectHa à pirndmlté 

type de,b*Mpo«te ■■ ■ . • de cher en*. Une telle politique 

mnes trurbanlsatton ^ ^ ^ (« ;C oJlBctMtôs 
diffusa. U répond, en revend», 
parfaitement aux besoins sur les - . _ 
axes à fort trafic et aux moments : * Propos «oguemis por 

de pointe. Ainsi i Grenoble, ü' CLAUDE FRANCRLON. 


à Ta concurrence. Le mouvement diffusa U répond, en rerand». ' ««'“iivnes 1 

m ditadepÿjte dêôirt derm- parfaitement au» besoin» m, ta 10c ° „ - I 

axes à (ort trafic et aux moments : “ ftttpcs peçueiNis par 

tawtuî^ cÏÏtniï * P 0 "* 1 A,ral * » «AUDE RtANCHUM. 

Tout. La fiabÜiU d’Anvers risque n , ■ I 

alors de peser lourd -dans les • . - v ’r t . . — . t — * 

M. BanÏÏ| r ^feIdent de FUTUm! CIRCULATION 

mais aussi responsable dn ser .... 

vice maritime de rentxepzïse - , 

POUR ÉCONOMISER L'ENERGIE 

les différentes manières de sor- . _ . „ - ■ 

l'impasse a c t u e^ïï^Co^cient Les infractions aux limitations de vitesse 
propos^ des vont être pins sévèrement réprimées 

jours fériés. Il souhaite que ses . - \ 

A “” '•««« «» <* 1“ ™««ta ta»™ actaita 

Sr de aaUM " " »n ta ta à l-ttod. pour mtan la 

tlon de Se ia P reodnrt?St* 1 «réte» atest «visa** MdneOainent, . sécnitté nantit . (permis A pMnt, 

SSent dL^SS .décote «retire portai* Hmttatton d. 1. ««se en Nüto! 

oSSSoiu da ari*risttre de FtadnsMe. Bn dfcWtoi eancermaxt les denx-roa») 

^ on ~ manche, le contrôle plus sfedet des sont là pour prouver que. le règne 

£7 ~~ ZtJ’TZSîP*- ***** •* *1^4“ 4® P®*- « fterebWt ide F«rtofeoMe^t 

tton^ OvJ° i noKS sont qne ’ s * on ** aroe otOcMc, ptss . Uen Oal .■ les potzrofcs publies, 

mnJtnnt nnnuUrÏÏÎrf"?^*’ de °** «ra4®ct«nr» to»- comme an certain nombre d'asvo- 

A m tomS. **** 4épMsen* les vttaans sntocMes «d st tori s. à l’occasion du contre-Sateh 

ji-oiiw, iZ:. B 3 rraJ .° ^° e aax les routes nationale^ centre an «le l'nrto, ont constaté, selon m*. 
MrfS «cLroSmSrtSB 1 !^^» ftU * xt “ etM78 ’ ** “ ***" «“■ «®* *»- «««re «îévorense d’espace^ 
S 1977 ®* P«4*»t le premier semestre d’énersie. devait être plus sévèmnent 


autorisées . d at i o n s, à l'oocuiion du coutre-aaioâ 
contre un de l'nto, ont constaté, selon w «, 
® tente que te-vuKare dévoreuse d’espace «t 


de la situation des ports fraa- | de jsts. 

çais : t Auparavant, les armant .. .. . M 

teun, gênés par les grèves, avaient] ■ °*, a sonMgné le 2» mai, à Dijon, . 


d'énenl*. devait être plus sévè imi eat 


tendance à inciter les entreprises *■ Mieheï Fève, d 
de manutention à céder aux près- “ ttxiet reqpec 
sions syndicales, en acceptant les f 6 *® 8 ”*® aurait ,• 


conséquences de nos décisions. *“* •“ u ««wmnretlon annndle Xd 3B7»fef 
Aujourd’hui, Ut crise de Parme- 4* eartnnan* et pmaettrai* «Téctmo- . t 

ment change la face des choses. iaMT s®*®®» tonnc a d'équivalent 002 

Nous savons que. si nous cédons, p®troi« par .an (tbp>. » „i 

c’est nous qui en paierons les 


Depuis toujours, la voie d’eau a joué un rôle privilégié dans le déve- 
loppement de Paris et de sa région. 

Mode de transport non polluant, discret et faible consommateur 
d’énergie, la voie d’eau remplit une fonction économique essentielle : assurer 
chaque année le quart des approvisionnements (15 millions de tonnes de mar- 
chandises) de l’Ile-de-France. 

Le réseau très dense des rivières (Seine, Oise, Marne, Yonne) et des 
canaux qui dessert la capitale et sa région constitue un vaste échangeur naturel à 
la taille de l’Ile-de-France. 

Les ports, du plus petit appontement à la plus vaste zone industrielle 
assurant des milliers d'emplois, permettent l’acheminement des marchandises le 
plus près possible des lieux d’utilisation, réduisant au minimum les transports 
routiers terminaux. 

. Cest pourquoi, le Port Autonome de Paris aménage, modernise, 
développe, dans le respect du cadre de vie, l’ensemble du domaine portuaire. 

Pour aider au mieux vivre des habitants et préserver les emplois de 
tant d’activités déterminantes pour îa vie de la région, il est important que Paris 
continue d'ètre un grand port moderne. 


fédération des ports et docte 
C.G.T. 

Les positions respectives ne sont 
pas de nstore à débloquer la 


1 moins suivis an Havre). A motus 


MARC UCARPENT1EK. 


PARIS EST UN PORT 


PORT AUTONOME DE PARIS 

2, quai de Grenelle - 75732 Paris Cédex 15 


URBANISME 


DIX YR1EI DE PROVINCE 
VONT RÉSERVER DES RUES 
AUX LOISIRS DES ENFANTS 


recherche 


— Quand Podnmt denrietft affaira 


Colloqua da Boyanmont, avril' 
IKlfc ... ■ ! 

-imrraaents da dêfirase «la 
l'environnement. E. Ckerkg. 

— Moorcmauts réresdUafifS- sur 
las . ttan^oda. . J?. 3fay «t 
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°y Pas 


Ut iÆSÈBÎi: 

■; ::-?“frsî3! ras 


En Australie 
UE GOUVERNEMENT 
DURCIT BRUSQUEMENT 
SA POLITIQUE FISCALE 
POUR COMBATTRE L'INFLATION 

(De notre correspondanLJ 


tralien vient de rectifier de façon 
draconienne l'actuel budget de 
l'Est, dans un effort quasi déses- 
péré pour restaurer la confiance 
du public. 

Ce budget comporte notamment 
le maintien — Jusqu’en novembre, 
et peut-être au-delà — de l’Impôt 


Les prix auraient augmenté 
de 0,5 °jo en mai 


^ hausse flij coût de la rte en 
«JA devrait être de 0,5 ^ en 

!es chiffres provl- atteint 89^ milliards et les expor- 
de 1 Offlee fédéral des s ta- tâtions 100 Z milliards de D.AL, 
wstiques. En un an, par rapport soit un surplus de 11,1 mllUards 
taax d’inflation de DM. contre 12.4 milliards de 
atwinarait^aJois 3.8 % contre janvier à avril 1978. 
a.» m en avnL L’objectif du gou- Le gouvernement s’est quant à 


consommation ont augmenté de 
U % en janvier, 0,8 % en février, 
0.7 % en mars et 0,5% en avril 
£n 1878. la hausse avait été de 


poursuite de la relance écono- 
mique. Selon le ministre des 
finances, M. Matthoefer, le gou- 
vernement de Bonn décidera pour 
l’exercice en cours d’une deuxième 


ETRANGER 

[ En Irlande 

[ Le rejet par les syndicats de l'accord social 
porte un coup sévère au gouvernement 

De notre correspondant 

i Dublin, — Aucune solution à la grève des P.T.T., oui dure depuis 
plus de trois mois et perturbe les communications intérieures et exté- 
rieures de V Irlande, n’esf en vue. Le gouvernement semble déterminé 
à ne pas céder sur les revendications considérées comme excessives 
des grévistes, c'est-à-dire à une demande d'augmentation de salaires 
de plus de 30 Tô. U leur a proposé une majoration immédiate d'environ 
12 %, à condition çu'üs reprennent le travail. 

Le rejet, la semaine dernière, l’accord, qui fera l’objet, la se- 


ENERGIE 

LA LIBYE AUGMENTE 
LE PRIX DE SON PÉTROLE 
DE 2,31 DOLLARS PAR BARIL 

Au moment où M. Carter appe- 


lait les paya de I OPEP à accroî- 
tre leur production et à stabiliser 
l’augmentation des prix du 


la Libye venait à nouveau de 


majorer les prix de son brut. Une 
semaine après les avoir relevés 
de 70 cents par baril. Tripoli a 


contribuables, qui devait être sup- J balance commerciale ouest - alle- 
primé à la fin du mois de juin, mande a représenté 3.3 milliards 


De même, l'indexation du barème 
de l'impôt, que le gouvernement 
s’était engagé à instaurer à cette 
date afin d’annuler l’effet de l’In- 
flation qui gonfle artificiellement 
le revenu imposable n'intervi en- 


tain nombre d'autres mesures ] 


llarda de DM et les exportations 
25.95 milliards. En avril 1978, 
l’excédent s’était élevé à 3 £5 mil- 


les dépenses de 203.8 milliards à 
205 milliards de DU. Ce budget 
annexe comprend notamment la 
contribution de la au .pro- 

gramme d’aide économique à la 
Turquie et des subventions à 


à l’équipe de M. Lynch (Fi&nna , 

P»il - centriste) depuis son re- 31 gouvernement ne paillent 
tour an pouvoir, U y a doua ans. P“ k un accord s , l'exemple de 
Cet accord, qui prévoyait une ““ S* depuis 1ST0 ont contn- 


avant d’augmenter leurs prix. 


tant déficit estimé, pour l'année 
prochaine, à quelque 4,6 milliards 
de dollars australiens <24,5 mil- 
liards de francs environ) . Le gou- 
vernement espère, par la sévérité 
de ces mesures, retrouver sa cré- 
dibilité en tant que gestionnaire 
et sa popularité auprès du public. 
H a cependant souligné que pen- 
dant l'exercice budgétaire actuel, 
qui prend fin dans deux mois, le 
pire ne serait peut-être pas évité. 


tâtions de charbon, réduction des 
bénéfices des producteurs de ma- 
tières premières. Le ministre des 
finances, M. Howard, a cepen- 
dant reconnu qu’il ne fallait pas 
compter sur une réduction de l’in- 
flation d’ici un an, ni sur de 
grands changements dans la si- 
tuation de remploi, plus critique 
aujourd'hui qu’elle ne l'a été du- 
rant les quarante dernières an- 
nées. Le <^Ew»f du parti travailliste, 
M.. Bill Hayden. a, quant à lui. 
déclaré qu’avant le début de 
1980, le chômage toucherait 
550 000 personnes. 

lies d écisions qm vi «w»nAn t d’être 
prises, si elles sont acceptées par 
Je pays,, et se révèlent efficaces, 


Le bilan de la CNUCED risque d'être maigre 

• % Le gouvememen 

De notre envoyé spécial relevé de 11 % le prix 

à partir du 18 mal 

M ani l l e. — Après trois semaines de langueur, à deux jours de sa (4.5 litres) coûte ma 
clôture, la conférence des Nations unies sur le commerce et le déve- République d’Irlande 
loppement est entrée au cours des dernières vingt-quatre heures dans — (AÆJPJ 
une phase fébrile. L’assemblée plénière, qui s'est réunie ce mercredi bELTIOUE 

30 mai, a entériné le maigre büan de vingt-trois jours de -négociations . — ü 

menées par cinq mille délégués de cent cinquante-trois pays : trois 9 chômage en l 
textes, deux d’importance mineure (sur la propriété industrielle choit, à la fin d’avril, 
et V exode des cerveaux j. le troisième, attendu, portant sur les pra- sonnes, en diminntk 
tiques commerciales restrictives. pat rapport au moi 

Les femmes étalent t 

Le principe de cette résolution coordination, neuf sièges ont été atteintes que les bom 
était déjà acquis : il s'agit de attribués aux « 77 ». six aux pays contre 110 472). — (A. 
convoquer .'une conférence qui Industri alisés, trois aux pays ; 


Cet accord, qiii prévoyait une F** 1 ** 9Ui depuis 1970 ont contri- 
bausse générale tes saSres de H™’ 4 

16% pendant les quinze mois à - stabilité sociale, il devra en- 
venir, est, s e lo n le mïïiLe le tecoars à la loi pour 

de la planification économique, ^ , ha _ u f se f , de sa ^ r£ ^-. 5 e 

M. ODonoghue, nécessaire i la ïïfJL ul J&FSfjV'i: 
réalisation de l'objectif du plein 

emploi. Pour le ministre, l’état de « une avalanche de revendlca- 

réÆni^eïïeSerart S îmTphîs SS-JSnSS^J^nJS J® 

grande amélioration des oondi- jï 0 ?. déflation est de 1 ^re de 
tiens socbües Dès le rejet de „ ré ^ par £ 

n’est pas faite pour faciliter la 

tâche des autorités de Dublin. 

_ . . A ce climat social d’incertl- 

• Le gouvernement irlandais a tudes vient s'ajouter le «chaos» 

relevé de 11 % le prix de l’e s s e nce causé par la pénurie d’essence, 
à partir du 18 mal Un galion sans compter la' grève des 
(4.5 litres) coûte maintenant en éboueurs qui fait s’accumuler les 
République d’Irlande 1J0 livre, détritus dans les rues de la ca- 
— (AJ? J?.) pi taie. En dépit d’une augmen- 

■ tàtion récente du prix des 

BELGIQUE carburants de 10 % et des règle- 

ments Imposés par le gouveme- 

• Le chômage en Belgique tou- ment, les files de véhicules, qui 
chsLtt, à la fin d’avril, 289 675 per- se forment dès l’aube, et même 
sonnes, en diminution de 4 532 au cours de la nuit, devant les 
par rapport au mois précèdent, postes d'essence, deviennent de 
Les femmes étalent toujours plus plus en plus longues, 
atteintes que les hommes (179 203 

contre 110 472). — (AJJ>.) JOE MULHOLLAND. 


7 des grands centres de consom- 
a matian que les bruts du G olfe ; 
“ 18 % de la production de l’OPEP 

* sont donc vendus désormais a 
e un prix proche de 21 dollars le 


pétroliers à une révision du 
même ordre des prix du pétrole 
britannique de la mer du Nord, 
lié — par sa qualité — aux bruts 
africains. 

D’autre part, sur le marché 
libre, une cargaison de brut 


Petroleum Intelligence Weekly. 
Cette majoration, qui sera rétro- 
active au 16 mai. portera le prix 
des meilleures catégories de brut 
nigérian à 20.90 dollars le barlL 
pratiquement le même prix que 
le pétrole algérien léger. 


devra « élaborer une ou des lois 
types sur les pratiques commer- 
ciales restrictives » afin d’aider 
les paya en développement à 


concevoir une TAgïcia.Einn appro- 
priée. Il a été décidé aussi qu'une 
action concertée serait entre prise 


d'exclusivi té ». ' _ . 

'Concession des pays * riches », 
cette conférence sera convoquée 


rera aller jusqu’au bout de son I 


auront eu le temps de manifester | 


Le chômage américain ai 


tion active; contre 5.7 % en mars. 


tiques — comme le choix du pro- 
chain lieu de réunion de la 
CNUCED (Cuba souhaiterait La 
Havane) ou bien la place de la 
I Palestine dans le processus de 
développement — qui font appa- 
raître un durcissement des posi- 


sidents des huit commissions de 
travail dans la- recherche d’un 
accord final. Dans ce co mi té de 


socialistes et un à la Chine. 

Bien qu'offlciellement la clfc- 
turc de Ta conférence soit prévue 
pour samedi 2 juin, la plupart des 
délégués pensent qu'il faudra au 
moins une nuit supplémentaire 
pour régler les problèmes non 
résolus. Malgré les réunions de 
nuit des commissions de travail, 
lin nombre important de ques- 
tions restent en suspens. Le 
groupe des présidents, qui mène 
le marchandage final, va donc 
se trouver submergé par une 
Tnaffla considérable de points de 
lordre du jour non résolus ou- de 
textes Inutilisables* « crochetés», 
c’est-à-dire truffés de passages 
sur lesquels les experts ne sont 
pas parvenus à s’entendre. H .lui 
appartiendra néanmoins de faire 
émerger, par un jeu de compro- 
mis généralisé, V « accord signi- 
ficatif» de cette cinquième 
CNUCED marquée jusqu’à pré- 
sent par l’absence de thème mo- 
bilisateur. A l’exception du pro- 
tectionnisme. sur lequel les posi- 
tions diamétralement opposées 
apparaissent inconciliables. 

PHILIPPE PONS. 


1,6 litre de cylindrée. 



du- travail, cette- remontée au 
chôm a ge peut être attribuée à 
de mauvaises conditions clima- 
tiques dans certaines réglons du 
pays, et aux conséquences du 
conflit des. transports routiers 

â ui avait duré dix jours. Le taux 
e chômage au cours des neuf 
dentiers mois s évolué entre 
5.7 % et 5,9 %. —JAJFJPJ 


oa maisons individuelles 
AAJ secteur aidé 

25mînutes Saint Lazare 

1ère location : 06/79 • 

mise de fonds : 2 . 200.000 j. 

Dossier sur demande 579.56.0 1 g 


6 litres de super aux 100 km.* 

Le Coupé Honda Accord L - 5 vitesses - démontre ■ Consommations : (selon les normes l/TAC). 

q« pour 34U» F ? ) | B 1 aT t lP r i» cte H l main au K6 véessesobfede: HÈn rralafaTl 

412.78 du modèle Accord Coupe L- 5 vitesses - — ani^n , — r~ v>n bm/h — 

année modèle 1979), on peut avoir une voiture — — — J" 11 ^ i 

d'envergure, techniquement très avancée sur tous 61 I 8 - 4 1 H 

tes plans (traction avant moteur transversal, quatre 

roues ^dépendantes, structure monocoque ren- \ AJPjEk. 

forcée, direction de séarit^ double ara* de frerage 1 

croisé, tableau de bord indiquant te moindre 

anomalie, etc.) et dont la sobriété bit pâlir de jalousie Existe également en version Berline 4 portes. 

tOUSleStroiDeaiDCde dromadaires du Golfe Perèique. Honda Franœ20.rrePierre€i*e93!70Bagnolet TéL 360.0100. 

Vos concessionnaires Honda Automobiles dans Paris: 

PARIS 5 e - Garage Sainte Geneviève - 6, place du Panthéon - 03329.96 • PARIS 11 e • Garage de FAhambra ■ 5, av. de la 
République ■ 805.78.07 • PARIS 13 e - Ets Mamell Auto - Centre commercial Galaxie -Place d'Italie 677JL60 • PARIS 15®- 
Cambronne-Automobiles - 26. villa Croix-Nwert ■ 306.9L90 • PARIS 16 e - Japauto - 27, av. de la Grande-Armée - 50014.51 
• PARIS 17 e - Legendre Alto-Sport - 97, rue Legendre - 627.8620 +. 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

Ministère de. l'Urbanisme, de la Construction 
. et- de l'Habitat 

SOCIÉTÉ RÉGIONALE DE CONSTRUCTION D'ALGER 

... « SO, RE. CAL » 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


La Société Régionale de Construction d'Alger lance un avis 
d'appel d'offres International pour la fourniture de matériel de 
serrurerie. ' ; 

Les entreprises intéressées pourront retirer le coh ter des 
chômes à la SORECAL - Direction de l'Organisation et de lo Plani- 
fication - 97 bis, boulevard COLONEL-BOU6ARA-EL-BLAR, ALGER 
contre paiement. 

Les offres, accompagnées des pièces réglementa Très et portant • 
ki mention : « soumission - appel d'offres h* DOP/2/79 - à ne 
pas ouvrir - matériel de serrurerie », placées sous double enveloppe 
cachetée, devront être adressées ou déposées à l'adressa ci-dessus 
indiquée au plus tard le 15-6-79, délai de rigueur. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres «forant 
90 jours â compter de la date de clôture de l'appel d'offres. 

Le présent appel d'offres s'adresse oûx seuls fabricants et 
producteurs â l'exclusion des «groupeurs, représentants de firmes 
et autres intermédiaires, et ce conformément aux dispositions de 
la loi n* 73-02 du 1 1 févier 1978 portant monopole de l'Etat sur 
le c o mmerce extérieur. ; . 

Les soumissionnaires doivent joindre à leurs dossiers un 
certificat délivré par la Chambre de Commerce et d'industrie du 
Heu de leur résidence attestant qu'lis ont effectivement (a qualité 
de fabricant ou de producteur. 


. RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

Ministère de l'Urbanisme, de la Construction 
et de l'Habitat 

SOCIÉTÉ RÉGIONALE DE CONSTRUCTION D'ALGER 

«SO. RE. CAL* 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

N- DOP/1/79 

La Société Régionale de Construction d'Alger lance un avis 
d'appel d'offres Internationa] pour la fourniture de matériel de 
V.R.D. (voiries - réseaux divers). 

- Les entreprises intéressées pourront retirer le cahier des 
charges à la SORECAL - Direction de l'Organisation et de la Pla- 
nification - 97 bis, boulevard COLONEL BOUGARA EL-BIAR - 
ALGER - contre paiement. 

Les. affres accompagnées des pièces réglementaires et portant 
la mention « soumission - appel d'offres International n* DO P/ 1 /79 
- matériel V.R.D. - < à ne pos ouvrir » - placées sous double 
enveloppe cachetée, devront être adressées ou déposées à l'adresse 
ci-dessus indiquée au plus tord le 16-6-1979, délai de rigueur. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres durent 
90 jours à compter de lo dote de clôture de l'appel d'offres. 

Le présent appel d'offres s'adresse aux seuls fabricants et 
producteurs à l'exclusion des regroupeurs, représentants de firmes 
et autres intermédiaires et, ce, conformément aux dispositions de 
la loi n" 78-02 du 11 février 1978 portant monopole de l'Etat 
sur lé commerce extérieur. 

Les soumissionnaires doivent joindre à leurs dossiers un 
certificat délibré par la Chambre de Commerce et d'industrie du 
Heu de leur résidence attestant qu'ils ont effectivement la qualité 
de fabricant ou de producteur. 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

. Ministère de l'Urbanisme, de la Construction 
et de l'Habitat 

SOCIÉTÉ RÉGIONALE DE CONSTRUCTION D'ALGER 

«SO. RE. CAL.* 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

N» DOP/3/79 

La Société Régionale de Construction d'Alger « SORECAL » 
lance un avis d'appel d'offres international pour k) fourniture 
de matériel de maintenance. 

Les entreprises intéressées pourront retirer le cahier des 
charges à la SORECAL, Direction de l'Organisation et de la 
Planification, 97 bis, boulevard du Colonel-Bougara, 0-Bior, 
Alger, contre paiement. 

Les offres accompagnées des pièces réglementaires et por- 
tant lo mention : « Soumission - Appel d'Offres International 
n" 3/79/DOP - matériel de maintenance - ne pas ouvrir *, 
placées sous double enveloppe cachetée, devront être adressées 
ou déposées à l'adresse ci-dessus indiquée au plus tord le 21 juin 
1979, délai de rigueur. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres durant 
90 jours ô compter de la date de clôture de l'appel d'offres. 

Le présent appel d'offres s'adresse aux seuls fabricants et 
producteurs à l'exclusion des regroupeurs, représentants de firme 
et autres intermédiaires, et ce conformément aux dispositions de 
la loi n* 78-02 du 11 février 1978 partant monopole de l'Etat 
sur le commerce extérieur. 

Les soumissionnaires doivent joindre â leurs dossiers un 
certificat délivré par la Chambre de Commerce et d'industrie 


i 





Page 36 — LE MONDE 


AFFAIRES 


restructuration dans l'industrie de la conserve Le montant des fonds gérés I L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU CRÉDIT AGRICOLE 

La société BondaeUc rachète deux mines P ar Caisse des dépôts a dépassé ^ Monory annonce & nonceUes initiatives 
à nn gronpe d'origine coopérative 500 milliards de francs en 1978 ‘ nnnr améliorer le financement 


500 milliards de francs mi 1978 


Le Crédit agricole, qui était Des négociations plus pressantes * SES? *5? ttSEtAVÏSF 

actionnaire majoritaire (80 ’S) de ont été entamées le 28 mars, les i* Calses ,r^’ SfRPÎÏ? et ..99 n 5^ na “ productif. Ils ont totalisé 8*2 mil- 
ia Compagnie généré de corner- pertes enregistre p^ SrSaS SSJ ,2LH 1 &Si I Ï S. H 

ves (C.G.C.). ayant décidé de ne pour son dernier exercice, 23 mil- aiiwnll lin , ir liante 


pour améliorer le financement 


olus soutenir Mtte encreprSe UoïL trant aœêterê te’ mauve-' 518 militeras de francs ( + 16 a liante de I rama sous forme % n nt faiLt vas xmu aaau dammtate.il * piopoK d-eU- 
tforteiM cœoératlre une toi»r! ment ouf Sil inÆSSti ™ taBa Murants et + 7 * en d’avances et de prëts. essentiel- <Wmd vota srmna de Zargmt. leurs, canjomtemmt arec te ml- 

Site daïf > SrifSoïïÏÏM n fnuice constants). L'évolution de lement an sectenr de Véneigte. Ceta la tt un on q» je vu bats nia te de lagricalaire. à partu- 


reste dans b» etran «amènil-lf n I lnmcs consumes). L.evoiuuon ae uanem au. secteur ae renergie, 
eût fallu £/*£ < cooDérattre5 œ ° lontant; ^ Pratiquement pa- et 33 milliards de francs par pour 


rtane l’industrie française de lx eût fallu nue les ('nmAraMwK œ montant est pratiquement pa- et 0.0 miiuaras ne francs par pour r 
eri? Sîteîe^dîS^ nïî ÏÏ iSiéreutU aient les SSreSs fi raûèle à celui du budget de acquisition d’obligations. Dans œ car ü n 

STt a relevé le dlrecteuf^né- dernier «tonaln* la Çataea éconmn 


a, de Texpérience des contrats 


53 millions de francs environ, des Finalement, le 28 mai, □ a été ra \ffr/ >erous ^ 


placé elle - même gagnen 


deux usines de la C G.C, situées décidé de céder les deux usines I ^PP^rt pour la treizième fols 14.4 miUiajds de _ fr ancs (contre eettei 


de production de 75 000 tonnes de qui fabrique le quart des conserves Les ressources collectées ont 

conserves et de 15 000 tonnes de nationales, a surtout développé augmenté de 22,3 *& pour attein- so ?. POTteienme d obl ig ation fféle- reunis en assemblée genMaie. ie 
surgelés. ses activités à l’exportation, et est dre 87.5 milliards de francs dont lir *L, 'Xj!^_*Fï ,S ’ 4P T*!,.™ 1 " 

sssMœsffBE! satffSSSS %5?‘S£~&à£ q & 


cu lîf‘ u Lî r °’ oq V aI ' £ Ü, ve Jl le d '“? tinte ^‘deTartori ‘ïï‘c. 0 1 c I SS ‘Tm «‘"SK t TTté 1J SÏ d’Etat « qui représente 22,15 * I Mmde du 30 mi), mate en même 1 
Sï m JÎÜJSÎ ■«? .agrtejOteura , &£££ SSue mut te. dm 4« montant nominal de rmsem- tempe lalm.lt sans. rtponse tes 


liards de francs sans les fonds verte 


une entreprise privée, cela mérite de7i ent actionnaire de Bondaelle. bonne pour les deux réseaux de 


îïe oSm dï vSti ^df^erS aJaoe ! és au capital* Bonduelle I «cèdent des dépfits rates re- JSF- *“ MlLarfs^de | MM-DelaH 


H. JEANCOURT-GALIGNANI 
ENTRE A L’ÉTAT-MAJOR 
DE U BANQUE D'AFFAIRES 
INDOSUEZ 


coopératives. ’pour M. LauâSSf ^ de participation trail^de M.6 mmtente® tamen 

directeur génial de la Caisse «Lrectes. vive renrü ^SïïLSÎn 4 milliards de francs à la On de pondait à nne source de profit 

Sî5tï5lS?te5!S&££ Soulagée de son outil Industriel. SSs Te ’nédSseSmfT^S ■" Cotte, augmentation est due considérable pour la Ç5.C5., 


devant la carence des coopératives 


Souiasée de son outU indnstnel. après if^Üchlssemenr^MTr. lrn - Catte , , *°f m f n L A ?°? 1 JSF P® 4 * «i septembre prochain pour 

la C.O.C. qui emploie deux mille Cette évolution favorable s’est “lL?. b i^ egcctdei en eftrt. une giase de îtrî^ nommé conseiller du prési- 

tros cents salariés, continue son pourauivl pendant le premier tri- ï u , ocmra ’ , lea ne» de te rèallsatKma par ÇonstrucUons qui ^ ^ g^ique de l’Indochine 


M- Antoine Jesncoart-Gaüsn&ni. 
directeur général adfaint de !a 
Caisse nationale da Crédit agrl- 


côle depuis 1873, quittera 


nèe*T e ccSSrSrf'Sf‘dî 1 S é ^S« trois cents salariés, continue son I poursuivi pendant ^ pilier SE,JS nK L.i“ J? 3 ^S.“ e 5aJ2S_2 I rauBM1 ° 1 ? EK ff” 51 ™”™ 5 ^1 «fcot.de là Banque de llndochlne 


connue sous le nom d’Zndosuez. 


vütta^ VeoSi' Sfe^ïufSto^ velles bases. Elle commercialisait ment ayant cependant été rtSvé 1* £? üa ï? r J\ JS™» “ T rétablissement bancaira_ connue 15rs le nom dltedoiSez. 
SS la^^se reelSSf de «virpn 120 000 tonnes de conser- en avril dernier : les dépite 3 î-iS La seconde taterrogatlon du Le départ de M. Jeancourt- 

loCS rt te SSL SoSle de ves * le Somes, dont BOOOO ton- d’épargne-togermmt n’en ont J î S?.j2 t fïK,t d tL aSEL Crédit agricole portait soi 1-enca- GaUgnanL grand spécialiste du 


l’Oise et te Caisse nationale de °v "mûmes, uuul su uw son- U epargne-logement n’en ont pas ™ îL, SteXI r”“ asnoee ponaa wu lues- urangnam. grand spécialiste ai 

Crédit agricolesoiSiennen t te Ms 5™* ^ man I ue d’Aucy. moins augmenté de 56 % de JanL ‘ É ^~ dI ^5KL *> EfSS 1 - *« normes crédit & la construction et pion- 

CGC Ïu mînf d-™ d™„iî seconde marque nationale, avec Wrr à mare 1879. tlona de mars 1978. adoptées pour 1979 permettront le nier de l’épargne-logement. et 

ltertiOtmtüc mfnciolj et ^ 11.5 7. du marohé contre 13 V. à Au niveau des emplois, on financement k moyen et long cheval de bataille de la e banque 

fai t de la trans former en w,»é Csssegrain, du groupe Saupiquet, constate une légère diminution de terme de l’agriculture et du toge- verte ». va creuser un grand vide 

InïnS.rDlSteïSSe ânfSri- S? d^f** > ■* Wrt retetdre dn dl- FIRESTONE ET B0R6 WARNER 5^ »“ * sg«l- dam, l'état-major de Ta Caisse. 


ron les 'banquier cSt dÎLmmdé de , ,rl r s - met» (prêts, avance et partiel- 

aS oropéSeura de trouver ™e S™!™* fü ” M er démit être patlon) dans te total (87 % oontn 


CONJONCTURE 


ment coopératif puisque les négo- 58 milliards de francs en valeur 
dations se poursuivent avec de absolue. Les ressources allouées 
nouveaux partenaires. Le pool à l’équipement ont augmenté dans 
constituant la C.G.C. compren- des proportions « modestes » 


RENONCENT A FUSIONNER 


santés pour tout le reste : 


Warner et Pîrestone renoncent z 


c- déjà réduit antérieurement par 
its les départs de MM. Woïmant et 
Albert, ce dernier ayant été 
as nommé commissaire généra] au 


leur projet de fusion fie Monde agricole 
du r* décembre 1973) .; céUe-d «f 8 
aurait été l’âne des plus impor- I6oo Pî n 


, r . | l'économie générale ai évi 


ves agricoles bretonnes, les 20 milliards de francs. + 5 %). tantes de toute ITUstoke deTta- TOe h é ri genie n t du MfltA 

coopératives de Béthune (Pas-de- Dans le domaine traditionnel du dustrie des Btats-Unis. Les diri- Aussi, a me m e dit «L 

Calals), de Vauvrecourt (Pas-de- financement des logementa la géante des deux sociétés ont ment. « fi ne serait pas i 


ielon I INitt Calais), l'Union paysanne de Caisse des dépôts, conjointement déclaré qu’il n’avaient pas réussi que.deva\ 

Bierne (Nord) et la S ica du Val avec la Caisse des H LM et la à se mettre d’acoord sor les ter- maxeur s, i 

— — d’ Automne (Oise). Le nouveau Caisse d’épargne, ont apporté de l'opération. expriment 

. groupe aurait une capacité de 42,7 milliards de francs contre SI elle s'était réalisée, la oon- fi* vue et 

LES PERSPECTIVES D'ACTIVITE ,,rod " ctw " de 180 000 tonnes. 1 4L8 milliards de francs en 1877. | coatr atU m des deux entreprises J 


mère, a dû également prendre la 
présidence et la direction géné- 
rale, après le déport à la retraite 


FLÉCHISSENT EN FRANCE 


centr ati on des deux entreprises d* fa. tarification de* s 
aurait donné naissance a la Pour sa part. M. Moi 
vingt - cinquième plus grande attaché . à montrer ooi 


de MM. Prancès et Gibert, pré- 
sident et vice-président, et en 
raison de te maladie qui affecte 
gravement le directeur général. 


« La croissance de la production 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


société des Etats-Unis. Le I réforme du Crédi 


L M. Jean-Marc Pelletier. 

(Né en ISgr/andon élève de L'EN A, 
'inspecteur des finances en 1985. 
M. Antoine Jeanoourt-GaUgnant a 


mensuelle menée auprès de deux) cou es i 

mille cinq cents chefs d’entre- — ~ . r— 

prise en mai. 

Les stocks de produits finis, les ! ®r' D - *■ ***[\ 
carnets de commandes son nor- I y e ^7'iM)! 2.0020 


i pièces détachées pour auto- I décrets d’appliôit] 
biles, m«jg aussi des condj- I bUSs au Joumc 


notamment été rapporteur, en 1975, 


tlonneurs d’air et des produits 29 nul 1879, pa 
chimiques. Fliestcoe, deuxième * P küoeophie de 
fabricant mondial de pnemnati- de la décentrai 


ment, dite commission Barre, 


ques, avait subi, en 1978, des per- ) l’aménagement det 


'pneus à carcasse radiale jugés] alimentaires, pour le financement 


F un revenu de 1 


étrangers sont-ils jugés assez J f- 


bien garnis s. 

Pourtant, note l’INSEE, « mal- 
gré l’amélioration des indicateurs 
de commandes et de stocks, les 
perspectives d’activité finfléchis- 


1 a .~-\ i1145 2 ' U75 — 1# + 15 — 10 + 25 — 35 + 

(8 14.4030 14/4180 — 85 + 15 —225 — 45 — 7M — 4 

r.S. HW) 2J540 2^575 + 125 + 188 + 280 + 30ol+ 775 +8 


desquelles cette réforme est fan- 


L'industrie automobile a dégagé mi excédent 
commerdal de 24 milliards de francs en 1978 


sent ; le climat général appaTait I 


moins confiant qu'en début d’an- 
née et les perspectives person- 
nelles ne correspondent plus qu’à 


TAUX DES EURO-MONNAIE5 


une très lente croissance ». 

D’autre part, les chefs d’entre- 
prise s'attendent toujours à une 


forte hausse de l’ensemble des 
prix industriels. Seul élément de 
consolation : les prévisions qu'ils 


L’Industrie automobile fran- tores étrangères î 
çaise a dégagé en 1978 nn excé- nier de 21187 % d( 
dent commercial de 24 milliards lions totales en ! 
de francs, soit près de la moitié de plus faible du Mai 


avant amortissement 
( tous frais déduits - assurer 
gestion, entretien) 


conférence de presse, M. Noble, de 48.38 % en Gram 
secrétaire général de la Chambre En Allemagne, 283 
syndicale. françaises ont été ii 

Ferai 1 voiture étrangère im- 
portée en France, 5J4 voitures 
françaises ont été exportées et ^ 

les relations commercial» des 


Un investissement industriel 
s’offre à l'épargne privée : 


CONTAINERS 



principaux pays de la C-EJE. sont ^ 

terânent favorables à la France, SL ZSÎÎÏÏSÆ 

ont souligné les dirigeants de la î 1 *®*/ 1 * s immacruraianons. 

Chambre syndicale des Importa- ' on * 

teura de voitures antomobiles. 

t- i.. , . _ j . .. j de voitures i talienn es lmmatncu- 

Le taux de pénétration des vol- lée» en France: . , 




de voitures Italiennes immatricu- 


Crôôe en 1958. KEPNER-TOEGOE est une Société Inter^ 
nationale qui a mis au point et développé des processus' 
rationnels de management en vue d'améliorer l’efficacité 
des organisations dans les domaines suivants ; . - . 


— Baboratlon des stratégies de l'entreprise ; 

— Prise de décision et planification opérationnelle ; 

— ■Leadership.» et styles de management. 


Des sessions de psésentation Interentreprises des pro- 
cessus KEPNER-TREGOE sont prévues en France' aux 
dates suivantes : 


— 11-15 Juin — 17-21 septembre 

— 5-9 novembre — 10-14 décembre 1979 


Dans le cadre du développement des organisations, 
la diffusion des processus à I Intérieur dss entre- 
pnses peut être assurée par la mise en place 
d'animateurs internes, formés par KEPNER- 
TREGOE. _ 


420 parmi les 2000 plus Importantes sociétés mondiales 
ainsi que de nombreuses PME utilisent avec succès, les 
concepts KEPNER-TREGOE. . 


Pour une information plus complète, prendre contact : 


' 52* î* r rance et les pays francophones : 
S™! StSS 06, 61 r - Paw'-Qérvals, 75013 Paris 
TôL ; 331-72-04 - Telex 202.422 KATEPA. 


• Wdrid^eadquarters : Princeton, New Jersey. 


I International offices : Buenos Aires - Caracas - 
Umdon - Mexico - Montreal - Milan - Sao Paulo - 
Slngapore - Sydney - Tokyo - Wïesbaden. 


i.f ' 


» Un rendement élevé 

* Des revenus trimestriels 

* Un certificat de propriété 

* Des avantages fiscaux 


ICCU fait partie d't 
Groupe maritime e 
le monde entier l'e 
de vos containers 


ICCU 


H ICCU France 

22, rue de Vintimille 
'5009 Pans - t? ; 265.52.1 
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usines de Renault -Véhicules industriels à Limoqes et à Caen f u con,n, k 18 Soimer j répercussioms de la crise 

■ , . ü | . I ( Suite de la première page.) 


-**■»*■ TîZwaV* Jm <%rzs ‘ 

V*»^’*™*™.te-&^Wart P tté,*Umtt&MamenéUi *xmasc^centàCa£r 


a^Mtn wwn«in«» d diI > ^va J utata De notre correspondant *“j* l ** "““J "* rsntreprise. Aj * 

dans un antraptt da ptteos da m- plècM de rschan ff e - P*r «temple, 

ajuM. puis, très doucement. le î 8 m ^ rchô stnèricaJn. Lee syndicats choisie Jusqu'alors a fini par faire 188 employés faisaient grève une 
mouvement s'est étendu à l'usine du s[ °O an " P 88 «*• P05«>n, pas de °2^ 

«Ha-méme : sous la . forma da dé- Pourtant leur position est tout cernions - une réalité, H leur est bouehons se développent aux ateliers 
brayages sectoriels. La revendit InCOTrfortable que celle de la difficile de maîtriser la situation, fjrutforif., «û » V« àe grévistes, 

flan porta sur la compensation dB la dIrecti ° ,T - Si effectivement la tactique Les débrayages se multiplient dans d après direction, suffisent à em- 


porte du pouvoir d'achat Soixante 
Jours de ch&maQe technique de 1974 
à 1977. trente-doux en 1978 simple- 
ment Indemnisés à 60 a /* SVo tTaug- 
-mentatfon l'an dernier plus une 
prima de 480' F, alors que la hausse 
des prix a été de 9,7 •/•, les salariés 
de EManvfffa . ont durement subi le 
contre-coup de fa crise du poids 


Les dentiers grévistes de LIP 
vont-ils quitter Tnsine de Polente ? 

De notre correspondant 


d'après la direction, suffisent à em- 
pêcher toute sortie de véhicules. 
L'intersyndicale elle-môme organisa 
des opération « coup de poing ». 
Un Jour c'est le service de réception 
des pièces qui est touché, le len- 
demain c'est un atelier de montage. 
L'usine ne peut tourner normalement, 
eu point que la semaine dernière 
la direction a mis en chômage tech- 


LES SYNDICATS 
CONSULTENT LE PERSONNE 
SUR LES PROPOSITIONS 
DE IA DIRECTION 

(De notre correspondant 


I tains la réticence — des syndicats 
aux horaires individualisés et 
annuels e tles difficultés d’inter- 


prétation de l'absentéisme (mala- 
die. maternité, format ion , grève), 
les principaux obstacles qu’au- 
ront & franchir les négociateurs 
viennent de l’attachement des 
syndicats à une réelle réduction 
du temps de travail. 

Quand la C.F.D.T. parie de 
1 800 heures par an et même 
1710 heures pour les postés, elle 


tantes, en particulier pour les 


Ittis x. a estimé dans un comçnu- ( 


n’entend pas cautionner de nou- 
velles règles sur l'absentéisme et 
elle réclame surtout qu’en 
moyenne sur l’année, l’horaire 
hebdomadaire ne dépasse pas 


dLnwrikm^de dû I 40 heures avec des variations de 

direction de l’usine Soimer de J 38 à 42 heures maximum F.O. 


totud. Pour te compenser, l'inter- Besançon. — Les anciens ou- locale qu’ils « étaient prêts à sôrmes. *** tT * vai1, 1300 pBf_ 
syndicale demande une rallonge de TTiers as Lip — D3 sont encore quitter Patente ». 

350 F uniforme. Maie la direction !o- eDt ^. trois cent cinquante et SI les dirigeants- des Industries Mais las délégués ne peuvent être 
^■ic. répond que ce n'est pas de son quatre ccnts * occuper leur usine de Palente assurent que le démé- partout Dans certains secteurs das 

ressort et que de toute façon la ~ «WjittSBDBWli Patente ^ pour nagement est absurde, ü leur revendications en-deçà de fa plate- 

^ , s établir dans d'autres locaux paraît utile de continuer à en forme syndicale sont mises en avant 

société, qui a perdu pré. de 40 mil- industriels ? H est difficile de débattre avec leurs interlocuteurs. ™ "?? 

Dora de francs en 1078. ne peut au- savoir qui, an cours des reneon- quitte à. faire la démonstration 1 J? , *T n p, ® mt dun ® 
corder plus que les 3.50 % d’au g- très discrètes que les dirigeants chiffrée de l'Inopportunité d’une centuatlon das actes da vandalisme, 

mentatfon, assorti» d'une prime da de la coopérative ouvrière. Les telle opération. C'est, en effet, Surtout le mouvement n’est suivi 

ISO F donné» depuis le 1» janvier, ^idnstries de Palente, créée en' à ce prix, pensent-ils, que pour- que par une minorité, la plus grande 
Pourtant le conflit commence à i® 78 - CTes ces derniers mois ralt être obtenu le déblocage d’un partie du personnel restant dans une 
ta oôner sérieusement Cartes. Isa avec , Ies représentants du patronat dossier qui piétine depuis plu- prudente expectative. L'Intersyndicale 

SA.'ïiK s: 

sis i i.^ ré £if[!is i ^ ,c s -* r-a-. L . » „ 

mettent da faire face aux commandes qui a fermé ses portes, à 2 kilo- quante-filx an» et deux mois, que 28 maI - Bl,s * organisé des votes 
courante». Mais les produits spéciaux mètres de Patente. l’Union patronale montrerait auprès des 6 500 salariés. La pre- 

ne peuvent être fournis et surtout Iss La coopérative, qui a embauché davantage de dynamisme pour miôre fois, seules 1 544 personnes 
concessionnaires commencent à mar>- Quarante-trois salariés pris dans en reclasser d’autres et que la se sont prononcées (917 pour la 

, 5Æ”e e s^ï ,d sï <**"> ■* «»»*. 

change. L'époque est particulièrement emplois. Le projet de démé- opérations de formation. l ® loc ^‘ 0Ut ®y 8nt augmenté ,e n< ’" v ' 

délicate pour tes service» commer- nagement dans l’ajacieral ustoe La section CFDT de Lin a „ br ®, deS ab ®® nla ' }? , ® i " ,dlcBl * 

claux. S’appuyant sur una gamme Bourqueaes ne concerne que cette pour sa part, en dépit de telxjsî- f V8 . ent 8UX - ffl * rr » 8 ® **** J® , bBrT ® à 

rénovée. II* tentent, saris grand suc- coopérative. tton plusnuancée de M. Chartes 1 251 votants favorables à la grève 

céa, de reconquérir une part du mar- Qu'adviendra-t-fl des quelque piaget (qui ne fait pas partie du limitée avBc Piquet 11 n’y en a eu 
ché. Surtout Ils «ont en train de fa- deux cents U P QOL P 0111- Tin*- directoire). pubUé un co mmunl - Q u ® 67 1- 118 on* pourtant décidé de 
•tonner tes deux réseaux hérités de ^ ien ' a *o)‘ P®f dans le qué rappelant notamment qu'trà franchir le pas. S'il leur est délicat 

Bartiet et de &avtera. Opération par- rrfri? ^ . dé ]> a rt * d » *® couper de la majorité passive, 

tleùllèiwnent ai dus quand, comme *™ aa « é ’- « tour 4»" *ua.l difficile de laisser 

c'est te ces, ta concurrence est & artisanales, au restaurant, au Quant au conseil municipal, D partir un seul noyau dur, surtout 

l'affût de la moindre défection. Da groupement d’achats ou à la vente f c aoflrmé à l’unanimité. lundi, avec un thème revendicatif — rat- 

phja, ft partir du mois de septembre, sauvage du stock de la défunte du pouvoir d'achat — qu'ils 

Me reepomatles des fllîute poids ÇonnHgnte ^emopéermo _UHnrio ; M™* qm «TmltpK- „ qu'approuver. Et lundi, 

lounls Us ta Muta su™. b„ol„ g» l „ C ^ ri ^. l SÆl? " mSéïSri mo1 "* «» m ""« *> »"> 

<run bon loncbannèiuam Un Bluln- SrJ ^e^nLemblée 28 S&sS todustrtel demeuré dans 1 Usine participe ■etlwmént eux piqueta de 
ville pour essaynr de 0 asi»r lu pari eS^rd^œ qM les Lip * «üente. B*ta mi» "" Ptoee per lee «mdlcats. 

ds l'accord Mack. qui leur ouvre tenue en apprenant par la presse CLAUDE FABERT. THIERRY B REHIER. 


lions. Par contre, aucune t 


lieu sur le pouvoir d’achats, a 
déclaré de son côté l’intersyndi- 
cale (CJJD.T, C.G.T., CJ.T.C.1 


direction, et des graves dllflcul- 
trés financières qui résultent, pour 
les salariés, de l'arrêt prolongé 
des installations, direction et 
syndicats restent ainsi sur leurs : 
positions. L’intersyndicale a pré- | 
cisè pour sa part que ela réou- 
verture, bien aléatoire sans nou- 
velles négociations, incombe à la 
seule direction qui a. seule, pris 
la décision de fermer l’usine ». 

Des assemblées par secteur 
devaient cependant avoir lieu ce 
mercredi 30 mai. «pour permet- 
tre. a indiqué l'intersyndicale, à 
chaque travailleur de s’exprimer 
sur la manière dont il perçoit 
la situation et les propositions de 
la direction ». Les syndicats défi- 
niront leur attitude en fonction 
des résultats de cette consul ta- 


C.G.T- [dus radicale exige immé- 


mum T dans la perspective des 


occasion à gêner ou paralyser 
la C.F-D.T. n’est pas impossible. 
Une longue «partie de bras de 
fer* se prolongeant Jusqu’à l’au- 
tomne est plus vraisemblable. 
EUe pourrait déboucher sur un 
accord-cadre Impliquant par la 
suite le vote d’une loi modifiant 
le code du travail et une série 
d’accords plus concrets dans les 


M. JEAN MENU (C.G.C.) 

VA RENCONTRER LES DIRIGEANTS 
DES AUTRES CENTRALES 


tton de la base. La combativité Elu président de la C.G.C. en 
des travailleurs de Soimer n’a avril M. Jean Menu avait 
d'ailleurs pas faibli, puisqu'une annoncé qu’il rencontrerait les 
nouvelle action spectaculaire a dirigeants des autres centrales 
été organisée mardi dans l’après- syndicales. Les rendez-vous sont 
midi à la gare de triage de Mira- pris avec MM. Bergeron (Force 
mas, où huit trains, dont le Mis- ouvrière) 1e 31 mal Tessier 
tral ont été bloqués pendant (C.F.T.C.). le 1" Juin. Séguy 
près de trois heures par une cen- (C.G.T.) le 5 juin et Maire 
talne de manifestants. — G. P. (C JJ3.T.) le 14 juin. 


L'informatique Hewlett-Packard se juge aux résultats. 



Un système Hewlett-Packard aide Solex à réduire 
la consommation et le taux de pollution de ses carburateurs. 


Solex, première marque mondiale de carburateurs, pos- 
sède 5 usines en France et emploie 3000 personnes, pour 
une" production, annuelle dépassant 2.6 millions d’unltes. 
Son souci a toujours été de répondre aux exigences des 
constructeurs automobiles tout en se conformant aux nou- 
velles normes de pollution et aux directives concernant la 
consommation des véhicules. 

Afin d’optimiser le fonctionnement des mote urs cla ns ces 
deux domaines. Solexadévetoppé un important programme 
de recherche qui se traduit, entre autres, par l'execution 
d'un ensemble de courbes : calcul de 1a richesse d’un mé- 
lange, relevés de puissance et de consommation du moteur, 
mesure de pollution. j . .. , 

Solex, en utilisant un traceur de courbes 4 couleurs HP 
9872 couplé à un système de calcul HP 9845, élimine les 
pertes de temps et les risques d’erreur liés à. l’exécution 


manuelle de ces opérations. En visualisant clairement le 
résultat des tests, le matériel HP a apporté une aide efficace 
aux techniciens de Solex. Après chaque essai la totalité des 
calculs et la reproduction des courbes s’effectuent en 
quinze minutes environ, sans erreur possible ; exécutées 
manuellement par un spécialiste, elles demandaient aupa- 
ravant plusieurs heures. 

En introduisant ies facteurs augmentation de puissance 
de calcul rapidité et fiabOrté dans la production des[court>es, 
HP permet aux techniciens de la société Solex de se con- 
sacrer entièrement à la recherche. Le fonctionnement du 
matériel HP est assuré par un personnel non informati- 
cien qui a très vite apprécié sa facilité et sa souplesse 
cTutifisation. Une fois de plus, le matériel Hewlett-Packard 
a su répondre aux besoins spécifiques d’une entreprise et 
aux Impératifs de son marché. 


Hewlett-Packard France, un partenaire 
informatique digne de votre confiance. 


Une entreprise sur laquelle 
vous pouvez compter. 

Dès son installation à Paris, en 
1964. Hewlett-Packard France a 
connu une expansion soutenue. De 
1968 à 1978, son chiffre d’affaires a 
augmenté en moyenne de 20 % par 
an, pour atteindre 525 MF en 1978, 
dont 138 MF pour la seule usine de 
Grenoble. 

Le dynamisme et la continuité 
que traduisent ces quelques chiffres 
sont, en eux-mêmes, une garantie. 
En choisissant Hewlett-Packard Fran- 
ce, voustrouvereztoujours les maté- 
riels et tes hommes nécessaires à 
votre développement informatique. 

I CHFFHE D’AFFAIRES HPF I 


Tïllll 


Une technologie de pointe 
qui S’adapte è votre développement 

Etabli dans 65 pays. Hewlett- 
Packard emploie aujourd'hui 43000 
collaborateurs au servies de plus de 
200 000 clients. HP consacre 10% de 
son budget à la recherche et déve- 
loppe, partout dans le monde, une 
technologie très avancée appliquée à 
des produits d’avenir conçus pour 
s'adapter à des besoins en constante 
évolution Cette avance technologi- 
que vous met à l’abri des risques d'ob- 
solescence rapide des matériels. 

Partenaire rigoureux. HP France 
met à votre cèb position des matériels 
dont la fiabilité absolue et le caractère 
modulaire contribuent à votre déve- 
loppement et, par leur souplesse, 
s’adaptent à révolution de vos struc- 
tures et de votre organisation. 

Une équipe de haute compé- 
tence au service de vos techniciens. 

La réussite de Hewlett-Packard 
France ne repose pas seulement sur 
des performances techniques, mais 
aussi sur la qualité des hommes et de 
leur compétence. Créateur d’emplois 


(ses effectifs ont augmenté de 22% 
. en 1978 et comptent maintenant 1 100 
personnes) HP France assure à ses 
techniciens et ingénieurs une forma- 
tion très poussée, garante pour ses 
clients d’une assistance avant-vente 
et d’un service après-vente extrême- 
ment efficaces. 



Une maintenance rapide 
et proche de vous. 

Dans un souci d'efficacité et 
de service maximum, HP France a 
opté pour une organisation souple 
et adaptable, et pour ce faire, a pous- 
sé très loin la décentralisation. L'im- 
plantation de ses bureaux de vente 
à Orsay (siège social), Aix, Blanc- 
Mesnil Bordeaux. Evry. Lille, Lyon, 
Metz, Rennes, Strasbourg, et Tou- 
louse apporte à tous ses clients la 
certitude d'interventions très rapides. 

Partenaire à part entière travail- 
lanten prise directe avec vos respon- 
sables, Hewlett-Packard France est 
à même d’assurer à votre matériel 
Informatique ses performances op- 
timales. 

Pour mieux nous connaître, de- 
mandez -nous la brochure très com- 
plète que nous venons depuUen 
HP France. BP 70. 91401 Orsay Cedex 
Tél. 907.7825 ^ 



HEWLETT M PACKARD 
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La réduction du temps de travail 


Dans le Doubs, dans la Sartùe. biJisatlon vis-â-vis de la direction 
dans la Chimie et les assurances. e& des usagers pour réduire les 
dans de grosses firmes et dans horaires, qui atteignaient 48 heu- 
dee P.M-E.. des salariés travaillent res par semaine; ils viennent 
déjà 38 heures, voire 33 heures d'obtenir, par cette forme de 
par semaine. En revanche, dans pression, un protocole d'accord : 
certaines entreprises, des ouvriers 44 heures immédiatement sans 
acceptent de passer 42 heures perte de salaire. 42 heures au 


l.—Une lutte sur deux fronts 


par JEAN-PIERRE DUMONT 


Crédit national, etc. Dans ments avaient été Indispensable: 


dorant deux ans. l’augmentation Une première formule consiste 
habituelle des salaires (par exem- A accroître te no mbre des équipes 
pie quatre fois 2 %) sera réduite postées : cela permet aux entre- 
de moitié (quatre fois 1 Si.», prises non seulement de main te - 
moyennant quoi le personnel rùr l'horaire du personnel. maà£ 
maintenu dans l’entreprise sera de faire tourner davantage les 
plus important que prevu. Selon machines, y compris parfois les 
l’enquête ministérielle déjà citée, samedis et dimanches, tout en 
on s’aperçoit que dans 26 cas permettant, paradoxalement aux 


TV. p n r n rp limita lea réductions du temps de travail (verre), im programme de rèduc- 

i 8 f e " ? 0 r e f l'nutéS- sont moins importantes: si les tion en deux ans vient d’aboutir 


mais significatifs, démontrent que 


la dîir^H^ravjü! 1 ^ îfpjà riShnn 5001 de ^ heî r res à 40 heu T la semaine de 38 heures. Dans 

la duree du travail a déjà debou- res, e t si 80 mouleurs de la société la chimie, selon NL Boulin, a pour 
ehe sur des solutions parfois ori- MAEC. à Cahors, ont décroche vlus de S0 £ des Talanès la 
güiales. Mais la tatahle des horai- une diminution de 2 heures, aü- durée du travaû a été ramenée 


VERS LA SEMAINE ... DE 40 HEURES 


^hd'd/te’ré dTc tfon ^ , n atnéUomio "i + Vtteat à 27 heures s. De telles réductions 

vmine de 35 he^K fixé tml« sl £ r 1 sont ohservées aussi dans des 

semaine ne 3ü fleures lise par les chez AD-H. filiale de S-K.F- & p m t a Valence ctier riranee 

syndicats et celui de l’amenage- Champigny-sur-Mame, et le plus , aoubel iL) f’ho^re^t n23"dl 

ment et de la souplesse proposé souvent 1/2 heure à 1 heure (Te- in heSÏÏ â M 1?30 S déSmbre 

par le patronat telle*. à Rungis ; Simon, à Cergy; 1978 39 b euSs le 1 


La réduction proprement dite Thomson, Alsthom, etc..», 
du temps de travail, avec ou sans 

compensation des rémunérations. Hoc cpmaîriPt 

prend des formes elles-mêmes très , UeS 5emfl!ne5 

fSSü ! 03 86,011 la situatlon des de frente-huif à trente heures 

En Charente-Maritime, les syn- jjj 

dicats se sont attaqués, modeste- mmrf J, 


1978. 39 heures le l* r mars 1979 
et baissera à 38 h. 30 en octobre 
prochain ; chez Reynolds (crayons 
à bille), les 40 heures ont ètè 
ramenées à 39 heures pour les 2 x8 
et 38 heures pour les 3x8. Dans 


ment au difficile ombléme riM quatre-vingt-neuf accords signés 27 salariés sur 107 voient leur 
?eurœ suudiSmaSS .“ uilü“ le »' J*»**» 1«B. 1» semume tomber de 42 » 33 h. 36 ; 


heures supplémentaires en utlli- ™ semaine tomoer de 4~ a 3 3 h- « ; 

o a nt un nrtiri*. du rnde du tr*- n ution moyenne des horaires est en contrepartie, le travail en 
vaü trop souvent vo ué aux oubltet- ^ mais vingt-six cas por- équipe des 3x8 est transformé 

te • le Vl 'l’ - 7 » Sp «1 tent sur des réductions supeneu- e n 5^8 et 8 personnes sont 
effet que l’inspection du travail S m taS!tSi?jS embauchéeS - 

pourra, en cas de chômage, inter- KbjSSf étonulïur iansa* modification permet te 

dire le recours aux heures srup- entreurisea dr r '(.venir \ 40 he maintien, voire l’accroissement, 
plêmentaires en vue de permettre fi mmniîSKÏ ttLSt n3 du temps de fonctionnement des 
V embauchage de travailleurs sans je seuu intermediaire étant fixe mach inea Chez Sünmonds 
emploi ». A la suite des licencie- <568 salariés), dans la Sartbe, 

ments et des difficultés de reclas- Comme on le note au ministère 8 personnes affectées au traite- 
sement des chômeurs dans ce du travail. l'influence de la ment thermique travaillent dêsor- 



Intervenu. a Des entreprises, indi- nante, et ces Fameuse 
quent les cédètistes. se sont vu constituent un butoir 
supprimer les dérogations leur obstacle. 
permettant de pratiquer les heu - Des réduct i ons p „ 

res supplémentaires, et ü y a eu en des50u î 


— mats ces derniers pratiquent le 
rit la 3x8 au lieu de 3x8 .mp&ra- 
, serjjj vant. et les machines tournent 



res supplémentaires, et il y a eu semaine en dessous de ce seuil vant - les machines tournent 1 - 

des embauches.» ne sont pourtant pas exception- 19 heures par jour au lieu Source ; Enquête trimestrielle du ministère du travail 

Ailleurs, de nombreux accords nelles. Dans les banques et les de 14 h. 5. 
de réduction du temps de travail assurances, de nombreux accords Dans tous ces cas. le mamtlen 


Lafarge ou de Shell ; dans 
cette dernière firme, le passage 
de quatre à cinq voire six équipes 
a libéré» plusieurs dimanches. 

En outre. 1e système des équipes 
multiples prévu par Shell entraîne 
un programme de travail « en 
quart de 33.6 heures par semaine, 
et le temps restant, soit 6A heures 
pour atteindre les 40 heures, est 
tttüisê pour prendre des congés 


Des heures supplémentaires 
ef « gratuites » 


muter des conges supplémentai- 


ptayeur. à charge par celui - cl 
d’accorder plus tard un avantage 
appréciable- A la Sonafam. dans 
la Marne, l'horaire moyen hebdo- 
madaire est de 39 h. 30 mais 
les salariés viennent travailler 
42 heures, payées 40 heures la 
première semaine et 36 heures en 
4 jours la seconde ; chez Précis- 
Avla, la semaine de 4 jours à 
9 h. 45 est appliquée et chez Bldû 
(confection masculine) à Quim- 
per. tes 120 salariés acceptent une 
présence hebdomadaire de 42 h. 30, 
payées— 40 heures mais en contre- 
partie ils bénéficient de trois se- 
maines supplémentaires de congé, 
dont deux l'été ; dans une autre 
société, te même système est 


tite entreprise de transport Vie. 38 h. 45 à l'U.AJ». et à la raie pour autant. Aux Tissage et perdu. 1e reste étant supporté 
(A.T.C.R-B.), à Bayonne, les 48 sa- MACIF à Saint-Etienne, 36 h. 45 Filature de Fiers, où des licencie- progressivement par les salariés : 



UTA 

M vn$ OswJc -T om^jua GoadLj J 


Singapour: un marché que la Campa- ’ 
gnie Aérienne Française UIA connaît bien. 
Sur place, une équipe UTA esc là. 

Poür vous ménager des contacts pré- 
deux, fadlicer vos démarches, vous aider à 
connaître ce marché en pleine expansion. 


m 


Prenez contact avec l'Agence UTA. 
UTA a compris le inonde des affaires. 

C’est pourquoi UTA multiplie ses 
fréquences surl’Afriqueet relie en vols directs 
la Fiance au Moyen-Orient, au Sud-Est Asia- 
tique et au Pacifique. 


l£S GRANDES ROUIES DU COMMffiŒ D’AUJOURD'HUI 


main tien du salaire à valoir sur chaque semaine une demi -journée 
les hausses futures, et il s'agit de repos pour pouvoir se rendre.» . 
alors d’une avance ; v er semen t au ma r ché comme Ils le souhal- 
. d'une Indemnité non intégrée talent, 
dans. le salaire, et elle ne sera. Une t^ème méthode d'amé- 
pas a 1 avenir réévaluée. nagement des horaires consiste 

Sauvent aussi, la réduction des enfin, .tout en maintenant l 'ho- 
noraires n’est pas négociée car faire hebdomadaire, à accorder 
elle est imposée pour des raisons ' des Jours de congés supplêmen- 
conjonc tu relies, et F.O., qui par ta 1res : deux jours pour soigner 


de congés Etayés, affir 


qu'il chez Myrys (chaussures) à Li- 


« existe aussi de nombreux exem- moux, et. dans de. nombreux ca3 
pies de retour aux 40 heures sans l'octroi de la cinquième semaine. 
compensation, notamment dans Selon F.O. qui cite régulièrement 


Des mesures prévente ^ 

Deux formes de réductions du patronat, sont vivement apprè- 
d’horaires sont ainsi observées : cite par le pe r sonnel Elles 1e 
d'abord celles qui sont imposées sont aussi par les services finan- 
par la crise économique (il .s’agit cïers des firmes qui améliorent la 
alors d'une sorte de chômage rentabltté des investissements, 
partiel), ensuite celles qui sont ar- mate lorsqu’il s’agit d’heures non 
rachées, le plus souvent par tes payées elles sont Illégales (et to- 
syn dicats. en vue d’améliorer te terées). puisque, selon les textes 
genre de vie et les conditions de réglementaires, tout dépassement 
travail. Très souvent, ces succès des quarante heures dort donner 
syndicaux sont obtenus dans (tes lieu a rémunération pour heures 
entreprises performantes ou dans supplémentaires, ce qui n'est pas 
des firmes qui ont une position Je cas dans les derniers exemples 
dominante sur le marché (Saint- cités. 

SSfbJ^'SRS&ï: 

permettent pas d’accroître rem- pft2œnl£? éteîZfL?2(te^4^ 
plol: *La réduction d’horaire a pra- 

pu être organisée en fonction d'un euro " 

aménagement de la productivité «fcPt" “ 

et n'a donc pas entïainé dem- ^^ t ^iS ld i“ t 5^ t u obtenu ’ 
bouche nouvelles, déclare-t-on à toran ^ e 

Saint-Gobain. « Dans -les assu- tw 5 es . accords qui 

rances . la diminution du temps , "KJ?" fonne s. di ~ 

de travail est surtout une mesure 

préventive, admet un délégué de ***. a 1 a 

l’Union départerœntale C.G.T, des - aflm& ne otl “ ^ a n n ^ e » 
Deux-Sèvres. H s'agit surtout de 
garantir les emplois existants V . 


que en quatre, ans 1e pourcentage 
des ouvriers . travaillant qua- 
rante heures ou moins est passé 


rente heures ou moins est passé 
de 20 4 46 % (voir graphique). 

Mais les syndicats qui militent 
en faveur des quarante et même 
trente-cinq heures par semaine, 
doivent te nir compte da second 
front ouvert par le patronat. ZI 
s’agit pour les employeurs de 
refuser toute réduction des horad- 


née, répondant à la fois à leurs 
préoccupations financièreset 
commerciales et aux besoins de 
certains salariés qui préfèrent des 
semaines plus longues afin de 


SOUDE FORIHATION 
PAROLE* PUBLIQUE 

vous est garantis par le 

Cours Hubert Le Féaf. 

DOCUMENTATION 
gratuits et sans engagement 

770 SB 03 

' IS1 

HO.Cité trévrse 7 x 00 a paris 


L’anglais à la rentrée? 
Oni, en profitant des vacances. 

Notre cours “intensif’ débute mardi 5 juin. 

Téléphonez à nos hôtesses : 325.4L37 


20, passage Baoptae 75006 Paris 
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AUTOMOBILE 


Itnriciges de marques 


Doublement surprenante, la Méhari 4 x 4 
Citroën atteint deux limites > celle des m effleura 
tout- terrains, et celle en. deçà de laquelle une 
production trop prudente' (mille & mille deux 
cents exemplaires par an, le double si néces- 
saire) devient un suicide industriel. 

General Motors lance ses -petites- traction 
avant (3 y avait déjà les Bufck Riviera. 
Cadillac Eldorado et Oldsmobüe Toronado) an 
rythme annuel d’un million d’unités. L’effort 
promotionnel est gigantesque aux Etats-Unis 
— 500 millions de francs en trois mois — et 
commence Id à se préciser. Mais, là encore, 
l’offre sera ridicule » trente-cinq mille • X-cars - 
en Europe l’an prochain (dont mille cinq cents 
pour la'Pranoe) et soixante-cinq mille en 18B3 
(six mille pour la France). 

Mazda enfin. La firme d’Hiroshima continue, 
contre ouragans et raz de marée, un travail 
que Sisyphe aurait refusé : la mise au point du 
moteur rotatif WankeL Son modèle de sport, 
la ItX-7, a remporté un succès étonnant aux 
Etats-Unis (cinquante mille unités en 
d’un an, soit plus de la moitié de la production) , 


et part à. la conquête de l'Europe armé de 
Baranties exceptionnelles. 

Citroën introduit le raffinement mécanique 
dans le domaine assez fruste des tout-terrains. 
Son optimisation de la puissance et de l'adhé- 
rence est une œuvre d’art. General Motors 
montre le bout de ses tentacules et prouve, en 
une seule gamme, qu’il peut tout faire moins 
cher que tous. Et- Mazda, par son originalité et 
sa ténacité, vent imposer une image de nova- 
teur. celle d’un -Citroën de l’Orient-. 

Trois images de firmes différentes, trois 
images' sans lesquelles le commerce sera désor- 
mais malaisé. L’ôre des économies d'échelle 
implique la différenciation précise, dans l’esprit 
du public, de marques dont les organes méca- 
niques seront, de plus en plus, communs. Le 
génie mécanique pour Citroën. la bonne tradi- 
tion pour Peugeot, la sport bientôt pour 
Simca, etc. La consolidation de limage de 
marque est aujourd’hui une priorité. Elle est 
la condition nécessaire à la survie d'une gamme 
et, parfois même, au devenir d’n ne marque. 

MICHEL BERNARD. 


6BŒRAL MOTORS «X CARS»: 
pour épater à bon compte. " " 

M CT et S CT (3 500, boita 
malle ou entama" 

12 800 . botta au 


portes, lignés traditionnelles 
« fastback ». intérieurs luxueux 
hideux, plusieurs longueurs. 


o«). 


MAZDA SX 7 : l'attrait inoppor- 
tun du moteur Wanfcel. 

13 CV : 428.5 cm X 1*7,8 

ne « Ifjnmniinr twïjc nnmw Propulsion. essieu arrière rigide. 

ZZt £ —ïff* Deur plaças 12 + 2 ), trois portes, 

ont la même base, la môme cotera transformable. 

ankel bl rotor 

_ 105 Cb DIN _ 

6000 tr/mln, 14,7 mkg k 4000 tr/m. 


3SSSTS 3 “" fgjgjg:.- ^ , w, sè e, .. w 5îy i 

banquette 

jamais “autant “of fertile modèles ïninwŒra Vjitwwâ 

cm3, et d’options à un COÜt industriel Pl Kv ff? 50 P - Consommation. 8.05. 
4000 tr/mln.. aussi Bas. « ce «'«* WM& = France Motors, ZJ. 

T automne, Opel pré- du Hsut-oaiy, en 370. sasoo 


arrière rabattable pour las coupéa moteurs et deux boites. On ni 
3 porte». _ _ jamui^ cmianf offert^de modèle 

ie T t : ~ à râ âtom MT Opa*pri- “oo’'b£ÏÏ-i»it. 

■*“ sl SST A ’SS SSS ■■!T r *rr - 

seront ceux des X cors. Le plus _ analogie certaine 


3 000 tr/mlru Transmlsali 

PrST? 8 da*» M (TV^t^vroîet’' esta- grand jeu dcldeccano'de^ Vhi£ Porscfte 924 — dont la hgm 
taon 2 porta», boita manuelle) à toire automobile oient de com- toutefois, est plus pure à Par 
62 000 F (Buick Bfcyiark.4 portas, mencer. riàre, — une conduite réjuoit 

HfÇWS? 0 *" Ces nouvelles américaines vont ^nte et rassurante, un bel équi 
“ **«&• comme ta petit, pemait et une tonne ttnttmi. I 
wS-raS? ' M ° t “’ pain, tant cUce c épatent «pour RX7 en un petit coupé rporiil 

Chevrolet Citation. Oldsmobüe un coüt relativement modéré. qui na plaire. D’autant plus que 
Oméga BrouahamT BuickSJci- L'aérodynamique doit encore son moteur est offert avec une 
torfcftaSïïtT Phdntx (pas Si- !«** Progri,. de mime eue garantie de trois an,, ou cent 
les môteurs qui ne parviennent maie kilomètres l 

pas à être économiques malgré Les montées en régime sont 

une anémie congénitale. La immédiates et progressent régu- 
ftnttian n’est pas parfaite, l équi- ifèrement jusqu’à 6500 tours/mn, 
pement incomplet ( pas de S euü au-delà duquel un vibreur 
compte-tours), matesompiueux, signale le surrégime. Le moteur 
l esthétique encore bien loin de rotatif « miaule » comme un deux- 
nos critères, notamment les temps, ce qui — à l'intérieur — 
planches de. bord. Mais la sécu- n’est pas désagréable. Sautant 
riU active ( tenue de route, fret- plus niveauéonore est co- 

nage, etc.) est bonne et le recta toutes les allures. La boite 

confort — très américain — tient & vitesses est bien étagée pour 

autant à Ja moüesse des suspei 1- un parcours routier etson merde- 
siens et des sièges qu’a celle des ment est très doux. L’impression 


B.M.W. Ml: chère, iris 
chère vodure... 

La no a Telle B-M-W. Ml vaut 
environ 300000 francs. Elle n’est 
donc pas à la portée de toutes les 
bourses. C'est un coupé sportif 


tv-Ll ? Oui et non. Oui, parce que 
BJtW. a fait les cb ' 
l'ordre en construisant 


gnement, coûtent fort cher. Non, 


si l’on considère 1 


soin avec lequel-. 


construite - la 


conçue et 
Toiture, rien de 
même de vrai- 
caractérlse la 


conçue comme ■ 


aux Vingt-Quatre Heures du 


1 1980 avec une évolu- 
t à 855 


tique*, avec un habitacle de sé- 
curité, la M 1 reçoit un moteur 
six cylindres en ligne bien dans 
la tradition BJÆW. — un peu 
juste peut-être pour la qualité de 
la voiture ? — de 34 
quatre soupapes s 
vt par une boite ci 
rapports. L’unité moteux-boîte- 
cm brayage est située en position 


277 chevaux à G 800 tours-minute. 


r l’essieu avant, 56 % sur 


correspondant au demeurant à sa 


parfait des bruits de roulement. blen équilibrée .(légèrement 

..... . . vireuse à survireuse selon ïae- 

CITROEN MÉHARI 4 X 4 ü une eéZérafton des cadences), facile à 

UiKULn tiuiHKi *+ ■ u,re conduire, donc très sûre. La sus- 


araignee mécanique. 

X CV : MU cm X 153 cm. 

ou Quatre roues motrices, zones 
indépendantes. Deux ou quatre 
places dAcouvrables. Carrosserie en 
matière plastique (ABS). 


petit moteur, dont 


i refroidi par aïr. 

i 5750 tT/mln, 4 mkg trien 

’+ 3 mmt - u . *•»“ Tétmra Jàüt, 
s rédacteur), blocage du diffé- 


rentiel arrière. 


France — la présence d’u-, 


33.3 %). plus capote compléta. m _ _ „„„ 

«u5*l. tindï!“ dépcUueur à rectrcu la- 

c ^ss*^s ! à“sgs. 1 ™ frssrsss 

pont arrière suspendu avec blo- ^agnt d essence ordinaire, est de 
cage du différentiel, une nouvelle & à 25% supérieure en moyenne 
plate-forme renforcée intégrant ata ^«normale». lu RX7a été 
l’arbre de transmission vers les construite u autour» du WankeL 
roues arrières, une boite de vitesse &est dommage pour eUe. 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

OFFICE NATIONAL DES SUBSTANCES EXPLOSIVES 

AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 

N» 79/02 - CM 

al des Subs tan 
(national pour 
: Installation de farine de bois 
Les fournisseurs intéressés peuvent retirer le cahier des 
charges auprès de la Direction Générale, au 123 A, rue de 
Tripoli, Hussein-Dey, Alger, contre paiement d'une somme de 
100,00 DA. 


Hussein-Dey, Alger, l'envelpope extérieure portant obligatoirement 
la mention : < Appel d'Offres International, n" 79/02-CM. A ne 
pas ouvrir >. 


RAVIS FINANCIERS» 
| DES SOCIÉTÉS | 


BANQUE DE L'INDOCHINE 
ET DE SUEZ 

Antoine Jeancourt-OalIgnanJ. 
«tour d«e flua&eea. directeur 
rai adjoint du Crédit agricole, 

lTndochlm 


suite d'importantes responsabilités. 


COMPAGNIE DES COMPTEURS 


■ Ja Compagnie 


estampillage des certificats nomina- 
tifs à compter du 30 mal 1979 A la 
Banque de Paris et des Pays-Bas 
et à la Banque nationale de Parts. 


Crédita 

Itaiano 



L'Assemblée des Actionnaires du Crédita Italïano, tenue à Gênes 1e 26 avril 1979 sous la présidence 

de Monsieur Silvïo Golzio, a approuvé le bilan au 31 décembre 197a 

L'exercice s’est cWturé avec un bénéfice net de 14 mil Battis de Eres, permettant de rémunérer 

par un dividende équivalant au même pourcentage de l'année dernière - 12% - 

le capital, qui est passé entre-temps de 45 à 80 milliards, et d'affecter 4.5 milliards à la Réserve. 

Ce bénéfice ressort après affectation de 1 1 milliards 

aux amortissements et d’un total de 97 milliards aux provisions. 

L'évolution de r exercice peut être synthétisée dans les données suivantes, 
particulièrement significatives: 


Moyens administrés 

15797 

14*318 

Diff 

■3 


+ 10,3 

Titres et valeurs en dépôt 

5.549 

a964 

+ 

1.585 

+ 40.0 

Emplois en lires et en devises 

10.767 

9.592 

+ 

1.175 

+ 12,3 

Fonds propres (après approbation du bilan) 

493 

422 

+ 

71 

+ 16.8 

dont provision pour risques sur créances 

235 

179 

+ 

56 

+ 31,3 . 


Un accroissement particulier de 31 milliards équivalant à 26,3% a été enregistré imwanfcooi™» 

par les produits de la gestion des services, qui de 1 18 milliards en 1077 se sont portés à 149 milliards. 

Le réseau bancable s'est considérablement étendu en 1978: 

â rôtranger un nouveau Bureau de Représentation a été ouvert à Hong Kong; 

en Italie le nombre des guichets, y compris les bureaux de quartier et les bureaux de changes, 

a atteint 327 unités, sans compter 71 guichets d'entreprises et organismes. 


Le Consei cf Administration réuni ap*ès r Assamblée a confirmé Président M 



Banca Commerciale Italiana. Banco 
e Banco rfi Sictha A partir du 2 


L Banca Nadonale del Lavc*o. Banco (ti Napoli 


xiupon n. 15 des certificats d’actions. 


la marche arrière, ainsi qu'un 
crabotage de l’arbre de trpnsmis- 


Méhori normale dont la produc- 
tion continue. 

File est même tout le contraire : 


léger (715 kg plus 400 kg de 
charge utile) qui passe — len- 
tement — là où les autres glis- 
sent, s’arrêtent ou se renversent. 
Un engin idéal pour des travaux 
spéciaux oà la rapidité et 
l'extrême solidité ne sont pas 
d'absolue nécessité. Dans 


le. couple réparti aux 


y fvOÜS ACHETEZ UN APPARTEMENT^ 

5 qnestiras von préoccupent... 


— A qui El-Ja affaire 1 

— Le programma qui m^lotéi 


ma donna dont-alles satdafalaautaa ? 


a-t-H été bien 

travaux aont-na 

— Poüznià-]e voir régler rapidement lea difficultés éventuelles k 

... 5 raisons pour acheter dam un programme agréé 
par h G.N.EJ.U 

lucratif, placée «oua l’égde 

ité au public une sélection — 

quelque 20.000 logements qui. tous, 


tom. la ONJSLLL. présent* 


f«j« d'un vw 

repréaent»n ta de la plupart d “ b * n 2?Si 

juridiques, techniques et financiers essenttela dont dépend il 






































UN JOUR 
DANS IE MONDE 


■ « L'ettrigattraent des km- 
gves : use «zmbifioa d'âme 
au-delà à* l*écn -, par 

Gérard Hardin ; ■ La dirar- 
■Bcation est an impératif », 
par Michel Bragtiière ; ■ Dire 
kl Tenté «, par Henri Roger. 

. AMÉRIQUES 

ÉTATS-UNIS ; M. Carter 
compte s'adresser directement 
è l'opinion publique. 

NICARAGUA : les pays du 
pacte andin condamnent le 
régime da général Somoza- 

. AFRIQUE 

OUGANDA : la mie «TA ma 
damier bastion des fidèles du 
maréchal Amin, est occupée 
sans combat. 

. PROCHE-ORIENT 

A Hébron (Cisjordanie), les 
pnrrocetions répétées des 
colons israéliens embarrassent 
Jérusalem et inquiètent les 
«lus arabes. 

. ASIE 
. EUROPE 

' - La Pologne, terre de Jean- 
Paul H », par Manuel Luc- 
berfc 

ESPAGNE : le* socialistes 
devraient conclure an pra- 


L’accident du DC-10 américain ! 


• M. Le Theule affirme que les Airbus 
ne sont pas interdits de vol 

• La catastrophe de Chicago risque d'avoir 
des conséquences graves pour l'activité 
de Mac Donnell- Douglas 

Le ministre français des transports, M. Joël Le Theule, a tenu 
a arrimer, dans la soirée da mardi 29 mai, à Paris, que l'Airbus, 
dont sept exemplaires sont en exploitation & Eastem Airlines. 


raie de l'aviation civile (F AA) à Four l’inatani, la FAA qui & 
Washington, M. Lang home Bond, constaté des défauts « graves et 
avait, en efret, déclaré — en potentiellement dangereux» dans 
réponse à des questions de jour- l'assemblage des pylônes de fixa- 
nabotes sur les instructions don- tlon, a ordonné une inspection 
nées par l’agence après l'accident systématique des cent trente- 
du DC-10 d'Amerlcan Airlines, quatre DC-10 qui sont exploités 
vendredi 25 mai à Chicago — que par huit compagnies aériennes 
l’interdiction de vol des DC-10 aux Etats-Unis. Ces avions res- 
aux Etats-Unis (1) s’étendait aux teront au sol tant que l'inspection 
Airbus enregistrés sur le sert amé- ne sera pas achevée. Par la suite. 


DE AFFRONTEMENTS 
FONT DE DIZAINE K TUÉS 
A KHORRAMSHAR 

Téhéran Reuter, AJ 1 .). — 

Do violents combats ont éclaté, co 
mercredi matin 30 mal, U vOUe 
de Kltomtiiuhir, port pétrolier sur 
lo golfe Perstqne. L'état d'urgence 
a été proclamé par le gouvernern 
général de la province da Kimnzl»- 


Mort de l’actrice Mary Pickford 


La gloire d’une ingénue 

Qui, à part les cinéphiles «ont plusieurs fûms par tm,éüe 
leharnés, se souvenait encore de rencontra Maurice tourneur fia 
'.eüe quTon appela s la petite Petite Ecossaise, et la Pauvre 
lancée de l'Amérique ». de celle Petite FUle riche, 1916), et Cecü 
jui fut si longtemps à V écran une B: de Mille (Romance of the 


leuse précéda cette de toutes les Marshall Neüan avec lequel elle 
séductrices érotiques : Gloria tourna en 1919 un de ses très 
Swanson, Greta Garbo, Marlène grands succès. Papa longues 
Dietrich La carrière et le person- jambes. . 

nage de Mary Pickford furent . ' Cette année-là. Mary Pikford 


) feu & la préfecture de police, pourtant, dans les années 10. et 20, 


Gladys Smith naquit 


attaqué le centre culturel populaire 


S ère. un ouvrier, mourut, laissant 
sa veuve trois jeunes enfants 
à élever. Tris tôt, Gladys monta 


8 Ail. LE DÉBAT EUROPÉEN 

LES » NEUF» 

EN CAMPAGNE 

— GRANDE-BRETAGNE : « Un 

doublé pour les couserra- 
tetn ? », de notre envoyé 
spécial Bernard Brigouteix. 

12. L’ÉVÉNEMENT 

— L'élargissement da Marché 
commun. 

a POLITIQUE 

*■ A l'Assemblée nationale, les 
conditions des trava'Hleun 

Ai» Sénat, la réforme des 
collectivités locales. 


les deux types d'avions. ou après cent heures de voL 

Toutefois, moins de trois heures Le constructeur, de sdn côté, a 
après cette première déclaration adressé aux compagnies no namé- 
au couds d’une conférence de rlcalnes, des bulletins de service 
presse assez confuse, le porte- qui les invitent à immobiliser 
parole officiel de la FAA annan- provisoirement l'appareil pour 
çait que l'Airbus ne serait pas des Inspections supplémentaires. 
Interdit de vol aux Etats-Unis, ce qu'elles ont immédiatement 
et U démentait les propos précé- fait. Une telle procédure, du reste, 
dents de M. Bond. Un représen- est traditionnelle après un accl- 
tant de la FAA à Paris présentait dent. B existe cent quarante 
aussitôt les excuses de l'agence DC-10 en exploitation hors des 
au gouvernement français. Etats-Unis. 

Contrairement aux premières Chez Douglas, le DC-10 re- 
déclaratlona de M. Bond, les présente l’essentiel de la pro- 


znàts de fixation des réacteurs t 


ductlon civile du constructeur. 


7i Société 

.^JUSTICE : plusieurs organi- 
sations de juristes réclament 
une amnistie en faveur des 
condamnés du 23 mars. 

IC. ÉDUCATION 

— La Fédération Cornée des 
parents d'élèves et les ryth- 
mes scolaires. 

IG -17. MÉDECINE 

— La mortalité périnafde en 
France a diminué de moitié 
depuis 1955. 

17. SCIENCES 

— La recherche agronomique en 
1980. 


sont pas les mêmes sur V Airbus qui d i s p ose aussi d’une division 
et sut le DC-10 (le Monde du militaire G es avions Phantom et 
30 mai). F-15 notamment). Cette division 

_ ... . . civile emploie vingt-cinq mille 

Ç C "Î° £4?*®!®“ personnes et députe le lancement 
ftart/S I fLf a ^? l ï£ ,e D 9r 10 du programme en 1968 le DC-10 
a été commandé ferme & trois 
Electric CF-6 6 dont le montage cent trente exemplaires, dont 
sous l’aüe et en queue relève de deux cent Soixante-Quatorze sont 
la responsabilité du constructeur en service dans le monde. Après 
des moteurs et du constructeur de cette série d’accidents — dont 
la cellule, McDonnell -Douglas, celui de la compagnie turque en 
™teurs mars 1974 ^ forèt d’Ermenon- 
CF-6 50 de General Electric lies ville a provoqué la mort de trois 
mêmes que sur le DC-10 de Don- cent quarante-sl xpersonnes — 
gias dans la version DC-10 30). -une désaffection pour le DC-10 
La mât qui relie la voilure au bénéficierait à ses deux prlnci- 
réacteur et dont la rupture des paux concu rren ts : le Boeng-747 
points de fixation pourrait être et le Lockheed Tristar 
à l'origine de l'accident du DC-10 Aux Etats-Unis, l’accident du 


'origine de l'accident du DC-10 Aux Etats-Unis, l’accident du 
à Chicago, est sous la responsa- DC-10 de Chicago et les mesu- 
ré. à Toulouse, de la SNIAS, res qui ont suivi commencent à 


i Sta^pour-Lond*^ Les compagnies doivent trouver 

le d’ilbe. Remia en serrtM. des appareils de rechange pour 
avoir subi use cinquantaine ne pas mécontenter leurs clients, 
dific&tioxu. u était de nouveau Une porte-parole d'Amerlcan Air- 


INCIDENTS AUX OBSÈQUES 
DES DEUX FILLETTES ’ 
TUÉES PAR UN GITAN A DECINES 

Plusieurs centaines d'habitants de 
Decines ont assisté, dans l'après- 
midi du mardi 29 mal, aux obsèques 
des deux fillettes, Sylvie Chevillard, 
sept ans et demi, et Dan ira DeHa 
Glustina, treize ans et demi, tuées le 
jour de l'Ascension par un jeune 
homme de vingt ans, Stéphane 
Périoche. Les camarades du collège 
et de l'école privée où les deux vic- 
times étaient élèves assistaient è 
l'office. 

L'église Saint-Pierre était trop exi- 
guë pour contenir tous ces hommes 
et ces femmes, parmi lesquels quel- 
ques Gitans qui avalent surmonté la 
honte que leur Inspire Ib drame. 

Du cortège, qui s' était formé pour 
remonter la rue de l'Egalité jusqu'au 
cimetière — derrière lequel les deux 
entants furent frappés è mort, — les 
cris da * assassin o • montaient, 
répétés Inlassablement par la mère 
et la tante de Sylvie. Lorsque le 
convoi passa devan He terrain des 
Périoche. la haine n'ëtalt pas absente 
dee regarde jetée eur le campe- 
ment déserté— A la sortie de l'église 
et du cimetière, de£ femmes faisaient 
signer une pétition demandant è la 
justice la peine.de mort pour Sté- 
phane Péroiche et beaucoup appo- 
sèrent leur signature sur les cahiers 
d'écolier qui leur étaient présen- 
tés. — (Conesp. régional.) 


BAISSE DE L’OR 
Hausse des fau d'intérêt 


pour aider sa mère. Elle 


1907, un triomphe à 
, dons une pièce qui fut 
os jouée attira sur elle 
m des producteurs de 


1e ce réattsateur 
trf, contribué ■ & 
toujours l'image 


avec Tess of the storm country. 
Mary Pickford participa à l’essor 
de la compagnie et devint en 
trois ans cette « petite fiancée de 
r Amériques 

Elle tourna sous la direction 
de James Etrfaoood, AÜan Dwan, j 
et surtout Marshall Neüan, alors 
presque aussi célèbre que Grif - 1 
fith et qui resta associé, à sa I 
carrière fRebecoa of sunny Broofc 


une comédienne accomplie par 


Douglas Fairbanks, la compagnie î 
indépendante des artistes associés 1 
-la United Artistes. Elle allait être { 
productrice autant que vedette. t 
Sa « romance » arec Douglas j 
Tatfbanks fat-consacrée par un t . 
mariage après qtfeOe ait, obtenu. \ 
en 1920. le divorce dlavec son pre- i 
mier mari, Docteur Oiocn Moore, } \ 
Fairbanks et Pickford, couple < f 
idéal par Dunion de deux mythes > J 
cinématographiques, reçurent, av J 1 
cours d’un voyage en Europe ; « ' . ‘ 

accueil c omme oh n'en fa > 
qu'aux s ouvenraxns très popu ’ 4 : 
res. Dans les années 20 r pourtc... ■ 
Dorothy Vernon. de ManhaL ; 
Netlan, Rosit». d’Ernst Labttsfw V 
gt les Moineaux, de William. Beau- ! 
aine, n’ajoutèrent - plus rien h la 
notoriti de Mary Pickford. qui • 


commue ■ a louer les adolescentes i 
ingénues. A l’exception de h 1 
Mégère apprivoisée (Samuel / 
Taylor, 193QI, oü eUe fut, pour/ 
une seule fois, la partenaire à) 
l'écran de Douglas Fairbanks, 'et\ 
de Secrets (Frank Bornage. 19331 . 1 
ü n’y a rien à retenir de ses der- \ 
hiers films. Son règne s’aceva.- en \ 
fait, au début du parlant. Après 3 
la rupture douloureuse de son i 
mariage avec Douglas Fairbanks, 1 
elle, épousa, en 1937. Docteur $ 
Caries « Buddy » Rogers, qui 1 
devait rester le compagnon de sr. t 
vie. ï 

•Mary Pickford était Dune des \ 
femmes les plus riches dû monde) 
et possédait une extraordinaire l 
collection de films. Son testament ; 
prévoit qu’une grande partie de J 
ceux ou elle a joué seront r 
détruits. } 

JACQUES StCUER. ) 

• Nous apprêtions la mort de , 
Mme de Saint-Exupéry, survenue ' 
le 28 mal à Grasse (Alepes Mari- 
times)- à là suite crtme longue [ 
maladie. Elle était Agée de • 


LE MONDE DES ARTS 
ET DES SPECTACLES 


de sâlerne One étudeminut^ifi» trouver des places sur d’autres 
révélait que )a etnicture de la cel- avions dans les prochains Jours, 
Iule (extrapolée d'avions volant deux mate qu' environ dix -sept mille 
foie moine vite et deux toi* moins personnes devaient envisager un 


haussa rapide de eea derniers Jours, 



vIt * BOU * let_ autre moyen de transport. 
a «Vn ■ion Au 14 compagnie Gan- 

tèrent deux autres, à l tofae et à £^£.TA^on indique que qua- 
Karachl, pour des nlmu météoro- tre DC-10 étaient, le 30 m al, en 
logiques. Toutes m confondirent COUTS d’inspection à Paris, un 


trSS.Vte cïïaWtewm'Tmï A 00 * •»!» J»-“» 

Veun h hélices'), avait été Immobilisé P l Ufi ^!2 eat !L ^ 

su aol sans que sa célébrité en DC-10 10 qui s’est écrasé à 
souffrit. Chicago. 


Le numéro du «Monde» 
daté 30 mai 1979 a été tiré à 
576 495 exemplaires. 



Je vous propose 
200 alliances diamants 
à moins de 5000 F 
parce que c’est ma spécialité’ 

wm ~ 

fw f[ I I 8. place de la Madeleine L y. — ■ — 

1 VJUL îzëet 

GRATUIT CATALOGUE COULEUR TéL : 2608 L 44 5 
Achat facilité avec le crédit diamant personnalisé 


sous-sols du Monde, rue du Bel- 
der, & Paris. U a été rapidement 
maîtrisé, et les dégâts, légers, 
n’ont pas perturbé la fabrication 
et la distribution du quotidien. 

• Un malfaiteur a été tué et- 
deux autres blessés, mercredi 
30 mai, peu après 8 heures, rue 
de Maubeuge à Parte (dixième 
arrondissement), par des policiers 


ture de la part de la BRI. 3* 
le chef de cette unité, le comr 
salie Robert Broussard, l’un 
malfaiteurs. Gérard Soolay. trt 


FABRICANT - VENTE DIBECTE 

COUVERTS 

ARGENTÉ ET INOX 

ORFEVRERIE 


UN GRAND CLUB DE BRIDGE VIENT D’OUVRIR 

• ><z//c ci 

BRIDGE CLUB ETOILE F0CH 

Wfc Ci.r.'rc •.< l.n-Kir:. Pjrhir.tift.i - PF. R. ■ -U -;.- c-. Focr. r. cl pre’-hurf • 
TOURNOIS tous les jours : Î4 h oC et 7/J h 15 
dotes d <? prû: uupor;:.r.t3. Pcir.ts d 'Expert 

COURS. et PARTIES SURVEILLEES 

P'*-' A’.:» 1,:. fCOPJ-rS 


Les fleurs de la Terrasse Fleurie 
se sont ouvertes. 



DE i'HOTEl INT EJ3-CQN TIN ENTAI A BMîiS. 
DÉJEUNER OU DHB AU CAIME ET EN PION AB. 
3, RUE DE CAST1GUONE.ÏABS1* 
TÛ.26M7£a 


a\o\ i l’i: ih;yuii. 



TENEZ VOIS ml LE CHINE 1 1 

MAUBERT ELECTRONIC 

49, bd St-Germain, PARIS-5e 

Place et Métro MAUBERT. 329.40.04 

- MAGASIN SPECIALISE 

MONTRES ET CALCULATRICES ' 
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